*r # 



I 



■ 



■ ■ 



■a 



\nsMM 



kABI 



■ •«•^ ■ ■ ■ 



-JBSSi 

I A 1 1 



, ■ ■ 

■ i 



«4 





LÉGUÉ 

A LA BIBLIOTHÈQUE DE LA FACULTÉ DE THÉOLOGIE 
DE L'ÉGLISE LIBRE DU CANTON DE VAUD 

PAR 

Sam. CH APPUIS, prof. 
1870 



HISTOIRE 



D ES 



SOUFRANCES 



ET 



DE LA MORT DU FIDELE 

* 

r 

Confeûeur & Martyr , M. Ifaac le Feb* 
vre , de Châtelchignon en Nivernois , 
Advocat en Parlement. 




A ROTTERDAM ; 

Chez Abraham Acher , Marchand 
JJibraire proche la Bourfe. 
M. DCC1II. 



I 



I • 



• r 



» . - V 



Digitized by Google 



m 

E FIT ït E 

♦ . 

oiux ùmfeffèurs de $efitù 
Ghrifl » qui font dans les 
Galères, les prifen$ y les Ca* 

. cbofSy les Convenir & 
l'exil dans le Royaume de 
France. . \'...".v.. \:--\\ 

* » • r 

J'Ehnefitepas , mes très* 
chers frère* en nôtre Sei» 
gneur Jefus , à qui je dédie- 
rai cette hiftoirej Elle cfk 
pour tous ceux qui profeffent 
la véritable Religion de je* 
Cis-Chrift ^qui làns doute eii 
feront édifiez } mais elle cfl; 
particulièrement à vous , 
& pour vous* Cm de va- 
tre lèin que fortent ces belles 
lumières ? de foi , de patiei*» 
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ce , de piété & de charité que 
Ton verra dans la vie & dans 
les derniers dilcours du 
bienheureux Martyr qui en 
fait le fûjet, & des autres 
ConfeiTeurs dont il y eft par- 
lé. C'eft un héraut de Je- 
fbs.Chrift,de qui les exhorta- 
tions, les confeils , & les priè- 
res n'ont pas peu contribué 
à vous fortifier , & vous fbû- 
tenir dans ces grands com- 
bats , & tes terribles fouf- 
Frances Y iàùfquellçs la plus 
grande partie de vous ont été 
& font encore expofefc. Vous 
en avez profité ; & vous lui 
en avez rendu de glorieux 
témoignages, & definceres 
reconnoiflânees. C'cft un 
Martyr que de vôtre part 
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vous avez charitablement 
Jècouru par des foins très- at 
fîdus,par vos làintes exhorta- 
tions,& par de ferventes priè- 
res , qui jointes aux tiennes 
ont été exaucées de Dieu , & 
dont il a heureufement fenti 
l'efficace , particulièrement 
dans ces occafions où il avoit 
befoin d'un feçours extraor- 
dinaire de la Grâce , pour le 
délivrer des tentations auC 
quelles il fè trou voit expofé , 
& qui lui ont obtenu de Dieu 
la continuation , & l'affermit 
fèment de fa foi , & de fon et 
perance. Enfin il a profité 
de vos exemples comme vous 
des Cens 5 de forte qu'on 
peut dire qu'il s'eft fait par 
ce moien entre vous un com- 
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merce tout ceiefte 8c divin 
de fages entretiens de chari. 
té mutuelle , & de Épnts en- 
couragemens à la perfeveran, 
ce dans la foi & à la lan&i, 
fieation qui ont fait à vôtre 
, gardunelpece de Paradis en 
terre de vos Galères , vos pri, 
lpns & vps cachots , qui (ont 
comme une enfer pour les 
criminels qui y font jufte, 
ment condamnez. Et ceft 
de ce tte fàinte union de cap, 
çifs affligez , que seft formée 
, ç^tteEgliftfoufli*ante y cettç . 
glprieufe Société de Confek 
feurs , de Martyrs qui f$it au T 

ÎQHrd'hui l'honneur de tou, 
celles des autres fidèles 
que la tempête a difperfées 

ftâk tè> & en même temps 
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l'admira tio» éc raôs chnenaisv j, 
8c de vos périècutears. 

C'eft* mes cfeers 
pour -contribuer auifi de ma 
part quelque chofe à votre 
édification &àvô^rétxrth'b*. 
lationque je vous dédie cettè 
Hiftoire dm Martyr que je 
fais que vous regrettez , mais 
en beniflant Dieu de la idelfc- 
vrance de fes longues & con- 
tinuelles fbufTrances , & du 
bonheur & de la gloire à la- 
quelle il l'a élevé ,que j'ai roC 
tèmblé tout ce que j'ai pu 
trouver dans fes kttres&datiB 
les mémoires que j'en ai, de 
plus propre à vous remettre 
devant les yeux , & de ceux 
qui la liront , comme dans un 
tableau toutes ces belles lu* 

• • • • 
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mieres de vérité &de(âinte- 
té que vous avez vues éparfes 
çà là dans fes écrits & fes diC 
cours i toutes les merveilles 
de grâce , de force & de cou- 
rage que Dieu a déployées en 
lui , & qui l'ont rendu vain- 
queur & triomphant de 
la longueur de Tes maux , & 
de rïnjuftice de fes perfecu- 
teurs. Je ne fais pas de dou- 
te fidèles Confeneurs , que 
vous ne continuiez d'en faire 
un bon ufage , & qu'elles ne 
fervent à vous affermir de 
plus en plus dans cette foi 
que vous avez fi glorieufe- 
ment foûtenuë juïqu'àpre- 
iènt, pour un chacun de vous 
dans Ion temps recevoir de la 
même main qui a couronné 
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la perlèverance de vôtre cher 
& bienheureux compagnon , 
la même rdcompenfe & la 
même gloire que la mife ri- 
corde de Dieu a promilè à 
tous ceux qui combattent le 
bon combat , qui gardent la 
foi , & qui perfeverent juC 
qu'à la fin , comme j'efpere 
que vous ferez tous avec l'af- 
uftanee de cet Efprit de for- 
ce & de gloire qui repofè fur 
vous. Dieu vous a fait Thon- 
neur de vous appeller à le 
eonfeffer , & à foufFrir pour 
Ion nom ; c'eft fans contredit 
le plus grand qu'il fafTe aux 
fidèles iur la terre , après ce- 
lui dé l'adoption , par lequel 
ils deviennent enfans de 
Dieu , héritiers de Dieu ? 8ç 
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cohéritiers de Jefùs-Chtift. 
Répondez , mes frères , à cet 
honneur & à cette gloire, par 
une parfaite foûmiflîon à fa 
volonté , & par une fincere 
obeïflance à les Commande- 
mens. Vous courez bien 
dans cette glorieufê carrière 
où il vous a appeliez 5 mais 
courez toujours conft ani- 
ment bien,afîn que vous rem- 
portiez le prix. Beniflez 
Dieu & fbiez joieux de ce 
qu'il vous a jugez , c'eft à di- 
re , de ce qu'il vous a faits di- 
gnes de KHifFrir pour fbn 
nom. Nous nous en éjouïC 
fôns & nous l'en bénirions a- 
vec vous } car enfin ce coura- 
ge & cette] force avec la- 
quelle vous fourniriez cette 
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difficile carrière, efl de Dieu 
& non pas de vous $ Et ce font 
proprement ces dons que 
nous louons , & que nous ho- 
norons dans vos perfonnes, & 
qui nous font dire en célé- 
brant vôtre bonheur , bien» 
heureux font ceux qui font 
perfècutez pour lajuftice , car 
le Koyaume des deux eft et 
eux. 

Au refte, mes chers frè- 
res , il feroit à fbuhaiter que 
eu filons des mémoires 
de tous les autres glorieux 
Martyrs , qui ont précédé ce- 
lui dont jecris Thiftoire , 
comme nous en avons eu & 
de lui , & de quelques autres, 
pour rendre à leur mémoire 
l'honneur & les louanges qui 
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font dues à'ieurperfeveran- 
ce , à leur vi&oire & à leur 
triomfe, & rendre leurs noms 
vénérables à toute l'Eglifê de 
Dieu , à laquelle ils font hon- 
neur par leur fouffrance & 
leur martyre. Mais fi nous 
en ignorons les noms , ils font 
écris dans les Cieux : mais fi 
leurs combats , & leurs vic- 
toires , nous font inconnus ^ 
ils ne le font pas à Dieu ; il les 
en a glorieufoment recom- 
penfoz : & ce divin Sauveur 
qu'ils ont l'honneur de con- 
feflèr for la terre , les confefle 
dans le Ciel devant Dieu & 
fos Anges , & leur fait part de 
tous les honneurs , & de tou- 
te la gloire qu'il y poffede 
lui-même , lèlon la promeffe 
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qu'il en a faite; A celui qui 
minera , \e le ferai feoir avec 
moijur mon trône , comme moi 
qui ay vaincu érfiiis affis avec 
mon F ère fur fin trône. Il faut 
efperer que l'on en fera in- 
ftruit avec le temps , & que 
Ton trouvera un j our dans des 
Hiftoires plus complettes 
que celle-ci , les noms , & les 
travaux de tous ces bienheu- 
reux ConfeiTeurs & Martyrs^ 
qui ont fi glorieufement ibû- 
tenu & qui fbûtiennent e**ço- 
re fi fidèlement la caufe de 
Jefus-Chrift , Tachant bien 
que leur labeur ne fera point 
vain en nôtre Seigneur. Ce- 
pendant, mes chers frères, 
fbyez bien perluadez que 
nous avons toute la compaf- 



xiiij È*? I TR Ë. 
fion que nous devons avok de 
vos fouffrances , & de vo$ 
maux , & que nous deman- 
dons continuellement à Dieu 
dans nos prières & publiques 
& particulières , qu'il vous y 
foulage , qui! vous en déli- 
vre; & que de quelque maniè- 
re que ceibit , il en vous don- 
ne une glorieufè ifïuë. Quand 
à moi vous {avez tous , com- 
bien je chéris vos perft 
& j'honore vôtre vertu . Priezr 
pour tous ceux qui; comme 
vous aiment Dieu& là vérité. 
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L'Hiftoiredu Mary r que je don- / 
ne au public , & que j'efperc 
qui contribuera à Ton édifica- 
tion ;e£l compofèe pour la plus gran- 



de pâme d'extraits de Tes lettres &de 
fes difcours , mais en partie auflï des 
lettres écrites de quelques autres 
Gonfefleurs , à lui , ou à d'au- 
tres 4 & qui ne font pas moins cdi» 
fiantes. Quand à celles de nôtre 



je ne Tes donne , ni toutes , ni toujours 
entières; fou parce que cela feroit 
un trop gros volume , dont la lon- 
gueur pou rroit empêcher la lecture a 
beaucoup de perfonnes, qui aiment la 
brièveté, & qui feraient par ce moien 
privées des inft ru étions cC des confo- 
larions 'qu'elles trouveraient indu- 
bitablement dans cette Hiiioire ; foit 
parce que l'es lettres étoient fou vent 
mêlées de diverfes chofes , qui quoi- 
que bonnes en elles mêmes t n'au» 
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roient pas autant contribué àl'edifi- 
Cation des JLe&curs , comme les ex* 
traits que j*en ai faits aiant choifî 
tout ce qui m'a paru le plus propre à 
cela. 11 faut favoir que dans les extraits 
aue je donne , j'ai en pluficurs en-, 
droits , jornt enfemble ce qui étoic 
contenu en diverfes lettres f quand 
j'ai trouvé qu'elles fe rapportaient à 
Une même fin. Car fouvent ildi- 
foit ,& il étoit obligé de dire les me- 
mêmes chofes de ion état, & defes 
difpolîtions dans la plus grande par- 
tie de fes lettres ; defqueljksje neco-. 
tfc pas les dactes de toutes r parce que 
fouvent il les envoioit fans datte 
pour les raifons qu'il en allègue en? 
quelques-unes. Ainfif j ai crû que je 
pouvois bien raflcmbler en un les 
chofes qui étoient dites à iineméme 
fin,& dans un même efprit , en di* 
vers endroit^. Enfin je crois devoir 
avenir le public , que je ne lui fais 
rien dire dans ces extraits , qui ne foit 
formellement à la lettre , dans les 
écrits que j'ai de lui , n'y aiant de moi 
que l'ordre , & la difpofition des 
chofes ; hors quelques petites refle» 

xions 
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xions par ci , par la , & le commet* 
cernent & la conclufion de l'hiftoire. 
Tout ce qu'il y a de bon & d'excel- 
lent dans ce difcours , eft uniquement 
de lui, & c'eft à lui qu'il en faut 
donner toute la louange. On y trou- 
vera un jugement excellent , folide , 
& un langage pur. Mais tout cela 
n'eft rien en comparaifon de fon zele, 
de fa pieté , de fa charité ,& de toutes 
les autres vertus qu'il fait paroître 
dans le long cours de lès fouffrances j 
le le&eur en jugera allez de lui-mê- 
me. 

Pour ce qui eft des autres let- 
tres , ou relations de quelques-uns 
de fes illuftres compagnons, qui pa- 
roiflent dans cette hiftoirc i j'en dis la 
m ême chofe que des tiennes: Il yxn a 
quelques-unes d'entières & telles 
qu'on les a reçues ; mais la plupart 
n'y font données que par entrait; & 
cela précifement dans les penleesSc 
■ les mêmes paroles dont ils le font ex- 
primez. Que fi dans tout cela » il y 
avoit quelque choie que l'on conte- 
ftât , ou vérité de quelques faits , ou 
circonftancesd'évcnemens qui y font 



Uigr 



vw.vwv uu^u après les informa- 
tions les plus cxaôcs qu'il leur a été 
pofliblede faire. £ton remarque dans 



- 
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marquez, j'ai quanta moi pourga- 
fands les lettres & les relations d'où 
je les ai tirées , n'y aiant pas ajouté la 
moindre chofe ; Et quant à eu* on 
leur doit bien la juftice de croire , que 
ce qu'ils difent qu'ils ont vû de 
leurs propres yeux , qu'ils ont 
tait Se fouftert dans leurs perfon- 
nes , eft très-véritable; comme en- 
tr'autres, ce que le bienheureux I 
Martyr Pierre Mauru raconte de fes * 
travaux; Et tout ce que le bienheu- 
reux Confeffeur M. de Serre écrit de 1 
r les fouffranecs d'une cruelle bafton- 
nade ayant encore les menottes aux 
mains. Ils pourraient avoir été trom- 
pez dans quelques faits , & dans quel- 
ques circonftan ces de faits qu'ils au- 
raient appris d'ailleurs , & qu'ils au- 
raient rapporté en la manière dont on 
les a informez ;ce ne ferait pas fans 
.doute uri^grand crime ; cela arrive & 
peut arriver à tout le monde , & ne 
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tout ce que nous avons d'eux ,'tant 
de bonne foi, tant d'ingénuité t 
&: tant de charité envers lec-TS pro- 
chains & envers leurs perfecuteurs 
même , que l'on ne peut pas s'em- 
pêcher de croire tout ce qu'il» . nous 
en difent; fur tout étant confirmé pat ' 
les divers témoignages de plufleurs 
d'entr'eux, qui parlent & quiécri- * 
vent de la même manière» Et yoi- ' 
ci une preuve inconteftable de leur 
bonne foi. C'eft que fur les plaintes 
6c les aceufat ions que nôtre Martyr a 
faites de la mauvaife qualité de la 
nourriture" , du boire 6c du manger 
qu'on lui fourmûoit ,6c que je mar- 
que dans l'extrait des lettres où il en 
parle ; l ces fidèles Confeflèurs ayant 
appris que ceux qui le nourriflbient 
6c qui pourvoioient à fa fubfiftance, 
tâchoicntdefe juftifier à cet égard; 
ils fe font informez le mieux qu'ils 
ont pû de la vérité du fait ; fie dans la 
penfée qu'ils ont eue, que l'on pour- 
rait bien donner fon hiftoire au pu- 
bli c,en quoi il ne fe font pas trompez, 
ils ont averti par un acte {igné de qua- 
tre d'emr 'eux , dont je raporterai ici ce 

**ij 
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qui concerne ^ct article là%ce qu'ils 
. amt ^ appris (uf ce /ujet i ce qui cft , 
nînà preuve de leur fincerité , de 

îetff fegefle ,& de leur charité. ' Voi- 
•,*ét îr cè qu'ils difent. Nôtre Martyr 
,/i'eft plai nt fou v ent qu'on corrotnpoit 
, f 1 eau qu on lui donnoit : mais les fol- 
, , dats nous ont' dit 'qu'on tiroit de l'eau 
\;d*éh puits qu'if y a dans le Fort , de 
», laquelle boiveht tous ceux qui y font» 
tZ&Njuand iï li goùtoit , il trotivoit 
, f r §îPëlleétoit corrompue. Une cha- 
i f 'rïtable perfohrie l'étant iallé vifiter 

goûta de cetëàu , & la trouvai bonne. 
ê% On doit parler prudemment fur cet 
,,~àtticlc fi on en parle , afin que les en- 
9 /hfe&is de nôçi* Religion f rie pùiflent 
fj ;paànous acctffei^defauflètë? L'eau 
, f deee puits n'eft fans douté pas trop 
>f bonrie, quoi que les foldats ëh boi- 
„ vent i car ce Fort étant au Bord de la 
f ;rAétï\ elle peut être aifement mêlée 
t, d'eau fàlée , qui la rend defagreable. 
t, Monfieur le Gouverneur envoyé 

chercher pour lui de l'eaù de Fontai- 
i,ne; & des foldats nous ont dit» que 
i, l'on en avoit quelquefois donné à 
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boire à M. leFebvre, mais qu'il jji-« 
foie encore que cet eau étoit cor rom < 
pue. Voila fans doute qui juftifîe . 
évidemment la bonne foi de nos C on - 
feflèurs. Mais cela même , dira-t?on^ 
forme quelque foupçon contre celle 
du Martyr fur ce fujer. Il fe pour- 
rait -bien faire que ce qu'il difoit être 
corrompu & gâté , venoit peut-être , 
de la mauvaife difpofnion où étoit 
fon corps , par la longueur des maux 
& des douleurs qu'il avoit fouffens , 
& qu'il fouffroit toujours , plûtôt que 
de la corruption des al imens qu'on 
lui fourniûbit. Mais enfin fentant 
par l'ufage qu'il en faifoit, faute de 
meilleure , les fâcheux fymtomes 
dont il parle, on ne peut pas le blâ- 
mer d'attribuer les funeftes effets dont 
il fe plaint aux alimens , puis qu'il eft 
certain, qu'après les avoir pris, il étoit 
attaqué de violentes douleurs. Au 
relie , (ans aceufer ni le Commandant 
du Fort , ni d'autres en particulier de 
cette malignité là , il fe peut bien 
qu'il y en eut pourtant , de quelque 
part quelle vint. On fait que la che- 
tive nourriture & le peu que l'on cn 

** 11} 
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donnoit à M. de Maroles, a hâté la 
mon de ce glorieux Martyr. Et per- 
sonne n'ignore comment on a fait pé- 
rir plufieurs pauvres Vaudois , dont 
on fut contraint d'accorder la retrai- 
te, par le moien du mélange que l'on 
fit dans le pain qu'on leur fourniflbit. 
La vie des hérauts de Dieu & des té-' 
moins de fa vérité dure trop au faux 
zeledes perfecuteurs,ilfaut bien ou 
par violence , ou parrufe la terminer 
à quelque prix que ce foit , quand on 
ne peut vaincre autrement leur fcj & 
leur patience. Enfin ceux qui ex cr- 
éent contre nos Confefleurs routes les 
cruautezque Ton fait; ne feroienr-ils 
pas, bien capables de corrompre les 
alimens qu'on leur donne pour s'en 
défaire plutôt ,& impunément par 
cejmoien là? Certainement je ne pen- 
fe pas que l'on foit en droit de fe plain- 
dre de cela, y ayant autant d'apparen- 
ceaux faits dont on les aceufe , qu'il 
s'en trouve en celui là. 
f ' Mais comme on critique fur toutes 
chofes, je ne fais fi l'on nes'avilêra 
point de dire , que le ftyle de cette 
Sfiftoire eft trop fort , c'ell à dire pi- 



■ 
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quant Se injurieux. Mais ni celui du 
Martyr 8c de Tes compagnons , ni ce* 
lui des réflexions que Ton y a ajoutées* 
n'ont rien que de convenable , & aux 
maux qu'ils {buffroient , & à la mali- 
gnité de ceux qui les font fou fin r ; 6c 
ils n'en pou voient parler moins forte- 
ment fans déguifer leur fendaient par 
une modération affectée. Cepen- 
dant ils font paroître par tout avec 
leur plainte une extrême charité pour 
leur perfecuteurs ; & telle quejefus- 
Chrift , le Maître pour lequel ils fouf- 
frent , en a donné le commandement 
dans fa parole, 8c montré l'exemple 
dans fes propres foufFrances. Pour 
ce qui ctt des réflex ions que l'on fait 
fur la perfecutfon Se fur fes auteurs, 
il eft vrai qu'elles font conformes aux 
idées que l'Ecriture Sainte nous don- 
ne de la bête ou de l' Antechrift , de 
ion iniquité , de fes violences , & de 
cet empire cruel , tyranique &fan- 
guinaire quelle exerce fur le monde 
Chrétien, Se par elle même, Se par 
fes fuppôts les Princes Se Etats, qui 
prêtent leur pui fiance à cette béte , # 
pour l'exécution de fesinjuftesdef- 

** 1IIJ 
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feins contre la véritable Eglife deje- 
fus-Chrift. Mais comment voudrait* 
que nous en parlafiïons ? nous 
voyons fi clairement , fi évidemment 
raccompiîfiemencdeceque le S. Ef- 
prit en a prédit dans la conduite & les 
aétions de l'Eglife Romaine , qu'il 
eft impoflïble de s'empêcher de rc- 
connoître quec'cft làqu'eft i'Ante- 
chnftianifme. Nous le croyons 9 
nous en Tommes convaincus. & une 
funefte expérience nous le fait fentir. 
Pourquoi ne nous feroit il pas permis 
dele4ire& défaire voir fi nous pou- 
vons a toute la terre , la malheureufe 
reffemblance de ces portraits à l'ori- 
ginal? Lors que Jefus-Chrift & fes 
Apôtres ont parlé des erreurs & des 
crimes des Juifs, de I 1 Idolâtrie & de 
P i or pie té des Payens 9 ç'a été dans des 
termes les plus capables d'en donner 
de l'horreur. Ceux-là, difoit Jefus* 
Chrifc , étoient des vipères f des en* 
gences de vipère , des hypocrites , des 
parois blanchies , des meurtriers , des 
menteurs , des Enfans du Diable, £c 

* tant d'autres. Ceux-ci étoient , com- 
me parlent les Apôtres f des fuperfti- 
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tieux , des impies , des Idolâtres , des 
gens fans Dieu & fans efperance au 
monde, des aveugles, des ignorans, 
des fols v des intentez. Qu'on life 
dans l'Apologie de S. Etienne le pre- 
mier des Martyrs du Seigneur Je fus, 
les reproches qu'il fait à fa nation 
meurtrière qui l'alloit lapider ; & ou 
ne trouvera pas étrange ceux que nous 
faifons à la nôtre , qui maflacre , qui 
tue & qui perfecute tant d'innocens. 
Nous fommes dans le même cas que 
Jefus ChriftSt les Difciples. Nous 
avons à faire à des gens qui nous per- 
fecutent plus cruellement & plus im- 
pitoyablement que n'ont jamais fait & 
les Juifs & les Payens; à des gens qui . 
pour nous perdre, & exterminer s'ils 
pouvoient nôtre fainte Religion , 
violent toutes les loix des focietez, 
tous les Traitez & les Edit s , fous la 
bonne foi defqueis nous devions être 
en feureté & en repos; enfin à des 
gens coupables d'erreurs , de fuperfti- 
tions & d'Idolâtrie , autant contraire 
à la confêience que celle des Payens , 
& ab fol u ment incompatible avec l 'ef- 
perance du falut. Quel fujetauroit- 
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on de fe plaindre que nous ne parlons 
pas avec allez de modération de ce 
myftere d'iniquité, & de ceux qui tra- 
vaillent & qui s'emploient à rétablir 
dans le monde Chrétien?. Et pour- 
roit-on trouver des termes & des ex- 
preffions aflez fortes pour cela ; ho , fi 
nos ennemis voûtaient bien entrer fe- 
rit ufement dans leur confeience , êc 
examiner leur conduite, 2c leurs ac- 
tions fur ce fujet , fans doute ils fe 
irouveroient coupables , & les repro- 
ches que nous leur faifons t res-juftes. 
Et peut-être qu'ils diraient comme 
Pharao à la vûë des Jugemens de 
Dieu fur lui & fur l'Egypte , A ce 
ix$d « t teupr Eternel cft )*fie 9 (S moi (S mon 
« 17. ' peuple fommes méchant , fat péché con- 
te 1 o. treC Eternel votre Dieu ($ contre vous. 
>7« pieu veuille leur toucher le cœur,& 
les mettre en état de prévenir les ter- 
ribles jugemens qu'il a dénoncez à la 
Bête & à fes adorateurs. 

Nous favons bien que ces vérités 
& nos plaintes & nos reproches , & 
l'expérience ne nous l'a que trop fait 
connoître , irritent nos ennemis , & 
nos perfecuteurs, & anime leur faux 
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zcle , contre nos chers Confefleurs, & 
contre ceux de nos frères qui (ont en- 
core fous leur joug. De forte que cet 
pauvres affligez n'oferoient prefque 
ouvrir la bouche pour fe plaindre , m 
informer leur? amis des cruautez que 
Ton exerce contr'eux i fie que fouvent 
pour leur épargner un redoublement 
de maux , ceux qui en étoient in- 
formez , ou par leur m oien , ou par 
d'autres , ont fait fcrupule de les 
publier , Se de rendre les témoigna- 
ges qu'ils dévoient à la vertu & à la 
perle verance de ces fidèles Confef- 
leurs de jcfus-Chrift. Ho.ccsinju- 

ftes opprefleurs rendront compte à 
Dieu de leur perfeverance au mal , fie 
de leur acharnement contre ces inno- 
cens ! Mais pretend-on que nous 
foufirirons toujours fans nous plain- 
dre , ôc que nous foions obligez d'en- 
Jevelir dans le file nce la mémoire de 
toutes ces injuftices & ces rigueurs, 
avec lefquels on traite fie nos captifs 
dans les Galères fie les cachots, fie tant 
de nos frères çà Se là , de tout âge fie 
de tout fexe , fie de toutes conditions 
dans les prifons , les Couvens fie dans 
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l'exil en diverfes Provinces du Roy- 
aume? Non, il n'y a point de gens en 
qui il refte quelque étincelle de 
raifon & de confeience qui puiflent 
trouver mauvais que nous ex potions 
aux yeux du public & les maux que 
nous fouffrons , & l'injuftice de ceux 
qui nous font fouffrir. 

Nous y femmes d'autant plus obli- 
gez que nous fâvons qu'on a voulu 
perfuader dans lés Païs Etrangers , 
que nous nous plaignions à tort , que 
l'on n'avoit fait aucune violence, ni 
contrainte à nos frères en France, éc 
qu'on n'avoit employé ques des voyes 
de douceur pour les convertir. Un 
célèbre E vêque de Cour 9 à eu la har- 
diefle d'avancer cela dans un ouvrage 
qu'il a publié , les panégyriques de 
Louis leGrand l'ont félicité de fa mo- 
dération & de fa douceur. Et des 
Ambafladeurs& perfonnes publiques 
ont taché d'infinuer aux Princes , & 
aux Cours où ils refidoient , que tout 
ce que les Réfugiez en publioient, 
n'étoit que faufletez ; mais les uns& 
Jes autres ôt contre la vérité & con- 
tre leur confeience. Car ils fa v oient , 
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ïïs'avjbicntvûj&tfs voioicot fe <ioii- 
traird auffi-bien que nous. Tout cela 
pour mieux faire leur cour aux dé- 
pens de la vérité , & contre l'honneur 
du Dieu de vérité , pour lequel ils ont 
eu moins de complaifance que pour 



plus que celui du Gtel. Mais a prê- 
tent toute l'Europe elt perfuadée du 
contraire ; mais à prefent tout le mon- 
de eft convaincu & de la juftice de nos 
plaintes en gênerai , & en particulier 
de la vérité des (outrances de nosCon- 
fcûeurs & de nos Martyrs. Ceux qui 
en font les auteurs , ceux qui les con- 
feillent & qui les approuvent , fur 
tout ces cruels Eccleûaftiques qui 
nous l'a voient il bien prédit , & qui 
nous en avoient menacés dans cette 
fameufe lettre Paftorale qui précé- 
da l'injufte caflàtion de l'Edit de 
Nantes , Et erunt NoviÇim* veftr* 
pejora frioribus , & qui nous ont tenu 
parole. Tous ceux-là , dis-je , n'ont 
aucun égard à nos miferes & à nos 
plaintes , nous le favons bien. Mais 
il y a un Dieu au Ciel , le Maître de 
tous les petits Dieux de la terre , & de 
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toutes les puiflances du monde qui 
les voit , qui y prend garde , & qui en 
fera juftice ; & un jour viendra qu'il 
fera entendre cette voix confolante 
pour fon pauvre peuple affligé , mais 
épouvantable pour fes perfeçutcurs : 

Paiv& tféùvM Pafliftion démon p eu - 
fie en Egypte te fitis defeendu four 
le délivrer, Cependant qui a oreille pour 
•ujr qu'il oie , ici eftU patience 0 U 
foi de* Saints* 
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HISTOIR E 

DES SOUFFRANCES 

, ET DE LA MORT 

Du fidèle Confeffeur & Mai> 
tyr Monfieur Ifàac le Feb- 
vre, de Châtel-Chinon en 
Nivernois , Advocat en 
Parlement. 

1 

IL cft étonnant que nôtre Seigneur 
Jefus-Chrift & fes Apôtres ayans 
prédit partout dans les Livres fiu 
crezdu Nouveau Teftament,que la 
condition des fidèles 6c de l'Eglife en 
cette vie, feroit d'être expofez aux 
fouffrances & à la ci oix, comme eux* 
mêmes y ont été expofez pendant 
toute rœconomie & la durée de leur 
miniftere A\ eft étonnant , dis je,que 
l'Eglife Romaine ait mis au rang des 
marques & des caractères de fa véri- 
tés de fa foi , la profperité & la gloi- 
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rc temporelle de ceux qui la défen- 
des ; cbat le fameux Cardinal BeJ- 
krmin fait fa quinzième & dernière 
note de l'Eglife:Il eft étonnant qu'el- 
le sfeo glorifie comme fi ellç avoit 

deflein d'accomplir cette prediétion 
du S. . Efprit touchant la Bahylon 
myftique , quidit, le fuis Reine 0 \e 
ne verrai point de demi. 

Mais il eft encore bien plus éton- 
nant que S Jean dans fon Apocalyp- 
fe , ayant prédit que la vraye Eglife 
turottàfôuffrir dp grandes perlecu. 
tions , non feulement des Payens fes 
• ennemis naturels f i mais même de la 
feuffe Eglife ou de l'Eglife Anti- 
ckrçtienne, donc celui qui s'en dit le 
Chef, fied au Temple de Dieu* fe 
porte comme Dieu f & s'élève au def • 
fus de tout ce qui eft nommé Dieu ; 
elle ait pria à tâche d'opprimer & de 
perfecuter à feu & à fang les Chrê* 
tien&qui fe font feparez d'elle, & ceux 
qui ne veulent pas fe* ranger à fa com* 
munion; & que ciepuisplufieurs fic- 
elés t c'eft àdire depuis qu'elle a a* 
quis dans le monde cette pui fiance & 
cett,e autorité qije l % E(ffût de Dieu 
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nous a prédit que dévoie ufurper ]g 
Bête & Ton faux Prophète, ejjç ait 
exercé contr'eux toute forte défi*, 
reurs & de cruautez , comme il tfei(t 
yq depuis f , ou 6. Gecjes, çoptre le* 
Vaudois, les Albigeois, les Bohe« 
miens, les Luthériens, $ç les Çaly^r 
niftes comme on les appelle , 5ç cela 
dans tous les Païsoù l'on elt malheu- ■ 
reufement fournis à fa jurifôiéfcioiii 
où les Rois , Princes & Etats ont in- 
juftement prêté leur pmflançç à cet. 

te meurtrière des Saints-, comme il 
s'eft vû dans les ficelés précèdent en 
Italie , en France , en Angleterre, en 
Allemagne; comme il s'eft vu 6c 
dans le fiecle pafle , & dans le nôtrf 
en tous les endroits de l'Europe où 
cette bête eft adorée, & où elle exerce 
fon empire i & comme il fe voit en- 
core aujourd'hui , particulièrement 
dans nôtre France, par cette dernière 
& extraordinaire perfecution, qui y 
a été fufeitée depuis pi ulîeurs années 
par cette Eglife A nti chrétienne ,foa. 
Clergé, fes Prélats, & où malheureu- 
fement le Prince qui y règne ne ré- 
pond que trop aux de foins & aux 

A ij 
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follicitations de cette Société cruelle 
& perfecutrice , & de laquelle il fait 
un de fes principaux appuis. Per- 
fecution qui n'a peut-être pas tant 
fait de mauacres , ni tant répandu de 
fang que celles qui Pont précédée, 
mais qui a dans fes manières d'agir 
plus de caraéberes d'inhumanité, de 
cruauté & de barbarie que l'on en ait 
Vu depuis le commencement du 
Ghriftianifme , jufqu'à prefent. Per- 
fecution où le Diable & fes fuppôts 
ont plus déployé de rufes & d'artifi- 
ces que le S. Efprit appelle , des pro- 
fondeurs de Satan , qu'on n'en a ja- 
mais vu dans toutes les autres. Ce 
qui pourroit bien donner lieu de 
croire que le règne de Satan, & de la 
Bête Antichrêtienne n'eflr pas éloi- 
gné de fa fin, & que comme leur 
temps eft court , ils font auffi les der- 
niers efforts pour venir à bout de 
leurs damnables defleins; c'eft à dire, 
d'exterminer la véritable Eglife, & 
de faire périr les élus de Dieu, 's^il leur 
tftoitpojlible. 

Mais je n'entreprens pas de faire 
ici l'hiftoire & la defeription de cette 

■ 
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funefte & terrible perfecution. Il y 
a déjà aflez d'écrits fur ce fujet , .& le 
temps nous en fera voir fans doute 
des hiftoires encore plus complette?. 
Je ne veux parler que des fouffrau- 
ces d'un bienheureux Martyr qui a 
glorieutèment fini fa courte fur les 
Galères , dans les Prifons & dans les 
Cachots de Marfeille. Souffrances 
qui ont duré l'efpace de 17. années. 
Je ne veux que mettre devant les 
yeux de l'Eglife & des fidèles les ad- 
mirable! exemples de foi , de patien- 
ce, de pieté f de charité & de toute 
forte de vertus que ce héraut de Dieu 
nous a fournis pendant cette longue 
durée de combats 6c d'épreuves qu'il 
afigloneufementfoûtenus. Il y a 
eud'illuftres& de généreux athlètes 
qui avant lui , & comme lui , ont fi- 
gnalé leur foi & leur courage par une 
bienheureufe mort , qui a confondu 
leurs perfecuteurs , & édifié tous les 
gens de bien. Mais il faut avouer 
qu'il y a quelque chofe de particulier 
dans celui-ci ,foit pour la longueur 
de fes fouffrances , foit pour les exem- 
ples de toute forte de vertus qu'il y a 
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fait paraître ,fôit«pour tant d'excel- 
lentesSc de .faintes exhortations & 
confolatiom qu'il a données à fès frè- 
res , à tous les Confeflèurs des prifbns 
& fur les galeres t & qui l'ont fait 
regarder dés p'erfecuteurs Comme le 
' Miniftrede ces forçats & prifonniers 
dejefus , qu'ils appel loient Uut Cal- 
vin ; 8c qui par cette raifon l'ont plus 
étroitement referré & plus cruelle- 
îrieht traité , comme il fe verra dans 
l'hiftoire que j'en donne au public. 
Enfin par tant de belles lettres, & di. 
vers autres écrits en proie & vers,a- 
dreflez à fes amis & fes parehs, en 
France & dans les Pays étrangers,qui 
feraient de gros volumes fi l'on pou- 
voit les rafiembler. 

■» * , 

Le Nom de ce Martyr du Sei- 
gneur Jefus , c'éft Ifaac lé Febvrc , 
prefentement connu par tout ; fes 

liens ay ans été rendus célèbres en 
France & dans tous les pays Prote- 
ftans. Il étoit Advocat de fa Profef- 
fion , âgé d'éhviroh 57. ans quand il 
a été condamné , &t de quand U 
ell mort , en Juin 170». Il eft né à 
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Châtel-chinon en Nivernois, de pere 
& de mère honorables 6c des plus 
confiderablcs familles de ce pays-là , 
que j'ai connus 8c pratiquez » & auf* 
quels je peux rendre avec j u ft ice ce 
témoignage, qu'ils étoient des plus 
gens de bien qu'il y eut parmi nous , 
& dont nôtre bienheureux Martyr 
fait l'éloge dans l'une de fes lettres 
des priions de Marfeille , que je crois 
devoir rapporter ici , d'autant plus 
que j'ai été témoin de la plus grands 
partie des chofes qu'il en dit où a* 
prés avoir parlé des foufFrances 6c de 
la perfe verance de fa chère fœur qui 
étoit pour lors dans un Couvent à 
Nevers, qui y a glorifié Dieu par (on 
courage ôc fa patience , 6c qui en 
fuite eft morte dans la foi de l.Chrift 
fans avoir jamais rien fait contre fa 
confeience, la pieté 6c la fidélité é- 
tant comme naturelles 8c héréditaires 
dans cette fainte famille. Voici 
comme il en parle. 

Ce que-Dieu tfàtt cft elle nié fà^*' 
vit. Ce grand Dieu s'eft fou venu * * 
de fa p t otn e fie en faveur des enfans de 
ceux qui le daignent. Mes ay eu! s «• 

A iiij 
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pere & mere étoient de ce nombre* 
„ P. le Febvreôc M. Elignard aprcs * 
„ avoir cheminé devant lui dans la 
„ fimpUcité chrétienne , & fcrvi à Tes 
9,defleins dans leur temps , font 
# i morts l'un & l'autre raflafiez de 
v jours dans la communion de la 

vraye EgUfe. Dieu retira à lui de 

bonne heure % celle dont il s'eft fer- 
9, vi pour me donner le jour ; mais je 
ii fais que fa pieté a été exemplaire , 
f ,&favie édifiante & fort éloignée 
99 des vains amufemens du fiecle. 
„ Vous favez qu'elle a été la probité, 
, f le zele, la patience & la fin de feu 
99 mon pere. Je n'en parlerai pas fans 
99 être attendri , mais ce fou venir 

m'eft trop cher pour le pafler fous 
9, filence. Vous le vifitâtes au'lit de 
M la mort 9 ou plutôt au lit de la vie,6c 
,9 je me fouviens qu'en fortant vous 
„ lui rendîtes ce témoignage; Je fuis 
9 , venu pour édifier & confoler un 
„ malade , mais le malade m'édifie & 
v me confoie moi-même. Tel vous 
99 le vîtes pour lors, tel il fut durant 
f 9 tout le cours de fa maladie, qui fut 
*.tres-longue& très- rude, toujours 
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réfigné, patient , & remettant très- «« 
volontairement l'on ame entre lcs c < 
mainsdefonçreatcur&de ionmeu. ;« 
Il étoit naturellement promt & im-" 
patient, mais la grâce de Dieu l'éle* «« 
va fi fort au de il us de lui-même 
qu'elle le rendit l'homme du mon- c < 
de le plus patient dans d'extrêmes « 
6t de violentes douleurs de pierre c « 
& de colique qiji lui déchiroient" 
les^ reins & les entrailles. Ce pau- " 
vre homme étant devenu paralyti-** 
que de la moitié de fon corps , je le" 
portoisd'un lit à un autre, ce qui' 1 
m'arrivoit fouvent, parce qu'il y* 
trouvoit du foulagcment. Tous* 
mes petits fervices lui étoient fi a- « 
greables,& il s'en loiioit fi fort qu'il «« 
nevouloit pas me perdre de vue. Sa" 
paralyfie dégénéra en apoplexiç. Il « 
fut dans l'agonie durant quatre «« 
jours & quatre nuits , les yeux tou- «« 
jours tournez vers le Ciel $ avec le<* 
vifage non d'un homme mourant , «■ 
mais d'un homme en extafe , faifant «■ 
toujours connoître, lorfque par* 
des cauliiques on le tiroit de ce" 
fommeil letargique , que fon cœur " 
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„ non plus que fa bouche ne refpiroit 
„ que fon Dieu. Je loue Dieu, le 
„ Dieu de mes pères , de l'efprit de 
„ douceur dont il avoit revêtu fon 
ferviteur , de 1* patience de martyr 
qu'il lui avoit donnée,8c de la pieté 
^fincere & intérieure qu'il avoit mi* 
„ fe dans Ton cœur. Et je le bénirai 
toute ma vie, le Seigneur Dieu de 
toute chair , le Pere des efprits , de 
„ ce qu'il me fit la grâce d'affifter à ce 
„paflage terrible aux reprouvez, 
„mais doux & plein de confolation 
a ,pOurfes enfans,& de ce qu'au mo- 
,,ment qu'il retira à lui l'ame de fon 
„ ièrvitcur , il me mit à k bouche ces 
paroles que je prononçai d'un ton 
„ élevé j Seigneur fe(tts , reçois {on ef~ 
„frit entre tes mains. Que ce divin 
„ Jefus au dernier moment de ma vie, 
„ îne les mette encore au cœur 6c à la 
„ bouche j & qu'il crie lui-même au 
„ domicile de moname, viens bon 
99 fetviteur 0 fidèle ^ entre en la \oye 
de fn Seigneur^ & qu'il dife à mon 
„ affie - 9 }e fuis ton Sauvent ! Je ne fau- 
„rois vivre, moins encore mourir 
„ fans Dieu ; ni tous le* hommes > ni 
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tous les démons ne me fepareront c< 
jamais de lu*; je lui ferai fidèle juf-" 
qu'à la mort. 4< 

Je n'ai pu me difpenfcrde publier 
ce témoignage de nôtre Martyr en 
faveur d'un pere fi pieux f & ce dou- 
tant plus que l'on y voit des marques 
éclatantes de la pieté , de la charité & 
de la foi du fils. 

Mais je rev iens à fonhiftoire. Ce 
Martyr avoit été fort bien élevé. Il 
avoit de l'étude & du génie. Il fut 
envoyé à Genève en 1665. où il fit fa 
Philofophie. Peu de temps après 
il alla à Orléans étudier en Droit II 
y foûtintdesThefes,& y pritfts li- 
cences. II alla enfuite à Paris f où 
ayant fait voir fes lettres à M. Talon 
pour lors Advocat General, il fut 
immatriculé fur le Roile des Advo- 
cats de la Cour du Parlement. Mais 
comme je ne veux décrire ici que fon 
martyre , tout ce qui le regarde & qui 
Pa précédé immédiatement , \t ne dis 
rien de fà /eu neflè , & de ta condu ite 
au dedans & au dehors de fa famille 
paternelle, finon qu'elle a toujours 
étéfagé &bien réglée. Il demeura 
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. quelque temps à Paris,d'où il retour- 
na en Province ,& fut employé dans 
les affaires de Madame la Marquife de 
S. André Mombrun. Il fit à ce fu- 
jet un voyage en Poitou &en Sain- 
tonge pour les remettre en bon état: 
en quoi il réuflit autant qu'iPfe pou- 
voir Etant en ce Pays , il fut atta- 
qué par M. l'Intendant de Roche- 
fort, pour la Religion , fur de faux 
rapports qu'on lui avoit faits. Ayant 
été ciré devant lui, il y comparût 
quoiqu'il fut malade d'une fièvre 
continue , qui le quita pendant qu'il 
ctoit dans le logis de cet Intendant. 
Il fut renvoyé abfous. De là il vint 
à Paris, précifement dans le temps - 
que l'Ëdit de Nantes fut révoqué, 
ce qui l'obligea d'en partir inceflam- 
. ment pour aller çn Bourgogne y ren- 
dre compte à Mêla Marquife de S. 
André de fes affaires, & fe difpofer 
enfuite à, la retraite , pour mettre fa 
. confidence en repos , & pour fervir 
; . Dieu eh liberté dans les Pays étran- 
gers. Voici la relation qu'il a donnée 
lui-même de ce qui fe pafla dans la 
maifon de cette Dame , & du traite- 

» ■ 
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ment que Pon y fit & à elle, & à tous 
ceux du lieu. Cette lettre écrite 
d'une Galère de Marfeille en 1686. 
mérite d être inférée ici toute entière, 
puifquelle contient Phiftoire de ce 
qui lui eft arrivé jufqu'à fa fortie , 6c 
le récit des perfecutions que Pôn fit 
en ces quartiers là, où il eut la parc 
qu'il marque dans fa lettre. 

Vôtre lettre m'a été rendue le" 
plus heureufementdu monde, dans 
un temps où je fuis plus obfervé & <c 
plus reflerré que jamais. On n'ofe 4 * 
m'approcher $ ni me parler , & Pon u 
refufe Pentrée delaGafere fur la." 
quelle je fuis , à tous ceux qui deman- 
dent à me voir. On retient toutes 4C 
les lettres qui s'adreflent à moi, & «' 
onlesporteà M. l'Intendant. Il" 
eft libre aux autres forçats de fe fai- u 
re détacher de la grofle chaîne en u 
donnant quelque argent-, mais il eft <€ 
abfolument défendu de me Jai(Ter c 
jouir de cette douceur. On ne veut 
pas que j'écrive, ni même que je" 
life : & malgrçtous ces obftacles" 
vos confolations font venues juf-" 
qu'à moi trompé la vigilance 1 ^ 



14 Hiftoire des foufrances 

„ de mes gardes , 6c j'ai lu cette belle 
„ lettre également forte & confolan- 
„ te , avec un plaifîr indicible. J'y 

vois par tout répandu un caractère 
„dc tendrelîè & de charité qui me 

pcnetre le cœur d'amour fie de re- 
„ connoifl'ance. Il y a des endroits 
„ qui me tpnt entrer dans les joyes 

des bienheureux , & qui me font 
„ en vifager comme prefente la gloire 
„ qui nous eft refervée dans les cteux. 
„ Je luis touché jufqu'au vif , & je 
,, lens bien , Moniteur mon très ho* 
„ noré pere ( fouffrez ce terme , puif- 
„que j'ai l'honneur d'être vôtre éle- 
„ ve & vôtre nourriflbn en I.Chrift ) 

je fens bien que Dieu qui s'eft fervi 

de vôtre mimlîere pour former la 
», vraye foi dans mon cœur , s'en fert 
„ encore aujourd'hui pour ma con- 
,,firmation,&ma perfeverance dans 
„ cette foi , & pour me fortifier dans 
„ mon pieux deffein & dans ma fainte 
„ rcfolutionde plûtôt mourir mille 
„ fois , que d'abandonner un fi grand 
», falut Monarae rebutée & fati- . 
,i guée par la voix de l'étranger, s'eft 
„éjouïe d'une grande joye a celle de , 



deM.leFebvre. if 

fan cher Pafteur. Les larmes que u 
vous tirez de mes yeux fervent dV <c 
liment à cette joye intérieure , & ne cc 
font qu'augmenter jna tranquillité. c< 
F. M .de Jelus-Chrift vous remplif. « 
fez bien la charge d*un bonPafteur, <c 
vôtre làlaire fera grand dans les" 
Cieux. Je vous dois un ample ré* €< 
ponfe* & je fquhaite avec paffion" 
dem'aquiter de ce devoir: mais" 
puifque ce commencement me" 
réiifSt , j'efpere qu'il en fera de mê» c * 
me de toute la fuite. " 

Comme on lui avoit demandé des 
nouvelles de M. de Marol les , qu'il 
joignit à la chaîne à Châlons, & avec 
lequel on favoit qu'il avoit été quel- 
que temps à l'hôpital de Marfeille , il 
répond dans cette même lettre, avant 
que de parler de lui-même. 

Il n'y a prefentement aucune c * 
communication entre l'Illuftre M. c « 
de Maroles & moi • Nous n'avons €C 
été que peu de purs enfemble. On c# 
l'a déclaré invalide, & comme tel cc 
mis fur la Galère des invalides. J*ai cc 
appris depuis qu'il eft fur une Ga- u 
1ère armée. Le motif de ce chan^ * 
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„gementne m'eft pas connu. Ce 
„ généreux athlète a paru dans la ca- 
v pitale du Royaume , comme une 
„ lampe ardente , 6c moi je ne - luis 
qu'un lumignon qui fume, que nô- 
tre Dieu qui choilit les chofes foi- 
„ bles pour confondre les fortes , a re- 
„ gardé en fes grandes comparions. 
Bien éloigné de la perfection que 
vous m'attribuez , je ferai mon pok 
. „ fible Monfieur mon très cher Pa- 
tteur , pour vous entretenir de mes 
„.craintes , de mes peines , de mes 
„ grandes foiblefles, de mes fouffran- 
„ ces, & des grandes grâces que Dieu 
> „ m'a faites. Je ne ferai pas un récit 
„ exact de mes petites avantures ; je 
me contenterai de vous parler des 
,,difpofitions où j'étois , dans le 
tems que Dieu arrachoit les plantes 
qu'il avoit plantées dans les lieux 
„ où je faifois ma réfidence , de celle 
„ où je metrouvai lorfque je fus arrê- 
„té, & enfin des bénédictions de 
„ nôtre Pcrecclefte fur mes foibles 
„ commence mens. 

„L'efprit de frayeur 6c, de foi- 
„bleiîe regnoit d?ns les Provinces 

„que 
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que jevenois de gui ter, torique** 
j'eus l'honneur de vous voir à Pa-'* 
fis. Je croyois tiouver dans cette 
grande Ville plus de confiance &•* 
plus de fermeté: mais bêlas ! la con- *' 
ilernation y ctoit générale ; &JC* 
fus obligé d'en for tir. Ha trifte 1 * 
fouvenir! c'étoitdans le temps que *• 
Dieu acheva de rompre la haye de •* 
fa providence , dont il envi ronnoit **' 
fon Eglife. Vous me donnâtes ** 
vôtre bénédiction , & je vous laif- ** 
fai & mes chers parens dans les lar- *• 



pleurions la froilTure de Jofeph , & '* 
je peux dire que depuis ce jour là,** r 
jufqu'à celui de ma condamnation**' 
aux Galères , j'ai eu une grande tri- «* 
ftelfe , & une continuelle douleur u 
enmon cœur. 

Madame la Marquife de S An- ' 
dréattendoit mon retour pour finir \ 
fes grolTes affaires , ne fe fiant,difoir- 
elle, qu'à moi. Je fus trois mois'" 
en de continuelles occupations , < ** 
plus fou vent à Neveri & s Mou- **' 
lins en Bourbonnois qu'à la Nocle. ** 
J'étois connu pour être de la Reli-<*~ 



mes & les 
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„ gion, &ou prenoit grand foin de 
93 m'âppreridre le changement dcRe- 
ft ligion des perfonnes confidcrables 
m par quelque endroit. Jenevoyois 
, f que chutes à droite & à gauche, les 
„ plus pieux fuccomboient fous Pef- 
, f fort de la tentationi le tremblement 
$t me prit. Les cèdres tombent , di- 
^fois-je dàns ma douleur, que de- 
viendront les rofeaux ? Madame de 
s> 5. André quiïe croyoità l'abri de 
„ l'orage, fut attaquée à fon tour. 
» M. de HarlaiÇonleiiler d'Etat,ln- 
, fl tendunt de Bourgogne pour. lors* 
,i|uj écrivit de Parai-le-moineau Sa 
,i lettre étoit remplie d'honnêtetez s 
3 ,jnais preflante & qui ne flattoit 
,>point. De deux chofes l'une , di- 
,,foit-il , quiter la Religion 5 ou fe 
iifèfoudré à perdre les biens, fa li- 
i t bcTté f & même à fouffrir dans fa 
s» propre perlonne. C'elfc le tnfte 
V^hoix qu'il falut faire. Cette Da- 
)f mc prit le parti de demander du 
.temps , fans rien promettre par 
«cette première reponfe, M; l'In- 
tendant donna if % jours pour tojit 
9I délai p & s'expliqua furies ordres 
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d'une manière fi precife & fi forte , (i 
que Me. S. André , & Monfieur & t6 
Me. de Mombrunfevoyansenlèr- iC 
rezde tous cotez, fc refolurent de 4C 
chercher des adouci fit mens dans la H 
réunion qu'on leur propofoit. Ce Ci 
defl'ei n fut exécuté , & l'on dreflà (( 
un a été de réunion , fur le modèle u 
de M? de Grenoble & de Lion. On <€ 
joignit une lettre à l 'acte , & M . de < 6 
Monchanin du-Monceau fut le por- ie 
teur du tout , qui fe rendit à Dijon c< 
avant l'échéance de la quinzaine. if 
Maiscefuten vain. M. l'Inten- <t 
dantne voulut rien relâcher. II u 
réitéra fes précédentes menaces , & <c 
dit au Sr-deMonchanin, qu'il m'en- <t 
voyeroit prendre par douzeArchers <c 
M. I'Evêque d'Autun parut auffi <c • 
fort aigri contre moi. On leur a- (C 
voit raporté que j'avois fait des <6 
courfes dans le Poitou pour confit- (t 
mer mes frères, & que j'en failoisj< 
encore de temps en temps dans Jes <4 
Provinces de N ivernois & du Ber- 1{ 
ry , dans la même vûe. M . de Mon- <c 
chanin tâcha de m'exculer , & dit à u 
M. l'Intendant que jen'étoispoint K 
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* un méchant ; & que fi, être attaché à 

* fa Religion, étott uncrime ,nous 

* éaions tous* critoi nets. Et comme* 

* U vouloit s'étendre fur nos mal-. 
55 heurs, & fur ks duretez qu*on e- 
" perçoit contre nous , ledit Sr In* 
'* tendant PintOTrQmpjt,en hatdifant: 

M De quoi vans plaignez-vous , j 
"n'avez pas encart refifi* ]uf$*?aM 
"fang. Ces paroles , poui te dire en 
55 paflânt , ont bien fait de Pimpref- 
^ fiontur moi depuis. Ellîes font 

* de S. Pauliau i2.desBebtreux,mais 
"cen'etpasalfurcment dans te mé^ 
** me efprtt & dansla même vu* quç 
" M. L 3 4ntendants:ea fert ici; c'efi: 
3> plutôt dsuijs celle dfc Julian 1? A po- 
3 'ftat, qui furies plaintes des Chrê- 
" tiens d'alors >qu*tl perfeçutoit, leur 
53 répondit : o*/ d' endure* • f 
" car vitre *Jfyf>aitre vous a prédit que 
'* ctl* vous arriverait. C*eft ainfi 
33 que ce fameux A poftat f & le celc- 
" bre M. de Harlay infultent aux 
55 pauvres affligez en les per fecutan t 
55 eux-mêmes. Ho, ccn'eftpasl'Efi- 

prit de Dieu qui inipira ces paroles 
"à cet Intendant comme à S. Paul : 
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Celui H les prononça par l'inféra- « 
tion de Dieu pour confoler & pour <( 
fortifier les Hébreux affligez : Et 
celui ci parles ordres d'un Prince " 

3ui a entrepris d'exterminer J'Eglifë « 
e Dieu , & pour intimider & abattre 
le courage des fidèles perfecutez.» <c 
M. de Monchanin nous apprit à « 
fon retour que M. l'intendant ne a 
viendroitpasen perfonne, & qu'il 
avoit commis pour l'exécution de fes u 
ordres M . le Lieutenant General &cu 
M. le Procureur du Roy d'Autun, u 
&queM. l'Evêque, accompagné 
decesMefficurs & des Marefchauf- u 
fées de Dijon ôc 1 d'Autun , avec fa tt 
Cour ordinaire étoit en marche pour 
ia Nocle. Bel équipage ! beau cor- 
tège pour un Ecclefiaihque ! Eft-ee** 
avec des fatellites de cette nature que £C 
les Apôtres alloient convertir les 
Nations? M. d'Autun eft un Prélat** 
qui fait fa cour, mais ni lui, ni toustc 
fes autres confrères les Prélats qui <t 
ont été à la tête des Archers & des 
Dragons pour faire des miflionsA-" 
poftoli^ues Romaines , ces Prélats , « 
disjé, n'y longent pas. Il y a un (£ 
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Roi des Rois au deflus de celui au- 
quel ils veulent complaire , à qui il 
» faudra rendre compte de ces violentes 
» & cruelles expéditions, fi peu conve- 
nables à leur caractère , mais qu'ils 
. ont autorifées ou par leur prefente ou 
>• par» leur approbation. Cependant 
„ pour dire quelque chofe à leur louan- 
ge , ces llluftres Prélats font gens 
M de parole. Ils nous avoient bien prô- 
7> mis ce traitement dans la lettre qu'ils 
9> nous adrellerent au commencement 
de leurs grandes perfecutions. 'Et 

trant nevtfoma veftrs pe\éra priori- 

■ ■ bus. Mais écoutons nôtre Martyr, 
j, Il ajouta, dit-il, que j'étois particuliè- 
rement menacé , & qu'il me confcil- 
7y loit de m'abfenter. Je lui répondis que 
" je fuivrois Ion cônfeil, &en effet deux 
p y heures avant l'arrivée de cette nom- 
breufe Compagnie , je fortis de la 
" Nocle. J'étois en de grandes pcrple- 
V xités , j'aimois la vérité plus que tou- 
3 , teschofes, mais je n'avois nulle dif- 
pofition au Martyre, &je ne voyois 
" de falut que dans la fuite. C'eft le par- 
7? tique fouvent j'avois voulu prendre. 
ih Madame la Marquifc s'y étoit toû- 
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jours oppofee avec beaucoup J d'iris <f 
quiétude & d'empreflement , jufqu'à <t 
mç dire que fi je l'abandonnois , je la- 
met trois au defefpoir. Jem'étoiîir'ert-^ ' 
du à fes prières ,«omme je fis encore^ 
encore en cette occafion. Une éhofe 
me furprit & m'affligea j c'eft que 
dans cette conjoncture toute funefté** 
qu'elle étoit cette Dame ne négligeai 
point le foin de fes affaires. Comme- 
elle me voyoit dans le deflèin dé la ré- $ 
traite , elle me difoit avec beaucoup « 
de bonté, i 5 .jours avant ma defertion. \c 
Où irez vous, Mr. , vous n'êtes pas* 
propre aux galères ; vousfemez*v6us' u 
des difpoûtions au Martyre, 15. jours ce 
de prifon vous feront mourir,voyéz fi cc 
vous pouvez vousrefoudreàfairécc 
que nous avons fait? Je ré pondis, que f c 
je n'avois nulle difpofition auMariy <c 
rc,mais que Dieu donnott des forces 
& qu'il m'étoit impoffible de (Faire ce 
qu'elle avoit fait • parce que je me,f c 
croirais damné. Cependant je mon- tc 
tai achevai pour Chatel. chignon, où 
ma fœur perfecutée par lesEmiflaires <C 
de Mr. l'Evêque de Nevcrs , par le « 
Curé du lieu , & par fon propre mari * 
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m me demandoi t avec inftance. Elle 
"m'avoit plufieurs fois envoyéfun ex- 
JJ prés pour me conjurer de ne lui point 
•»refufer mon fecours & mes con {ob- 
érions. D'ailleurs mes petites affaires 
Ijdomeftiques m'y appâtaient. Ces 
„ confiderations étoient prenantes : 
«Néant m oins pour complaire à Me. 
£de St. André , je pris le chemin de 
" Neyers 4 où Ton renouveiloitlcBaii 
,r judiciaire de Tes terres. 
>» , Cependant Mr D'Autun Prélat 
JlçïçCour fort habile , l'ayant leur- 
^rée par fes promeuves , intimidée par 
>» fes menaces & déterminée à figner fa 
\' t Réunion , on fuivit fon exemple à la 
f ,Noçle, en pleurant , & Mr. i'Evê- 
»» que après avoir été régalé dans leChâ- 
■ * teaupar Mr. lelMarquisdeMontbrun 
J continua fa tournée fort content d'a- 
•> voir fi bien néufli. Madame m avoit é- 
"crità Neversqu'il étoit très bien in- 
J teptionné pour moi , fie fâché de ne 
j, .m'a voir. pas rencontré ; qu'il n'au- 
» roi t fait que ce que j'aurais voulu , & 
J qu'il empêcheroit bien que l'on ne 
. me fit aucune violence dans fon Dio- 
. ».ccfc. Quoi qu'il en loi^/c vis tout le 
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contraire peu de temps aprés.Le Cu- tc 
: ré de la Nocle m'ay ant voulu pcrfua- " c 
der de lui aller rendre y ifite dans ion tt 
Palais Epifcopal à Autun i fur le« 
refus que j'en fis , ce Prélat écrivit des *t 
Lettres fulminantes contre moi à Me. " 
de St. André. Si cet homme , difoit-'* 
il dans fa dernière Lettre parlant de (e 
moi , ne latisfait pas dans quatre jours, <« 
les fubdéleguez des Intendansde Di-« 
jon & de Ncvers ont ordre de le pren * 
dre en quel qu'endroit qu'il foit , mê- Cf 

me dans vôtre maifon ; ce vous fera*. 
Me. uo fujet de chagrin ; jufqu'ici« 
j'ai empêché qu'on ne le fit : 11 cft" 
des loix Divines & humaines de lui" 
faire faire ce que vous avez fait î VOUS tc 
devez l'y contraindre ou l'abandon-» 
ner. Je voudrois bien favoir ou ce" 
Prélat trouvera ces Loix divines dans*' 
l'Ecriture , des loix qui authori lent K 
les Evéques à forcer , avec des Dra*«c 
gons.Ôc des Archers, les Chrétiens* 
à abjurer leur Religion, & à s'unira'" 
une Communion qu'ils eftiment fauf- " 
fe & Antichrêtienne? Eft-ce dans ces « c 
paroles de l'Evangile , Contrai», les « 

d'entrer? Mais qui croira que Jefus- " 
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„Chrill ait voulu dire qu ilfàlutame* 

ner les Gentils ( car c'eft d'eux dont 
„ il s'agit là ) à la profeffion de la Rcli- 
„ gionChrétienne à coups de bâtons,par 
„torce, par violence & pardescruau- 

tez 6c des barbarie» telles que toute la 
„ terre fait à prêtent qu'ont exercées 
„ les Satellites & les Dragons, à la tête 
„ defquels étoient Meflèigneurs les 
,, Evoques, ou qui en fu i voient les or- 
dres? En venté , on ne comprend pas 
' quel efprit , & quels yeux il faut a- 
„voir, pour ne pas voir qu'il s'agit là 
„ là d'une contrainte d'exhortations les 

plus fortes , & de follicitations les plus 
„ prenantes , Se les plus efficaces , telles 
„qu'ont été celles des Apôtres, qui par 
, t cette douce , mais puiÛante & effica- 

cieufe voye ont amené tant de peuples 
„& de Nations à la connoilfance de l'E- 

vangile & à la foi de Jefus-Chrift. Et 
„}'ofe croire , que quand Mrs. les Evê- 
,,quçs , & les habiles gens de leur com- 
„mumon lifent ce commandement de 
„ Jefus Chritt : Contrain les ePemrer , 
s, ils ne s'en forment point d'autres i- 
„dées, que celle que je viens de repre- 
„ fentçr , & qu'en eurent les Apôtres. 
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Je doute qu'il en foi t un aflez hardi ce 
pour trouver là des Archers & des u 
Dragons qui pillent , qui voilent , qui 
rouent de coups , & qui traînent par c€ 
force à la Méfie , des gens qui n'y ce 
croyent pas , & qui l'ont en horreur. 
Non cette force fi violente & fi cruelle 
eft fondée fur l'ordre & le commande* * c 
ment d'un autreMaître que le Seigneur cC 
Jefus , que ces Mrs. ne fe font patf de 
icrupule d'alléguer. Le Roi le veut,di- <c 
lent ils , quoiqu'ils fâchent auffi bien ce 
que nous , que l'empire de la eonfciea u 
ce n'eft pas de la Junfdiéhon des Rois 
de la terre quelques grands .qu'ils u 
foicnt,mais uniquement deDieu^ltRoi u 
desRois, le Roi du Ciel & de la Terre- 
Voilà un allez long détail, de ce qui 
arriva à nôtre martyr jufqu'à fa fuite. 
U en pourfuivit le defiein comme il t'a- 
voit formé , pour tâcher de fe dérober 
aux menaces , 6c aux perfecutions 
qu'qn lui préparait, . Mais voulant for- 
tir, pour fe retirer en Suiffe, il fut ar- 
rêté dans le Comté de Bourgogne pro- 
che la ville de Pontarli un jour de Di- 
manche 4. Février 1686. avec un 
Suiflc , appelle La Tour. On l'envoya 
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à Besançon , où on le mai traita & on . 
le dépouilla de tout ce qu'il avoit. On 
lui prit Tes armes , une montre de ta. 
Loti i s d'or , & la Fond Intendant 
. donna ion cheval pour la cou rie de 
l'Archer. Tout le r efte de fon ©qui* 
page fut difllpé ça fie là , en quoi il fut 
diltingucdes autres à qui on fit rendre 
ce qui leur avoit été pris, & on le mit 
aux fers comme il paroît par une lettre 
à un de Tes amis du i a. Avril: Et après 
avoir été 5. termines en prifon avec 
quelques-uns qui avoienc fait abjura- 
tion, au fquel s par cette ration on ou- 
vrit les portes, il fut quand à lui mené 
à la chambre du Confe il, 6c mis fur la 
fellete , quoi qu'il eut alors la fièvre \ 
& ce jour la même o*n lui prononça 
fon Arrêt , le lendemain on le mit dans ' 
un cachot les fers aux deux pieds du» 
rantlejourSc la nuit, où il fut deux 
mois quelques jours à foû tenir de 
grandes tentations. Il remarque , que 
comme il étoit devant le Cour , un 
Confeiller voyant qu'il porttoit fes 
fera de mauvaifc grâce , lui dit pour 
infulter à fa foiblefie , que lors qu'on 
^toit convaincu d'être /dans la vraye 
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Religion , il falloir tout fouffrir , mê- 
me la mon : Cette vérité, dit-il, fit ita^ 
preffion fur mon cœur , & je m'en 
trouvai fortifié ; au Ai lui répondis- je 
que ce qu'il difiwt étoit bien véritable 
& que j^étois dans le chemin.. Il y a 
fouvent ainfi des Caïfes , à qui il arrive 
de prononcer des Oracles & des vtritez 
à quoi ils ©e ne penrfotent pas* comme 
à ce faux Pontife des Juifs , vous n $ y 
mtndtTL rien : U efl exfeditnt qu'un, 
homme mettre pour tout le peuple, au 

fujet de la mort deJcfusChrift qu'ils 
avoiènt réfoliie dans leur malheureux, 
& perjgde coftfèft. 

£f ancdftm.ee triftectat , il refufa 
un fecou*s d^argen* qu'un de fis parens 
lui eûToiok, parce, difoit- il, qu'il étoit 
de la juftice qu*on lui rendit ce qui lui 
avait? été pris f 3t que d'ailleurs il étoit 
à la veilib d'être mis à la chaîne. Il 
ajoute je fois au rangées fcélerats , & 
traité comme un méchant homme , mais 
Dieu aura pitié de moi ; il ne m'a ja- 
mais abandon né . Je fuis dans un lieu où 
l'air eft infeéfcé , & où j'ufe d'alimens 
qui autrefois m'auroient empoifonné f 
mais j'y trouve des douceurs & des 
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confolations au de - là de mes efperancc» 
, prefentes. 

Par une lettre du même lieu du 
t{ il. May y il continue la defcription 
(t de fon état, en ces termes. Il ne te peut 
«rien de plus outré que le traitement 
"qu'on exerce contre moi, plus on me 
''voit langui (Tant, ôcpluson tâche d'a- 
ggraver ma pnfon. Depuis quelques fe-, 

maines on n'y l'aifle entrer perlonne, 
« c Vil y avoit un endroit où l'air fut plus 
" infeftéVon m'y mettroit ; cependant 
"l'amour de la venté a toujours le def- 

fus dans mon ame ; Dieu qui connoît 
« mon cœur , & la pureté de fes inten. 
« tions, le foûtenant par fa grâce II çom- 
" bat contre moi , mais il combat au fli 
■" pour moi , mçs armes font les larmes & 
« les prières ; m'a foy eft foible & je fuis 
» « un grand pécheur , mais ce Dieu des 
« bontez , l'aziie des affligez , Tunique» 
" refuge des miferables , qui déteint pas 
"le lumignon jquj fume , qui ne brife .. 
c t pas le rofeau caffé , aura pitié de moi ÔC 
u de mes grandes foiblefles : il ne permet- 
« c tra pas que je fois confondu, parce que 
"j'efpere en lui , avec la tentation , il me 
Z donnera l'ifluë . Je ne le quitterai point- 
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qu'il ne m'ay t beni. 

Voila comme ce faint homme s'en- 
trettnoit avec Tes amis dans ces com- 
mence mens de fa pnfon &des miieres 
qu'il fouffroit dans un cachot téné- 
breux, ou dit-il ailleurs, fi là manière 
dont il y étoit traité faifoit de la peine à 
fon corps , Ton a#e s'en trouVoit iou- 
lagée j que c'étoit une médecine prépa- 
rée par une main qui ne pou voit man- 
quer , qui plus elle eft atnere, plus elle 
lira falutaire. On le folicitoit de faire 
prefenter requête à Monfr l'Intendant, 
ibit pour avoir cç qu'on luiavoit pris 
en l'arrêtant, foit pour Je prier qu'il fie 
adoucir les rigueurs de fa pnfon : Mais 
il ne le jugea pas à propos , par cette 
railon qu'on lui dirait toujours qu'il fit 
ce que Ton fouhaitoit de lui ; car on lui 
offroit encore la liberté comme on a- 
voit fait d'abord , s'il vouloit abjurer. 
Et la deflusil apt lie Dieu à témoin, 
• qu'il n'y a que l'efperance de la cou- 
ronne du Ciel qui le retient dans f % 
Religion , qu'il croit la feulepurc 8c 
fainteoù l'on puifle faire fon falut- & 
qu 'il aime mieux finir fes jours dans' îes 
fupplices , que d abandonner une R c - 
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Jigionqai le rendoit heureux dans les 
plus grands malheurs, & patient dans 
les tribulations ; qui lui faifoit mé- 
prifer la honte , & qui lui mettoit au 
cœur de prier pour fes ennemis , & fes 
perfecuteurs. Je leur fais compaflion , 
difent.ils % & ils me font pitié. Ils 
croyent rendre fervfce à Dieu, & Dieu 
me fait connoître par les lumières de fa 
grâce & de fa parole , que leur zele eft 
inconfideré , & que c'eft à Dieu , & à 
fa vérité à qui ils font la guerre. 

Dans ce temps le Supérieur des Je- 
faites de Bezançon , vint <le la part de 
Mr. l'Intendant lui annoncer , que le 
luridy fuivant il leferoit partir , quand 
même il feroitfeul, pour joindre la 
chaîne fminiftere digne d'un Jefuite) 
& lors il apprit que fa chère fœu r fem- 
me fage &pieufe, & qui a perfeveré 
comme lui malgré toutes lesperfccu- 
tkms qu'elle a fouffertes , avoit été 
envoyée dans un Couvent à Moulins 
en Bourbonois , & cela redoubla foa 
afflift ion; mais en même temps ion zè- 
le Se fa ferveur. Pere Saint j s'écrie t'il 
à ceuc ocrafion , garde nous en ton 
nom : Ici eft la patience & la foi des 
Saints. N Pendant 



i 
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Pendant Ton fejour dans les pri- 
fons de Befançon , il écrit à un de lès, 
amis, que le Jeudy & le Vendredi 
dernier devant fa lettre , on avoir 
condamné aux Galères perpétuelles , 
jT. perfbnnes de la Religion , tous 
pauvres gens, éloignez de leurpaïs: 
l'un des cinq .étbit un Praticien de 
Montauban , qui avoit laiffé fa fem- 
me & fes plus petits enfans: Il fut 
conduit dans les priions avec un de 
fes enfans, âgé de 14. à ijr. ans, 
qui à eau fe de ion bas âge, fut mis à 
l'Hôpital de Befançon, pour être ini 
ftruit dans la Religion Rom. Il y 
avoit auffi deux garçons , l'un de 56: 
ans ; l'autre de 60. ans , qui étoit ma«* 
lade 6c mourant quand il fut con- 
damné, & qui par cette raifon fut 
exempté du cachot & des fers , mais 
g 1 fane fur un peu de paille ; au refte 
unexempledevertuôc de patience. 

Quoi qu'on eut jugé Monfieur 
le Fevre avec précipitation , par-, 
ce qu'on vouloit faire des exem- 
ples, on ne laiffa pas de l'exhorter à 
recourir au Roy , foit parce , dit-ib, 
quelors qu'on l'arrêta, on ne pou- 
voit pas bien le convaincre qu'il 
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voulut fortir hors du Royaume , Se 
"que dai Heurs on fe perfuadoit que la 
)> crainte du fu pli ce lui feroir changer 
„ de Religi on : mais Dieu , ajoute t'il , 
quilurprend les fages dans leurs ru- 
71 les , £c qui choi fit fou vent les choies 
»fbiblesde ce monde pour confondre 
les fortes , ne m'a point abandonné , 
& ne ma fait voir que des horreurs 
w dans le changement qu'on me pro- 
pofoit , qttoi qu'il en fut ex traordi- 
nai rement fol ici té , & par fes Juges 
mêmes, & par d'autres permîmes 
Catholiques Rom. , que fes amis cô- 
toient contraint d'employer pour lui 
donner quelques fecours , & pour 
» avoir de fes nouvelles , en quoi ils fu- 
» rent bien fervis par Mr. N . . . qui - 
yy témoigna pour lui beaucoup de con- 
fideration. Le mérite de Mr. le 
" Fevre , difoit il , à l'ami de la Reli- 
» gion qui l'avoit prié de le voir dans 
làprilbn ,& fon malheureux enga- 
gement dans la R . Réf. me font par- 
» tager les chagrins de fa prifon & de 
5> fes fers , qui n'ont pourtant rien d'ak 
fez fort pourexorciferle démon qui 
99 Pobfede i il fe laile de l'iroportunitc 
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de ma pxeicnce , ne voulant plus c- 
coucer perfonnc fur fa converûoa , 
pour laquelle je don nerois ma vie. 
Il faut bien que cet honête homme 
Jà , qui paroi t fo rt zélé pour Ta Reli- 
gion fur charmé de la vertu de nôtre 
Martyr , puifqu'il auroit voulu don* 



(1 









jufqu'où celui là poufle le fien. 

De Jk fançon où il avoit été ju- 
gé , il fut conduit à Dijon , où il ar- 
riva le 30. May 1686. mais la du- 
reté de la voiture , jointe aux fers 
qu'on lui avoit laiflèzà lui & à ceux 
qui furent menés avec lui , les avoir 
lus & brifez. Je fuis , dit-il , c < 



dans une lettre du premier de Juin 
des priions du Palais de Dijon , je * 
fuis comme perclus , je fouffre de « 
grandes douleurs par tout le corps , £C 
& n'eut été île foulagement que le 
Seigneur m'envoya à Aufibne,l'on" 
ne m'auroit pas amené en vie à Di- ce 
jon. Je fus déferré à A uflbne , & uiis a 
fur un cheval, au lieu qu'auparavant 
j'etois fur un chariot, dans une poftu- a 
re tuante & prefle de tous cotez ; « 

. Ci] 



Uigi 
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Mais quoi qu'il nous arrive , nous 
' mettons nôtre confiance en Dieu, 
» nousn'efperons qu'en lui feul. J'ai 
yy eu quelques accès de fièvre plus ru- 
des qu 5 à l'ordinaire f mais Dieu ne 
n m'abandonnera pas. Au refte les 
prifons & le traitement des priions 
de Dijon , lui furent plus favorables 
que celles de Be lançon , & aux au- 
tres condamnés comme lui, auffi s'en 
lotie t'il , & en témoigne bien de la 

reconnoiflance. 
On ne parle plus ici, dit-il dans une 

39 lettre écrite de la Conciergerie du 
» Palais à Dijon , ni de fers f ni de ca- 
^chots , Dieu nous y laifle prendre 
les forces dont nous avons befoin 
''pour fupporter les chaînes qu'on , 
3) nous prépare. Je fuis traité avec 
- beaucoup d'humanité. Et là comme 
à Befançon , il y eut diverfes lettres 
de recommandation en fafaveur. de 
/ perfonnes de qualité & d'amis de Pa- 
ris & de Province. Elles lervirent 
bien à montrer le mérite de ce pri- 
ïbnmer , pour lequel tant de person- 
nes & de la première qualité ,s'inte- 
reflbient ; mais elles lui nuifirent 
aulfi en ce que fes Juges le regardans 
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comme un homme confidcrable f 
ils prenoient auffi plus à tâche de le 
gagner. Et comme les promefles n'y 
faifoienrrien s ils y emploioient la 
rigueur, prétendant qu'enfin il ce- 
deroit à la violence des maux. Mais 
ne gagnant rien , hi par l'un, 
ni par l'autre , ils refolurent d ea 
faire un exemple de feverité, pour 
détourner les autres d'un femblablc 
deflein. Ainfi fon mérite 5 fcs amis & 
fes connoiflances lui nuifirènt prêt 
queutant que la caufe qu'il foûte- 
noit. Les lettres de recommanda- 
tion f difoit-il à u n de fes amis de Pa- 
ris , à qui il écrîvoit, me nuifenc , 
ne nous en fervons plus f Mon£eur,& 
n'importunez plus M , le Marquis 
de .... à qui je foqhaite de tout mon 
cœur un bâton deMarêchai de Fran- 
ce. Et comme Tes amis , outre les 
recommandations qu'ils lui procu- 
raient, lui envoy oient en effet des 
fecours d'argen t au delà de ce qu'il 
en pou voit defirer ; il ne les ac- 
ceptent pas , parce qu'il n'en avoit 
pas befoin , difant que l'abondance 
i'çmbtarraûoit ; ou s'il les acceptoit, 

!»J 
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c'étoit afin d'en foulager les pauvres 
prifonniei s condamnez comme lui , 
qui étoientdans la neceffiré & la mi- 
itxt , mais toujours dans Weiïe , & 
aveedetres-exprefles prières » que le 
Sr. . ... fon beau-frerc , rendit les 
foinmes qu'il touchoit , à ceux qui 
lui en fourniffoierit. Il avoit même 
la delicatefle de taire fes propres né- 
ceffités à fes atnis pour néparoîtrepas 
importun 9 difant que quand il au- 
roit befoin de quelque chofe il ne 
Je leur diroit pas ; quela|qualitéde 
forçat n'avok point avili foh coura- 
ge j qu'au refte s'il avtrit beau coup , 
il donneroit beaucoup i cciix qui 
ontéti condamnez aux galères avec 
lut , étant de très pauvres gens, de- 
flituezdetout fecours humain , mais 
d'ailleurs riches en foi; 

Comme il étoit encore* dans les 
prtfons do-Dijôn i on voulut Pobli- 
gerà prefenter requête à Mr. l'In- 
tendant , afin d'obtenif quelqiîc 
traircînent favorable quand il feroit 
a la chaîne: Mais il ne le trouva pas 
à propos » difant que quand il fe 
pourrait diftinguer des autres , ce 
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qu'il ne croioit pas qu'on fit , i! y au- 
roic de la lâcheté à s'en feparer. 
Nous ne craignons point, difoit- il , 
tout i'apareil dont on nous menace, 
& que nous ne faurions éviter fans 
miracle i nous nous y attendons : la 
veuë d'un Comité emporté & d'une 
troupe de Satellites inhumains , 
n'auront rien d'éfrayant pour nou s 
Ce qui me fait le plus de peine, ce 
font les blafphemes , & les impatien- 
ces des feelcrats avec qui nous ferons 
accouplés. Au refte comme il avoit 
l'ame pleine de reconnoiflance , auf- 
fi bien que de zele & de charité ; il 
témoigna à fes amis , qu'il étoit obli- 
gé des douceurs de fa prifon de Di- 
jon , en particulier au Concierge , 
qui eft , difoit-il , fort honête hom- 
me, & peu propre pour le métier 
qu'il faifoit ; le defordre de fes affai- 
res , lui ayant fait prendre cet em- 
ploy. Je ne fentirois., ajoûtoit-il, 
que foiblement ma captivité , Ci le 
bruit de la chaîne ne retentiflbit 
continuel le ment à mes oreilles, &fî 
le R. P. Jefuitc qui vient de Veze- 
lai , Corbigni , l'Orme , me ren- 
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doit de moins fréquences vifites , ou 
s'il ne me tenoit que des difcours 
conformes à l'état ou je fuis. Ce fut 
dans ce temps là que la chaîne où il 
devoit être attaché pafla de Dijon 
pour aller à Paris , fous la conduite 
du Sr. De St. treuil . Et comme il 
apprit , que' Mr, de Maroles étoit 
dans les prifons de la Tournelle , Se 
que vrai-femblablemem il feroit mis 
à cette chaîne , comme il le fut en 
effet , il en demanda des nouvelles, 
attendant quand à lui avec aflez de 
tranquilité, ce trifte événement , & 
dans cette attente il emploioic Ton 
temps à fortifier tous ceux qui lui 
renvoient vifi té , à confoler fes amis 
abfens par toutes fes lettres , & à les 
exhorter à la fidélité,, & à la perfe- 
verançe,dela manière la plus tou- 
chante & la plus édifiante qui 4e 
puhTefaire s 

Enfin après qu'il eut refté quel- 
que temps dans les prifons de Dijon, 
environ deux mois ; il fut conduit a- 
vec fes compagnons à Chalonstfur 
Sône , où arriva la chaîne ven?nt de 
fâri* »* laquelle Mr. de Maroles c- 



deM.leFebvre. 41 

toit attaché ,& qui pour lors étoit 
malade , comme il le remarque par 
une lettre qu'il écrit deChâlonsdu 
3, d J Aouft 86. I^^oit la maladie t 
difoit-il, del'illuftrc Mr. de Maro-v 
les, qui continue , je ne vousdirois 
mon cher Mr. , que des chofes re- 
jouifîantes ,-mais j'ai le cœur navré ; 
j'efpere avec l'affiftance du Ciel, que K 
la fièvre de ce Martyr du Seigneur 
Jefus diminuera par le repos ; parte v 
qu'ils dévoient aller par eau, & qu'ils c 
avoient un peu de liberté , leur chaK f 
ne notant plus fi pefante. D'aboYd 
il fut accouplé avec un Officier Dra* ' 
gon , nommé bon Valet , homme , 
fort doux & fagè|,{ Brigadier de la 
Compagnie du Marquis de Owar- 
tigni , condamné aux Gale^ pour 
avoir laifiepaflêr Mr. de Vmefran- 
che Montbrun , Mesdemoifelles fes 
foeurs, Mad^moifcllede la Jonchere 
& autres. Cet Officier etoit Catholi- 
que Ro. mais il fut traité comme s'il 
eut été de la Religion Quand à lui 
il fouffrit beaucoup la premierr nuit, 
après laquelle il fut attaché av e Mr. 
de Maroles , & couchoit avec lui. . 
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Le voyage de ces Martyrs fut 
comme on peut l'imaginer, pénible 
& fâcheux. Voici la relation qu'il 
en donna de Manille , de l'Hôpital 

des Forçats, du tb. Aouft 86. aufli- 

tôt qu'ils y furent arrivez. Il me 
"femble qu'il y a plus de fix mois que 
? > je fuis forti de Dijon, le Seigneur a 

fait envieillir ma chair , & ma peau , 
" je me fuis veu dans les douleurs de la 

mort ; 'les Gardes m'ont crû mort , 
yy & comme tel l'un me prenoit une 

chofe, l'autre un autre, & fans le 
5> petit fejour que nous fimes.à Avi- 
jj gnon, je de pou vois efperer qu'une 

mort cruelle. Mr. de Si. Preuil , a- 

prés s'être fait prier long-temps , me 
» permit de prendre une Littiere , à la 

chargejflue je payerois un Garde. 

L'argJft m'a été d'un grand fecours. 
" Je l'ay femé. Hé pourquoi tous ces 
?> foins ôc cette dépenfe , pour me ve- 
rnir rendre dans un lieu , qu'on peut 

appel 1er le fejour de la miîere , où je 
n fuis confondu . avec une infinité de 
^Forçats? J'ai été z. fois Z4. heures 

(ans pouvoir manger ni boire de ce 
» que l'on donne ici, & fans pouvoir 
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fermer l'œil. Enfin danscet v état re- 
commandant mon ame à Dieu , je 
vois venir Mr. J. qui me dit, que je 
lui fuis recommandé par G. ion ami. 
Depuis cette vifite la fièvre ma qui- 
té. Ma vie nem'eft peint pretieufe, 
je la laiflèrois avec plaifir , fi c'étoit 
la volonté de Dieu , mais le Seigneur 
fait des miracles pour me la conter- 
ver. Adieu, mon cher Je Seigneur 
aappefimti mes fers. Saluez les frè- 
res & priez pour moi On continue 
à me parler de controverfc , & de 
changer de Religion; jufqu'à quand, 
Seigneur ? ' 

Des qu'ils furent arrivez à-Mar- 
feille.ee qui fut dans le mois d'Aouft; 
ils furent mis comme malades à 
l'Hôpital desForçats, Mr. deMaro- 
les ôt lui. Nous fommes, dit-il , dans 
une lettre écrite de cet Hôpital le 
13. Septembre , nous lommes Mr. 
DeMaroles&moi , depuis quelque 
jours l'un auprès de l'autre . nos lits 
font voifins , & nous mangeons en* 
fem b le j la captivité où nous lommes» 
& nos fréquentes maladies , ne nous 
e m p e c hent pas de nous divertir* 
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C'eftde ce lieu là cToù il prie l'ami 
auquel il écrit f de vifiter de fa part la 
femmedecetllluftre compagnon de 
fouffrances , & de l'aflurer qu'il fe 
feroit le plus grand plaifîr du monde 
de rendre fervice à Mr. fon Epoux, 
quieft, dit- il , l'un de meilleurs 
Chrétiens^ des plus éclairez que je 
connoifle. C'étoit fans doute , & 
pour l'un & pour l'autre f une gran- 
de confolation , de fe voir unis en- 
femble dans ce miferable lieu f & de 
le pouvoir fecourir & fortifier mu- 
tuellement. Cependant on leur fit 
à l'un & à l'autre , de très exprefles 
deffenfes , de voir les Forçats de la 
Religion , & même de leur rien en- 
voyer. Mais la demeure de ces deux 
Sts hommes dans ce lieu là f ne fut 
pas longue , car on leur avoit dit que 
dés qu'ils fe porteroient bien , on les 
feparcroit ; En quoi >e dit-il Je per- 
drai beaucoup , en perdant lacon- 
verfation de cet homme de Dieu. Et 
fans doute qu'ils faifoientde leurre- 
traite dans ce lieu comme une efpecc 
de paradis , où ilsavoient des entre- 
tiens tout celeftcs & di vins ♦ Ceft 
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delà qu'il écrit , au fujet de la deffenfe 
qu'on leur fit de rien communiquer 
aux autres Forçats. Il n'eft plus 
permis d'exercer la 1 pieté , ni la cha- 
rité , on ne fauroit plus être fincere ; 
mais j*efpere toujours en adorant la 
Providence, qui fait tout fagemenc, 
quelle mirera le bien du mal , & la 
lumière des ténèbres , quand nous 
nous feront retournez à l'Eternel 
nôtre Dieu , de tout nôtre cœur. 
Nos maux font grands , mais nos po- 
chez font encore plus grands , & il 
faut que Dieu frape de grands coups 
pour nous détacher de la terre. Ce 
lontles réflexions qu'il faifoit pour 
lors ,6c fur leur état en particulier, 
& fur les nouvelles qu'on lui man- 
doit de 'ce lui des Reformez en gêne- 
rai f & de quelques particuliers de fa 
connoiflànce , dont il dit , en finif- 
iant fa lettre : La fin de vos lettres 
me fait connoître, que vous avez 
des déboires ; le Seigneur Jefus vueil- 
lc vous confoler , & vous infpircr par 
fon Efprit, ce que vous avez à faire , 
qu'il plaife à ce grand Sauveur de re- 
lever ceux qui font tombez , & d'af- 
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fermir Je plus en plus ceux qui font 

encore debout. T - ' 

Pendant qu'il fut dans cet Hôpi» 
ul des Forçats, avec Mr. de Maro- 
les , il fut tics- mal. je tombe , difoiu 
il, de rechute en rechute ,& je me 
fuis veu aux portes de la mort. Mr. 
le Médecin de l'Hôpital a eu grand 
. foin de moi \ & il s'étonnoit de voir 
q ue je ne me plaignais pas , Se que les 
douleurs ne raeîaifoient point fou* 
pirer. Je ne faurois marcher , diuil , 
depuis 2 . jours , je me trouve fort ab- 
batu , mais ne croyez pas pour cela 
que nôtre condition foit auflî mal- 
heure ufe comme les gens du monde 
le penfent , & que nous foy ons fi fort 
à plaindre : Non fans doute ; quand il 
n'y auroit que le témoignage d'une 
bonne confeience , nous fommes 
heureux ', & rien à cet égard 
nous peut ravir nôtre joye dans nos 
fouffrances & nos grandes douleurs; 
le divin Coniblatcur, quinousfaïc 
à tous revenir le cœur, vient à nôtre 
fecours: quelquefois il (e tient à l'é- 
cart, parce que nous fommes gens 
de petite foy : mais Dieu quiconnoît 
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nôtre fincerité , a pitié de nos foi. 
blefles , il nous foûtient, ëc nous 
prend par la main , 6c dans cet état, la 
JMort n'eft plus pour nous le Rot 
des épouvantemens , nous fommes 
afl'urez par celui qui nous a aimez 
que mifericorde nous fera faite & 
que ' nous mourrons de la mort des 
juftes : Quel avantage ! quelle con* 
folatioo ! quel folide bonheur ! 
c* Cependant comme on lui avoit 
dit qtron le fepareroit d'avec fon 
cher compagnon Mr. de Maroles dés 
qu'il fe porteroit un peu mieux j on 
lui tint paroles, & on le traniporta de 
cet hôpital fur la Galère nommée la 
Grande Reale , où il fut très peu de 
jours , mais très mal , félon la deù 
cnption qu'il fait lui-même de fon 
état par une lettre du 17. Septembre 
86. On nous envoyé en Galère , 
dit- il , Mr. de Maroles 8c moi fans a- 
voir égard que nous fommes languif- 
fans & fans force. Mi.de Maroles 
commençoit à marcher , mais je ne 
faurois me (oûtenir. Le Médecin de 
l'Hôpital nous dit , que cela ne ve- 
noit point de lui , & qu'il ailoit prier 
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M r Bcgon Intendant des Galères de 
nous lailVer encore quelque temps; 
mais il y fut en vain. Mr. de Mai o- 
les a été déclaré invalide s & mis fur 
la St. Jean , ainfi il eft exemptde ra- 
mer f & moi j'attens ce qu'il plaira à 
Dieu de m'eavoyer. Je fis hier mon 
entrée , où d'abord l'on me chargea 
de chaînes.On nous plaint. Un Offi- 
cier me dit , que fi nous étions ici 
pour nos crimes , nous pourrions 
nous attendre à toute iorte 8e dou- 
ceurs. A tout cela&à mes fouffrances, 
j'oppofe la volonté de Dieu. Si la 
pauvreté , les maladies , les douleurs 
& la captivité font lés moyens dont 
il fe veut fervir pour me faire par- 
venir à mon falut f pourquoi les 
rebuterai je ? je mourrai content 
xjuand il plaira à Dieu 'de m'appeller. 
:Ce font de rudes ext rémitez, mais 
quand Dieu me tueroit , j'efpercrai 
toujours en lui , je le louerai tous les 
jours de ma vie. Je fuis réduit à 
coucher fur une planche qui n'a 
qu'un peu plus de deux pieds de lar- 
geur , je n'ai rien pour me couvrir , 
mais Jes forçats mes voifihs le font 
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découverte pour moi , fie û les poux « 
& les punaifes ne m 'avoient pas defo- ( 
lé , je me fentois des difpofi rions à 
dormir d'un profond & tranquille u 
fommeil malgré le tintamare qui fc u 
fait fur les Galères. < 

Dans le temps que jéfois m fur la 
Grande Reale , je fus mené en " 
partage avec tous les autres; car a 
c'eft dans cette Galère , que Ton 
récrit tous les Forçats de quelqu'en- 
droit qu'ils viennent. Elle ne vaja-a 
mais en courfe êcne démare point du 
port; & de tems en temps quand il y a <c 
beaucoup de forçats, on les fort tous, 
à l'exception de ceux qui font refpe- <c 
âez,& on les conduit dans une gran- 
de place , où Monfieur PIntendant , 
Monfieu r le Comtn iflaire General , ce 
& les Capitaines des Galères, & leur £C 
Comités fe trouvent , & là on fait 
choix des plus robuftes, & plus vi- cc 
goureux , de eeux que l'on juge u 
propres pour ramer , & on renvoyé 
les autres jufqu'à nouvel ordre fur k 
Grande Reale. Le choix fait ae« 
ceux qui fe portent bien , & qui font cc 
mieux noiiez , on les difperfe fur les 

û " 
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», G a le rc s armées . Cha que Capitaine 
,,.prcnd fa part : mais je ne fus point 
i, marchandé , ma méchante mine me 
y, 1er v k dans cet te o ccafi on . Il n'y eut 
„ qu'un Capitaine ou Chef d'Efcadre 
9> qui me fit une petite raillerie qui ne 
», dura pas longtemps ; fe tournant de 
mon côté , il dit à fon homme, qu'il 
s, n'y entendoi t rien , qu'il vouloit 
j,choifir lui même, & il demanda au 
Y. Sieur Bonvalet & à moi , qui étoit 
r, l'Avocat de nous deux , parce qu'il 
vouloit un Avocat. Je lui répon- 
dis d'un air fi trifte & fi lan- 
. v» gu-iflànt que j'çtois l'A vocat , qu'il fc 
j . tou rna de l 'autre côté. 
• Quelques uns de fes amis le fâ- 
chant dans ce miferable état , obtin- 
. .re"ni pa*. grâce pour lui , qu'il ferait 
mis fur une autre Galère appel 1 ée la 
' J Magnifique ' y & cela dans l'cfperan- 
: ce qu'il y trouverait plus de foulage- 
me n t aies peines par le credi t de quel- 
ques amis auprès du Capitaine nom- 
mé de Manie. En effet il yfutaffez 
bien par la recommandation que ce 
Capitaine en fit aux Comités & Àr- 
goufins; & fi bien,difoitt'il, qu'il ne 
croyoitpas y demeurer longtemps, 
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étant trcs-mal voulu des Pcres de la 
Mifïion, 6c des Aumôniers , qu'il 
prioit Dieu de vouloir éclairer &: 
leur faire connoître qu'en penianc 
lui rendre fervice , ils lui faifoient la 
gùérré; Il en arriva ainfi , car au 
bout de âéitk jours, il fut obfervé a- 
vec encore plus d'exa&itude , qu'il 
ne Pavoit été j ta liberté lui ayant été 
ôtée de Wti* fes amis , & de conférer 
avec eux par écrit t ni de recevoir de 
Lettrés d'eux addrefîees à lui dire* 
élément. Il n'avoi t pas même la li- 
berté de s^entreteniir avee ceux qui fc 
trouvoiérit fur là même Galère que 
lui, étant toujours attaché à la chaî- 
ne , & tenu de court plus que l'on ne 
fauroi t d i re. Dans ce temps-là il fut 
mandé & conduit chez Monfieur 
l'Evêque : mais à caufe defon indif. 
pofitioïSOn' remit la conférence que 
l'on vou lok avoi r avec lui , à une au- 
trefois» comme il le marque dans a- 
ne lettre du 14. Octobre 86. Onà 
feu dcptfiso,u'il parut une autrefois 
devant cetErvêquc & qu'on le tenta 
& le fol 1 ici ta fortement au change- 
ment de Religion avec afluranec de* 

D ij 
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. fa liberté, Mais cette entrevciie ne 
■ 1er vit qu'à le confirmer dans fa Foi , 
j8c dans le defiein de glorifier Dieu 
par fes fouffrances.tant qu'il lui plaU 
roit de les continuer comme il a fait 
heureufement jufqu'à fa fin,, ayant 
toujours fait paraître un extrême é- 
.. loignement de cette lâcheté & une 
invincible rc fol ut ion d'étrefidelleà 
fonDieu , quelque traittement qu'on 
lui pût faire. 

Mais il ne faut pas oublier qu'a- 
vant de fortir des Galères pour en- 
trer dans ce cachot , il écrivit une ex- 
cellente lettre en réponfe à fon Pa- 
ltcur dont le public fera fans doute 
très édifié. 
Lors , diti-il , à ce Pafteur , que 
» vous ne pouvez plus avoir l'œil fur 
vôtre troupeau , vôtre cœur veille , 
& vos foins & vos empreûemens s'é- 
?> tendent jufqu'à la moindre de vos 
n brebis. Bénit foit Dieu le Pere de 
nôtre Seigneur Jefus. , le Pere des 
w mifericordcs , le Dieu de toute grâce 
j> qui vous a infpiré les conlolations » 
' & les exhortations que vous ro'adrel^ 
fez. J 'ai pafie depuis par diverfes é- 
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preuves horribles à la chair , & j'ai** " 
trouvé que vos confeils m'étoient*'.^. 
d'autant plus falutaires, quejefuis« '» 
plus affligé. Non» je ne doute pas» 
que vos prières n'ayent attiré fur<« 
moi les grâces dont j'ai eubefoin ,*V 
pour tirer de l'advantage de la tenta ** [ . 
tion. Je prie mon Dieu qu'il ac-« 
complifle félon fes nehefles tous les«' 
defirs de ceux qui ont fait en forte" ' 
que vôtre lettre m'a été rendue. Mon <c . . 
deflein étoit , cher Pafteur , de vous** > 
donner une relation afiez exacte de<# *■* 
ce qui m'eft arrivé , mais certaines <« ' : 
raifons m'empêchent de l'exécuter." 
Je ne vous dirai qu'un mot de mon*' 
état, je me difois ci devant, obfer- t . 
vé & reflerré ; mais je n'avois encore ce 
rien veu. On me mit fur une Gale-«« 
re , où je fus traitté , obfervé & ref- ** 
ferré d'une toute autre manière que'* 
je ne l'a vois été auparavant. On M .. 
m'accabla de fers & déchaînes, once 1 
me fit coucher fur le bois, & quoi" 
qu'il fit grand froid , on m'empêcha " : 
de me couvrir , on me dit les plus'' , 
grofles injures , on leva le gourdin C9 » 
contre moi . la fièvre me prit & mon .< 

Diij « 
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«corps n'étpit que douleur. Dans • 
"cet état mon amps'éleyantaudeflus ; 
*des chofes vifibles , chctdioit- fou ' 
„ Dieu , fon fouverain ♦ (on unique ef- 
»perance. Les confol a t ions que IpSei- 
"gneur Jefas nous donne s'augmen- ■ 
'* tent à proportion de la mu) titude des 
,'maux que nous endurons pour lui. 
»tl me rafleura dans toute mes crain- 
>»tes, & dit à mon ame qu'il étoitfon 
" Sauveur, Sur u ne Galère j'ayois ex r 
" perimentc le fecoufs de$h,ommes,fur 
^l'autre j'expérimentai le fiscours de 
»>Dieu. Que vous dirai- je,;' mon cher , 
M Pafteur, la colombe fe plaît .dans les : 
"gemiflèmens.i ce S. & divin Efprit i 
,. qui n-çft qtfamou r , & que : chanté , 
»fut lni mémP m.on confolateur fv 
» Quel autre qn«? lui pouvoit medon- 
» nerce quejen ? au.roisjamais:rçiL»im , i- 
" nwgincr , 4; me faire mépnfer les i 
chofeë que je craignois ,1e plus ? , 

0 ,C'eft choie grande que la fidélité de 
>» mon Dieu ; il eft prés de ceux qui 
«s'attendent à lai pour J es fou tenir 
*• pour les défendre, pour les maintenir 

''dans la polTeflion de \cmûinx. Il : 



Digitized by 



de ML le Febvrc. S f 

eft le Dieu fort , l'abmirabie • il nous*' 
conduit parles ténèbres à Ca mtxvcti* " 
leufe lumière : & parmi l'horreur" 
des Galères, il nous fait goûter des'* 
douceurs ineffables. J'ay bien pu. 4 * 
dire véritablement, quand je fuis foi- '* 
ble , je fuis fort. Je f»flài pJ ufieura '* 
jouis dans cet état , oùâ la fin je trou- " 
vaiquejedorraoisbien ,& queteut'* 
ce que je mangeoisne «n'incomtno- ** 
doit point. Je m'arrêtett ; j'en ay " 
■fiez dit pour vous donner de la joy e, 
& pour vous obliger a redoubler vas' 1 
prières , & vos fuppjieations. J'a» *♦ 
jouterai feulement», que je fuis h foi: f ! 
bteflè-meme : J'ay des combats au" 
dehors , des craintes au dedans , four » 
vent mon cœur fe trouble , mon ame*' 
frémit , & fe trouve dans la défeil-'* 
îan'ce&la ièchcreflei & fi Dieu me * c 
confole toujours , s'il aeomplit fa** 
vertu dans mes grandes infirroitez , ■«? 
c'eft parce qu'il eft mon refuge , 
queplufîeursperfonnes qui UiUont" 
agréables , prient avec moi pour nw«* 
perfeveranceeniafoy ,& en fon. 
mour. Je vous conjure donc par la «« 
charité que vous ayez pour mou-de" 

D mi 
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prier fans celle ; & non feulement 
99 pour moi , mais auffi pour mes chers 
» compagnons de fouffran ce. 
M Nous avons tout à craindre , 8c de 
nous mêmes , Se de ceux dont le zele 
99 n'eft pas félon Dieu. On joint la 
» rufe à la violence pour nous faire 
qui ter une Religion à laquelle nous 
"fommes convaincus que nôtre falut 
» eft attaché. C'eft vouloir nous faire 
yy defeendre tout vivans dans l'Enfer. 

Seigneur Jefus qui nous as donné de 
99 garder la patience , qui eft enfeignée 
y> dans ta parole , garde nous fuivant 
„ tes divines promefles à l'heure de 
la tentation, achevé ce que tu as com- 
99 mencé ; je ne te laiûetai point , que 
5> tu ne m'ay e beni , que tu n'ayereçû 
' mon efprit , c'eft ma foy , c'eft mon 
efperance ll y a ici pluueurs témoins 
** dont les dépolitions font conformes à 
y y la mienne : Ce font des Confefleurs 
qui confervent inviolableraent leur 
Eoy, & leur efperance , & qui font re? 
»> folus'de tout fouffrir, même la mort, 
>,-fi le Seigneur le veut pour la parole 
de Dieu 6c le témoignage de Jefus. 
» Nous tâchons d'atteindre le but de 
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nôtre carrière , la courfe eft difficile »*' 
le chemin eft rude -, mais nous jetions <c 
les yeux fur le Seigneur Jefus , le «c 
Chef & le confommateur de nôtre " 
foy ; mais nous mettons toute nôtre " 
confiance en celui qui rtflu (cite les" 
. morts, & qui appelle les chofes qui" 
ne font point, comme fiel les étoietiK « 
Offrez à nôtre Dieu dans le pais de" 
bénédiction où il vous a appeliez 
des facrifices agréable , des cœurs « 
humiliez , desames pénitentes pour " 
defarmer la colère ; & de ma part ,«* 
je lui offrirai des vœux pour vous du *' 
fonds démon cœur , holocausta, « 
medullata , qu'ils vous combler 
de toutes fortes de joyé , & vous en- " 
richiflèideplusen plus des grâces de" 
fonEfprijtj &que dans vos jours vous t * 
puiffiézvoir rentrer toutes vos bre- < e 
bis dans le facré Bercail Ha,fi c'eft là <c 
l'objet de mes vœux , c'eft fouvent,** 
aufli le fujet de mes larmes , & dc£ 
mes gémi fle mens ! r," 

Il demeura fur les Galères feulef 
ment jut qu'au mois d'Avril 1687. 
de forte qu'il n'y fut pas tout à fait 
un an. Nous n'avons pas bien fçû la 
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raifon de cela, finon qu'il fut jugé 
invalide , comme l'avoit été Mon- 
fieur de Maroles,& dans cette qua- 
lité , l'un & l'autre , auraient dû # 
de nouveau être tranfportez à THô- 

> pitaldes Forçats , où on les avoit 
mis immédiatement à leur arrivée à . 
Marfeilles : Mais foit pour empêcher 
ce deux Confefleurs , d'avoir aucune 

* .communication avec les antres Ga- 
lériens , ni -même avec le refte du 
inonde , foit pour leur faire fentir 
plus efficacement.fion pouvoir, tou- 
tes les durerez & rigueurs capables 
i de les accabler, ou de les porter au 

> changement qu'on leur propofbit en 
>àin , on les mit l'un & l'autre 
. , dans des cachots , aux deux ex t rem i- 

tez de Marfeîlle: Monfieur de Ma- 
'rôles au Fort St.*Nicolas , Monfieur 
Je Febvre, au Fort St. Jean; Recela, 
dit-il, par un ordre que Monfieur 
l'Evéque & Monfieur l'Intendant 
en eurent de la Cour , où ils ont été 
jufqu'à leur mort : Monfieur de Ma- 
rolcs jufqu'au 17. Juin 1691. au- 
quel il remit ion ame entre les mains 
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de Ton Dieu, Se Monfieur le Fevrc 
jufqu'à la nuit du 13. au 14. du 
mois de Juin iyoz. dix années après 
(on cher compagnon. 

Or comme il étoit éloigné du 
commerce, & privé de tous moyens 
d'en avoir, relerré & gardé tres- 
exa&ement dans fon cachot , on n'a 
peu avoir de fes nouvelles que très 
rarement, qu'avec de grandes peines, 
& de grands frais ; une bonne partie 
de l'argent que l'on deftinoit pour 
lui fie pour Tes compagnons , étant 
employée à payer les gens qui entre- 
prenoient de lesfervir en. cela , ce-', 
qu'ils ne faifoient qu'avec dfextre» 1 
mes périls , jufquelà qu'il y en a qui i 
ont été condamnez à être pendus , 5c 
qui l f orit été : fans remiffion ; ;ce ; qui 
lui faifoit dire que c'étoit un prodi- 
ge de trouver un melTageriidele , &C > 
qu'il fallait que Dieu le fufeitât xx- 
traordinairement pour 1 Empêcher 
devoir la grandeur du péril auquel 
il s'épofoit : d'où vient qu'il gardoit 
quelquefois les lettres un an fans 
trouver d'occafion propre pour les 
envoyer. •. 'v>j --m< £ 
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Ce fut environ ce temps là qu'il fit 
un grand difcours fur la neceflité des 
fouffrances , Se le devoir indifpenfa. 
blede les foûtenir , lors que Dieu y 
appelle ; citant fur ce fujet & 
plufieurs paffages de l'Ecriture , 6c 
divers beaux endroits de Tertulien. 
Et ce fut àectte occafion , qu'il piia 
inftamment fon Pafteur de vouloir 
bien faire un traité du Martyre. Il ' 
fatisfit à fon deGr , & il lui en témoi- 
gna beaucoup de reconnoiflance. Il 
Je copia., 6c l'envoya aux autres pri- 
fonniers ; entr'autres à Monfieurde 
Maroles, qui vivoit pour lors. De 
là il fut envoyé à Genève , où on 
l'imprima « pour en diltribuer des co- 
pies dans les Galères , & dans les 
prifons ; ce que l'Auteur n'apprit 
que par un exemplaire qu'on lut en 
envoya depuis. Il pourra trouver 
place à la fin de cette hiftoire , fi on 
le juge à propos. Mais je reviens à 
la pnfon , où ce Confeûeur fut re- 
légué, & où Dieu lui continuâtes 
fecours merveilleux de fa grâce & de 
fon efprit encore dans une plus ; 
grande abondance qu'auparavant, 
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comme il Te verra dans la fuite par 
les lettres qu'on a eues de lui , foit à 
Tes amis en France, & aux pais 
étrangers , foit aux Confcïfeurs des 
Galères, avec lefqucls il a toujours 
entretenu commerce , autant qu'il 
. lui a été poffible : où Ton verra quel- 
les excellentes & admirables lumiè- 
res font forties des ténèbres de fapri- 
fon , que les entretiens qu'il avoit 
avec Ton ame & avec Ton Dieu pen- 
dant qu'il étoit privé de ceux du 
monde. . ■ • 

Je commencerai par la defeription 
delà prifon , qu'il a faite lui-même , 
& par celle de fon état extérieur, 
pendant tout le temps de fa dure cap- 
tivité , qui a duré 1 6. années. Cette 
prifon eft dans le Fort St. Jean , dont c 
il dit .qu'il ignore la ûtuatien , la c ' 
porte par où il entra étant fur le Port. tc 
C'eft une Voûte d'une figure irre- 
guliere ,qui avoit été autrefois une u 
Ecurie , mais qui étant trop humide <c 
fut trouvée malfaine pour des che- 
vaux. Il y a encore un râtelier , & <c 
une crèche , & le jour n'y peut cn- u 
rrer que par la Porte, dontledefliis 
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,»eftbrifé & grillé en dedans et en de- 
hors. Vis-avis de l'ouverture , il y 
», a des barreaux , attachez à une barre 
., de fer , cimentez par le haut dans la 
», muraille :ce lieu elt fort fombre , & 
„fort humide, on-tPj donne le jour 
», que par melure , Pair y cil infecté , &. 
„ rend une mauvaife odeur , tout y 
„pourit,tout y mollît, les puits, & 
», les fontaines font au delîus de moi. 
,» Je n'y ai jamais vû de feu , que celui 

de la chandelle. 

En entrant dans ce lieu lion le 
foiiilla , 6c on lui ôta le feul livre 
qui lui reltoit pour lors. D'abord 
il coucha deux ou trois nuits dans 
une crèche fort humide , & plus 
d'un mois fur une caille fort courte 
Se fort étroite, ayant 2. chsizes de 
paille, l'une aux 







ji 





tête' , plus haute que la caille , ainfi 
couché haut & bas , fans autre cou- 
verture que les habits du Roy. Il 
ne lacifToit pas , dit-il , de repofer 
allez tranquilement. Le froid inter- 
rompent fon fommeil de temps en 
temps , mais il fe raccommodoit de 
„ fon mieux. Et ce rttde traitement , 
* ajoute t'tl , me caufa une flux ion fur 
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les dents , de grandes douleurs dans " 
les reins , Rheume , Rheumatifme 
& enfin la fièvre continue. Mais", 
Dieu fe fervit de ces maux pour déta- " 
cher mon cœur de la terre , & pour' 1 
ra'apprendre à demeurer dans une fi- *• 
delerefignatioa à là volonté. *' 

Comme il étoit d'une confti tu t ion 
foible & délicate, Dieu l 'ayant tiré f. 
fois de maladies extrêmes qu'il avoit 
eues en divers tcms&di vers endroits: 
à Genève , à Paris , à Thouloufe , à 
St. Jean d'Angle qu'il avoit eu 
toutes fortes de fièvres , & une cruel- . 
le colique de Poitrine , il étoit im- 
poflïble qu'un corps d'une conftitu- 
tion fi délicate ne pâtit ex trémement 
dans un lieu fi mal fain , attaqué d'af- 
foupifièmens , n'ayant prefque plus 
que les os 6c la peau , avec un R heu- ' 
matifme , des douleurs vagues ça ôc 
là , parcul îcrement dans le col , & les 
épaules , & des bourdbnnemens per- 
pétuels dans les oreilles. Perfonne 
n'ofoit l'aborder , ni même regarder 
le lieu de fa retraite y encore moins 
lui parler. Il étoit des momens, 
dit-il ,oùil confideroit la mortcom* 
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me la meilleure de l'es amis , & com- 
me un grand bonheur pour lui , que 
le bonheur de la vie confiftoit dans la 
J perre de la vie même, & qu'il fal- 
loit defirer de mou rir pour être heu- 
reux en quelque forte. 

Soyez fenfibie à ma mifere, difoit- 
" il , à une chère parente qu'il entre- 
J> tenoit de fon trifte étatjmais foyez-le 
? beaucoup plus à la gloire , & au bon- 
heur où cette mii'ere aboutit. La 
iy mon n'eft rien , Jefus-Chrift la 
» vaincue pour moi ; & quand il fera 
tems , il me donnera les forces ne- 
'ceflaires pour arracher le mafque 
» qu'elle porte , dans les grandes affli- 
étions. Maior estmetus vitê* 
qua m mortis j la crainte de vivre 
w long temps eftplus grande quecel- 
3> le -de mourir tôt , cependant il eft 
, plus expédient de (ouffrir fa vie que 
de defirer la mort. 45e peut-il rien 
de mieux penfé? 

Il y a eu des intervalles de temps en 
temps où fes maux redoublans & fes 
forces diminuans , il parloit comme 
. s'il eut été fur le point de mourir , & 
croyoit n'en être pas fort éloigné 

dans 
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dans ce fentiment, il difoit qu'il de- " 
mandoit pardon à tous ceux qu'il a-.*' 
voit ofFenfez par fbiblefle , par inad- " 
vertance,ou autrement: Et je déclare * * 
devant Dieu, que je pardonne de tout '* 
mon cœur à ceux qui m'ont offenfé" 
de quelque manière que ce (bit. Non ** 
il n'y a pas d'apparence que je puiue " 
aller loin , à moins que le Seigneur *' 
ne touche decompaflïon le cœur de '•' 
ceux qui me font donner à manger; 
les alimens qu'ils me fournirent é-** 
tans pleins d'ordures & d'irapuretez ** 
de diverfes fortes , & en très- grande »« 
abondance ; à moins que Dieu n'a-" 
gifle & fur mon corps & fur ces ah-" 
mens que l'on me donne , d'un ma- ** 
nierc extraordinaire & miraculeu." 
fe. Cette plainte de la mauvaife qua- ' 
lité de fes alimens fe trouve en divers 
endroits de fes lettres, où il rend 
compte à fes amis qui le prioient de 
les informer de fon état , afin ou d'y 
remédier s'ils pouvoient par quel- 
que voye , ou de l'en confoler : Et il 
y a lieu de croire par ce qu'il en dit 
ça & là en diverfes occafions & par- 
la continuatoin de ce mauvais trai- 
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tcment qui a duré malgré toutes les 
•remontrances qu'on a pu en faire ; il 
y a, dis -je, Heu de croire qu'on avoit 
deffein de hâter la mort de ce Con- 
fc fleur ,. de qui , & la perfeverance , 
& les merveilles de grâce que Dieu 
déploioit en lui , faifoienc le dépit, 8c 
excitpient la fureur des ennemis de la , 
foi , comme il en eft arrivé à fon 11- 
luftre compagnon Monfieur de Ma- 
rôles, de qui l'on a hâté la fin par 
un femblable traitement. 
h On me perfecu te ,difoit- il, cruel- 
lement depuis plufieurs années ( c'é- 
toit en 1699. *l u '*' écrtvoit cela ) 
par la corruption de tous les alimens 
qu'on me donne, foit pour le boire, 
toit pour le manger ; Mais le Sei- 
gneur foûtient ma foible nature f 
d ? une manière miraculeufe. Outre 
la njaligni té des alimens, il avoit en- 
core la pauvreté à combattre, étant 
fou vent fans Hnge êf fans habits. Il 
yade Papparence,difoit-il, que je 
feroisfanschemife,fi Dieu ne m'en 
avoit donné deux par une voyc ex» 
traordinaire ; mais je n'ai pû décou» 
vrir ceux à qui j'en fuis redevable : 
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( qui en même temps lui firent doii* 
ner un traverfier , & autres choies; ) : 
D'abord je fléchis les genoux devant 
mon Dieu pour le remercier d'un feï. 
cours fî peu attendu; : 'En ïmhne 
temps on lui propofa de faire un pre- 
fent au Major de la Citadelle pour 
l'obliger à prendre quelque foin de 
lui ; mais il le refulà en faifant con» 
noître à ces charitables peifonnes 
qui le lui conïèilloient, qu'il y âvoit 
en cela du perd pour eux & pour lui. 
Cependant cebonferviteurdeDiett 
fe difoit heureux . Dieu , drtMÏ , me 
confole 6c me foûtient d 'u ne manière 
fenfible, & il me donne la force de , 
fouffrir mes affligions avec joye fit . 
avec une patience fit une perfeveran- - 
ce invincible ; & quand je vous di- 
re- is que quelque fois je fuis fi con- 
tent & fi heureux que je ne me fou- , 
viens pas d'avoir été trifte , je vous >■ 
dirois la vérité. Dans cet état au* » 
heures de ces exercices fpiritue ls , il ' 
recitoit fie chantoit le commence- 
ment du Pfeaume tf . Deha contre 

mes debatttnrt , &c. tt JeFfeaUttie .= 

130. qu'il difoit fort convenable à 

F ij 



s 
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fon état ; qu'au refte il connoillbi t 5c 
il fentoit que Dieu ne l'avoit pas ou- 
blié , qu'il avoir toujours; été prés 
«le lui pour le fou tenir, & que dans 
fes miferes , il nelaiflbit pas déboire, 
. de manger & de dor mir à fes heu res 

TC^l CCS • % i,i \ l ' w r ' • 

Dans le rem ps qu'il fecrut prés de 
mourir f écrivant à un de fes anjis 
qu'il ne falloit pas trop compter fur 
fa fanté ni fur fa vie , un de fes com- 
, pagnons de fouffrances Confefleur 
fur les Galères , lui écrivit une ex- 
cellente lettre de confolation fur ce 
fujet , qui mérite bien que l'on en 
, donne quelques extraits. Courage; 
n lui dit-il,Monfieur & très cher frète; 
3 fi vôtre cachot eft deftiné par la fa- 
a,geflè de Dieu pour être vôtre tom- 
»» beau, il vous a préparé fon Royaume 
"magnifique pour y recevoir vôtre a- 
3 me , pendant que vôtre corps féjpur- 
M neradans la poudre pour un temps,. 
m qui ne peut être que tres-court. Vous 
»> trouverez dans. vôtre mort, la fource 
9 * de la véritable vie , & vous ne pour- 
rez plus mourir. Les miferes que 
„ vous fou ffrezdans votre corps , ne 

1 
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fervirorit qu'à rendre vôtre refurre- 
ftion plus glorieufe & plus triom- 
phante. Nos maux font des échar- 
des que Dieu met dans nôtre chair 
pour nous épurer & nous purifier 
comme l'ôr dans le creufet , pour 
nous dégou ttr des plaifirs de !a terre f 
& pour détacher nos affeéfcions du 
monde , de peur que nous ne perif- 
fions avec lui. Mais pour accomplir 
plus parfaitement la volonté de nô- 
tre Dieu , fou venons nous in cefla ru- 
inent à fort exemple t, que nous de- 
vons pardonner de tout nôtre cœur à 
nos ennemis , tous les maux qu'ils 
nous font fouffrir , fans en garder le 
moindre refientiment. Soyons émus 
de compafiion envers ces pauvres 
miferablès aveugles » & prions le Pè- 
re Eternel , qu'il ne leur rende point 
félon leurs péchez ; qu'il nefefoû- 
vienne point de leur iniquité pour 
les en punir ; au contraire ; qu'il les 
çioye dans POcean de fa grâce , qu'il 
les fauve par fa mifericorde , & les 
reçoive dans fon Alliance f & les 
adrefle à la participation de fon im- 
mortalité bienheureufe. 

Eiij 



. Wve JS^Wr'tyr répondit wfator** . 
biçment bien $ee.se*l^!ià*itas,.qas 
écr ivan t à uns jfo fes pareg tes. fc à, qui 
VrQOavoiUit^^a ïKalow bien qi*'U 

eut donné lieu aux mauvais trai te- 
rne n s qu'on lui^ijfQit., pwfqu'il n'y 
en avoitaueurn .WEre.,,çqatfequïeii , 
exerçât. 4e qt&lqg rigueur Je preiû 
I)ieu , dvç- il„§ç l^s, Anges à. témoins., 
qi}e,cè. n-'eft.. qu'à, eau le- de la Reii, 
g^^qu'c^B^traitpaÀnfi .i c'efli là 
tojuSmofl, <;çi4??cfc àl»'éga*4 desbom* 
mjfs , mais no,n pas, à ; l'égajiddc ©icu 
qwqKçfe&foçA fa mvtè:riieQ»de , & 
qui par m^çHtmm. , me fait 
StWWdïfc ,n qu'il »p«p oft d'au- 
tant, plus^ropice. Jqu/tf; mm paraît 
fqv«ire ;6ç. quç ^^lo^ dc'en ratw- 
mtirçr „ il lfi ^'loijs (jmMffeï qu'il 
exqrçat Ça . nufertforde, non feule- 
ment fur ceux qui, fouifrçjw: ,. mais 
au&fur. ce,u# qui font fouffrir; ce* 
lu| q»i ; nou^ ; cAi»wa«»4Qd?aimer nos 

ennemis v £àiii; lHi-Dji^nC;<5n nous, ce 
qu'il no««. commande) D«puis long- 
temps le monde nQuSiCp^fijdeje cQm» 
tne des mu/aa lies qui menacent rui* 
ne , mais il ne yoit. pasjflt niai& toute 

■ 

} 
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p ui Hante qui nous foûtien t. « .'«" 
On n'ou bie rien, dit-il ail Ieurs,on c c 
met tour en ufage , pour faire fuc- < 
comber ma patience; & on a raifon c 
de croire que l'argent que l'on don»-<< 
ne po«r moy , ft'eft pâ» employé à <c 
mon foulagement ; il n'efltre point 
dans nos mains , Se je n«f§ai, ee qae tc 
l'on en fait , & où iipaflfe. Ce qu'ils 
y a de certain, C'eft que lors que tÉ 
j'entrai dans mon cachot , Monfieur 
le Major me dit , que le Roy neme u 
nourri mit point , & que je devoiSu 
mettre ordre à ma dépente , & l*re-i< 
glet>. Pouf cet effet i il lui fut per- 
. mis d'envoyer des lettres de change , 
tirées de fa main fur fes parerts , pour 
h payement de h nourriture , fans 
ftii permettre de donner des nouvel- 
les , ni de fon état , ni de fa fauté. Je 
kfis, d&#,& je convins avec u» 
eabaretier, à dix fols par jour .• Ce qui cc 
dura cinq mois. Au bout eteft^uelà ne 
je priai le Major , que l'on diminuât <c 
ma dépenfe à cinq fols pai jour ; que 
je voulais mener une vie conforme à < c 
mon état; ce qui dura troismois_:<c 
parce que l'Hôte qui 'trie nourriffoi* a 

ihj ' 
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en abufoit , & que le Major le fa- 
vori fou : quoique fur les plain- 
tes qui lui en furent faites , il fit 
Semblant de ne pas aprouver fa con- 
duite en cet égard. Il avoit auffi 
promis qu'on le pourvoirait de ma- 
tclat , & de couverture :1c mien, 

• dit-il étant pourri , Se ma couvertu- 
re à lambeaux i tout cela fans effet. 
Cependant quelques grarides qUc 
foient mes angoiffes, j'eftime qu'il 

5 çft plus expédient de fouffrir la vie, 
que de défi re r la mort, à moins qu'on 
neladefirecommeS.Paul, pour c- 
tre avec Chrift , afin de poffeder cet- 
te plénitude de fainteté, & de chari- 
té , qui ne fe trouve què dans le Ciel. 
Là-deflus il blâme l'aétion d'Eufe- 
be de Vercéil , qui étant relégué à 
Schitopolis, parles Arriens , forma 
le deffein de fe laifîcr mourir de faim, 
çitant fur ce fujet , cette fentenec 

»4'<n Poète. 

. , Rébus %n adverjis facile efi conter». 
1 nere mort cm 

Fort it or illc fdeit tjuimifer ejjcpotefi. 
; Dieu , ajoute t'il , veut être glori- 
fié par mes fouffrances f plus elles fe- 
ro^r longues & difficiles à fuppor- 
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ter, plus le Seigneur en tirera de* > 
gloire i alléguant fur.ee fujet ces pa- lt 
rôles d'un Ancien. V»de effet mag" 
numperfeverare ,n$/i inter tnbulatio- J ' 
nés <J tentdtionet effet perjeverandum» £ c 

Je fuis, dit-il , toujours pour fui- 
vi avec la même violence, on ne fe <c 
relâche point à mon égard ; on ma « 
toujours interdit toute forte de com- . j 
mer ce avec les vi vans , & même avec 
les morts j certainement il n'y a cc 
point de feelerat ,à qui on voulut faire # 
fouffrir ce que l'on m'a fait fouffrir : 
mais le Seigneur qui eft mon Dieu , cc 
mon Protecteur, & mon Libérateur, & 
m'a fubvenu : il a eu pitié de ma foi- u 
bleflê ,& m'a donné une patience, 
que jamais je n'aurois oiéelperer : la tc 
gloire lui en foit rendue dans le« 
temps , Scdans. l'éternité. U cft (c 
glorieux , dit il, encore ailleurs, fur 
le même fujet , il eft glorieux de <c 
foufFrir pour fa caufe,c'elt la plus ex- ce 
cel lente manière en laquelle Dieu ( 
puifle être glorifié par les hommes 
comme c'eftla plus grande marque de u 
gloire & d'honneur que Dieu faflé« 
aux hommes. Je ne refufe pas l'hon- 
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iC neuf qiTil me fait en cet égard , mais 
et je Je conjure paroles entrailles de fa 
mifericorde , de-produire en mai avec 
efficace , & lavolonté , & l'accom- 
« phflement félon fon bon plaifir. Je 
tt re cou no: s quêtes hommes me font 
^fouirYi* pour Dieu, 8c que Dieu me 
4 Sam foufïrir pour mes pechet. lî per- 
ce mer que les hommes me faflertt fouf- 

<<; CriFy c'eft (ans don re à caufe de mes 1 
péchez, mais- c'eft en même temps 
'Aptmf fes intérêts i & pour la juftice. 
<c G?eft pourquoi tt Dieu toujours ju- 
c( 'ûei i 5e toujours fidèle dans -fes pro* 
"oicâes , prend mes- intérêts & la de- 
^fence^emacaufdJ: s'il ne nt exauce 

c c pa&, ad voLUtîTAT^» il mtexau- 
^ccra> a o Sa lu t a tem i fofci que 

' je> vive , cwqueje meure, je vivrai à 
t'J-uKjSc jemourarà lui. • -•* - 
c < Après cela, rta' été deux, ans quel- 
ques' moia , jufqir^à la fin de 98. réf- 
éré , en- telle' manière r qu*it n*eut 
a b fo 1 u me n t plu s de comme r ce a v ec 
lemundiJ, &'avec fes amis \ celui 
qui luii'fervoitdc Mercure ayant été , 
emprifonné. On lu* enleva tout 
fon travail , fês livres de pieté, quel- 
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ques écrits , quelques Sermons , 
l'Abrégé de la Morale de Mo nûeur 
delà Placette. Il ne lui refla ; que la 
verfion de nos Pfeaumes , imprimés 
à Neucljâtel. 

■ Quel ques jours, après qu'il eut été 
dans cette foluudc, le Pere Guiraud 
Miffionnaire,acco©pagné d'un autre 
Ecclefiaft ique , qui l'ayant lans clou- 
te déjà vû aupairant, avoit protefté , 
qu'il ne k verrott qu'au jour de la . 
re furreél ion ; vint pourtant le voir , 
l'aborda , le careffa ,& lui vouloit 



broùiUa ,& s'embarrafla lui même 
et rangement , ne remportant de la 
vtfhc que de k confufion. Ce fut' 
en parlant de fa privation du com- 
merce du monde » qu'il difoit. C'en: 
à l'école des fouffrances qu'on ap- 
p rend à mourir aux defirs de la ter- 
re , à fo y - m éme, & à l'amou r p ropre. 
C'eft dans, la retraite , & la lolitude 
qu!on s édeveà Dieu , qu'an s'entre* 
tient aurec Dieu par la prière qui effe 
le refuge des Sts , Se la confolation 
desNfartyrs* C'eft là que la vie fidè- 
le: trouve tout ce qu'elle peut , te 



■ 
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qu ? elle doit defirer fon Jefus con- 
ciliateur , & qu'elle a d'autant plu? 
jydc familiarité avec fon Créateur 
qu'elle en a moins avec la créature.* " 
Ce fut alors dans cette année une 
veille de Noël , qu'un Soldat qui lui 
avoif rendu quelque petit fervice , 
fut condamné à être pendu. Mais, 
99 difoit-il, dans ces extrémités de fouf- 
yy fiances , & dans ces accablemens de 
5) la chair ; Dieu m'a fait fentir fpn fe- 
cours à la vue de Ceux qui m'ont en- 
" vironné. Il ne m'eft arrivé qu'une 
» fois ou deux , de leur dire qu'il vio- 
loiènt tous les droits de l'humanité à 
l'égard d'un homme qui n'avoit doh- 
"néaueunfujet deplaimte à perfoiine, 
» & dont ih connoiflbient l'innocence 
& là fincerité ; en leur difant , qu'au 
99 refte , je me confiois en Dieu , & que 
yy quand on fouffroit pour Dieu , on ne 
yy manquoit pas de courage ; qu'il fouf- 
froit tout cela , non par fes propres 
".forces ; qu'il étoit làpourfouffrir,& 
» qu'il ne refufoit pas de mourir; 

Comme ce St. homme n'avoit 
J> riçjri tant à cœur que fa fan&ifica- 
yy tion f fans laquelle il favoit que fon 



yy 
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courage,& fa patience feroicnt inuti-^ 
les , il difoit f en écrivant à Made-* c 
moifelleR. J'entre dans la dixièmes 
année de mes fouffrances $ ( c'étoit" 
en9f-)&p*r la^race de Dieu, je c< 
n'ay perdu , ni l'efprit , ni la patien- " 
ce , ni la foi , ni même la fan té , du < € 
moins totalement. Ha, ma chère « 
Coufine le Seigneur a écouté vos*« 
prières, & celles des Moyfes & des£ 
Samuels , qui intercèdent pour moi: cc 
il a épargné ma foibleiTe, il a pris pi- c Ç 
tié de ma fragilité, il achèvera cequi*« 
me concerne. Si j'ejois déchargé du Cc 
poids de mes péchés , Ci je pouvois^ 
me débara(Ter des penfées du fîccle , c c 
je fcrois trop heureux , je feroient in «c 
comparablement plus heureux , que <c 
je ne Vit ois dans le monde , quoi que'* 
j'euffe lors que j'en fuis forti, à peu € * 
prés ce que je pouvois y fouhaiter<« 
raifonnablcment. Mais je ravoiie a c c 
vec douleur , & avec confufion j je^ 
fuis un homme de petite foi, &un^ 
infigne pécheur , j'ai defiré ma liber * € 
té vifible & temporelle avec trop** 
d'ardeur, & d'emprefîement. . e * 
Voila à peu présjufqucs là , c'eft' c 
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à dire, jufqu'au mois de Novembre 
1699. ce que l'on a pû recueillir de 
ion c tat , à l'égprd des maux , & des 
fouffrances, auxquelles il étoit expo- 
fé pendant tout ce temps-là. Il eut , 
comme nous l'avons dit , de pieux 
& de (aints entretiens avec Tes con- 
frères , au (quels il donnoit fouvent 
des confcils ; que même quelquefois 
il reprenoit librement de leurs fau- 
tes , lors qu'il croyoit en avoir fujet: 
Avec Tes autres amis , parens , & par- 
ticulièrement avec fon Pafteur , avec 
lequel il avoir un commerce régu- 
lier , quand il lui étoit libre d'en a- 
voif , à qui il fe communiquoit in- 
timement , & demandoit fes avis 
fur toutes chofes. Et voici quelques 
endroits détachez des pieux entre- 
tiens de ce Martyr , qui feront fans 
.doute à édification aux lecteurs pour 
les belles lumières de fagefîè & de 
pieté qui y paroiflent , & dont la grâ- 
ce de Dieu l'avoit fi libéralement en- 
nchi. ' 

Premièrement, ce faint homme , 
nonobttant toutes les grâces ,& tous 
les dons defoy , & dcTanctification, 
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dont Dieu l'avoir àbondament pour- 
vu , fe plaignoit prefque dans toutes 
fes lettres , de fes infirmiez & pé- 
chez, beaucoup plus qu'il ne fàifoit 
de fes maux & de fes fouflfrances ex- 
térieures , dont il ne parloit , q\ie 
pour facisfaire ceux qui Pcmpref- 
loient de les en informer , & que 
pour témoigner fa reconnoifianec 
envers Dieu , de la patience , & de la 
force qu'il lui donnoit pour les fouf- 
frir;au lieu que fes lettres étoient 
toutes pleines des plaintes qu'il fai- 
foità Dieu, & aux hommes , de fes 
péchez, & de fes foiblefles intérieu- 
res. Auffi difoit-il, qu'il faloit plus 
de grâces, & plus de force pour le 
combat contre le péché, que pour la 
refîftance jufqu'au fang. Il y a des 
temps oùDieu fufpend les influences 
de fa grâce envers moi , où il m'ôte 
les fentimens de fon amour; ce que 
je regarde comme un châtiment , & 
unefFetmême de l'amour de Dieu 
envers moi , qui me fait defirer le rc* 
nouvellement de fon efprit , n'y 
ayant point de marque plus éviden- 
te de la prefence de fon Efprit , que 
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le defir d'une grâce plus abondante.' 
Je fuis fi grand pécheur , qu'il eft 
juftequeje fois châtié. Heureux 
celui que le Seigneur veut bien in- 
il ru ire, à qui il veut bien apprendre 
fa Loy y il mettra fon amc en repos 
dans les temps les plus difficiles , 
pendant que la fbfle fe creufe , pour 
îèrvir de précipice aux méchans. 

C'eft à l'occafionde ces combats 
intérieurs, qu'il difoit à un de fes a. 
mis; que c'étoit contre les faims 
Confefleurs que le Démon, qui a- 
nime la chair & le péché , dans le 
dépit & le defefpoir de (è voir dé- 
cheu de ifes efperances , par leur per- 
feverance , qu'il n'a pii vaincre par 
la dureté des tourmens qu'il leur a 
fufeitez , déployé les derniers efforts 
de fa malice &de fa fureur, par ces 
combats intérieurs qu'il excite en 
eux , & range s'il faut ainfi dire , tou- 
tes fes armées en bataille , pour cor- 
rompre le cœur & l'efprit ; a quoi il 
rapporte fort à propos l'écharde de 
S. Paul. 

Cependant fon efprit étoit tou- 
jours occupé à des chofes pieufes , à 

ce 
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la méditation des m y lï ères de la véri- 
té & du falut, & des moyens d'y 
parvetwr: matière dont il partait a- 
vec au tant de clarté & de folidité que 
les Theoifogiens les plus on fommés; 
cequifaifoit l'étonnement de ceux 
qui le eonnoiflbient particulière- 
ment t Se qui favoient bien qu'il n'a- 
voit jamais tourné fes études du cô- 
tédt la Théologie. 1 sAjuffi difoit-il é 
à ceux qui lui témoignoient leur é* 
ton nement fur ce fujet. ' r Je n'ai étui 
dié , ni appris lesehofes que je vous" 
dis , que depuis que je fuis forçat , & " 
prifonnier du Seigneur Jefus , & fon « 
écolier domeftique ; ce n'eft pas moy ;« 
feul qui ai appris à parler dans les" 
fers , &4 prier fur la Mer ; mes cher»*. 
Compagnons ont reçu les mêmes*' 
grâces.- Eh effet on a des lettres de ; 
plufieurs de ces Confefleurs , qui ,. 
juftifient parfaitement cette vérité : : v < 
Differens en condition , mais que la " 
grâce de TEfprit a rendus égaux dans ' ' 
la feience du falut, & à qui Dieu a . 
donné des lumières qu'ils n'avoient . 
pas auparavant. ov -, 

Souvent il fe plaint des fufpeiP 

F 

* 
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ûoos de lagrace , & de la diverfitc 
cksflKwvcme»? jlqot Xon aoae étoit 
agilée dans cet état . Et il prend ce 7 
kpQuruncbàtj^eiudePieuàcaufc 

^eiiEfipccbe&iTtoitis 4an$rta> 4in eft 

toujours heu reuie pour lui' ; J» grâce 
revenant api és J^oir corrigé Ôç le 
ddivram de &s riuquictudts' p*r le 
repo* & le calme qu'elle produit dan» 
fooaroe; ceqfo'il exprime &rt bien 
par ces panoles d'un P&au me qu'il 

teurceainfi : .jjjuî-.o •. «'* m." ■■>■ .' * 

' Jl nç punit \amatsatort ;;. ... . 
u Mâ*f téntfppfî. tf'lê txtiitikPere 
■; Il m** éftiairfi de U twtni>. : 1> 
,yÙieut)c me châtie , dit' il * que pouu 
» me (corriger de mes défauts , .& il ne 
'fntfcn corrige que pour fauver 
''malgré le inonde & Pénter. La 
^Touterpaiffame'main qui a com- 
„ roencé cet ouvrage , l'achèvera. Je 
*» m'en tiens à mes arrhes & aux pro- 
>»e»efl« de mon Dieu. Qr; voici Pu- 
"tilitéquc Dieu veut que je lire des 
„ fui pendons & des interruptions de la 
3 i vertu de fon Efprit fanécjfiant. i. 
»> C'eft un avértiffement continuel que 

* 

» • 
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Dieu me donne de répare* fit dé re- 
former milice qui peut lui déplaire 
en moi . ». Dieu me Fait connoître 
ce que je fuis f ou pour le dire en ter* 
mes plu ifort* , il mefoit tôniïoître 
& fen ti r d'une manière très- vi ve,que 
je ne fui* qu&tv véritable nesmt en & 
prefenw ^. Il me veut faire, coti* 
noître & ftntir ce qu*il m'eft 1 , par k 
dépendance- > continuelle : de Ton fe* 
eours v ctèfl à dire que peu ai un èx, 
tréme be fo m , & que je per irols s'il 
le retirai i tout a fait.^ \ Certaraémenè 
je ne fuis pas indiffèrent à ceSe teneur* 
Souverai^du ciel & deiaterre , puis 
qu'il me vifite & me cônïbledans mes 
affluions & mes peines* &qu'il me 
refeve avec bonté dans là veye qu'il 
m'a marquée* 4. Dieu veut pàr là 
me donner une plus forte eftime de 
ies don* & de fes faveurs * & enfin il 
veut par là même m'infpirer d'onc 
part* te mépris d'une vie fi chetive 
& fi traverse , & de l'autre le defir 
de pafler dans ma cherepatrie , | où la 1 
paix eft parfaite & le repos éternel; 1 
où les plaifi 1 s font inaltérables. Il 
n'y a que Dieu qui puiflè nous rën* 
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leureux. Nôtre bonheur 
cft dans le ciel , on n'en peut établir 
infolide/ur la terre, jl faut defirer 
_ moufi* $o»x être heureux en 
quelque foritci, mais il faut mourir 
effeàùœmftnt pour être parfaitement 
heureuxy ; Jl y a long temps que 
*queiqu!t|û a ; dit , qiie celui qui penfe 
qu'il doit mou rir,méprifc facilement 
toutes Jes ehofes prefentes , , , 
. ; Jl faut avouer que. voMa. d'beu- 

feufes fujfpenfcons , & ^ui produis 
fent d'admirables effets dans Pame 

de ce Martyr. i <■ 

C'eftç&ns tes mouyemens & ces 
difpofitipns qu'il envoya à fes con- 
frères,^ M> Neau qui etoit pour lor* 
dans, un cachot , & aux Confeflèurs 
deSiGaleres. cette belle & fainte prie* 
re qu'il compofa pour fon ufage , qui 
mérite bien d'avoir place en ce lieu ; 
où il dit qu'il fc fert despenlées & des 
expreffions de M. de la Placettedont 
on lui avoit env oy é un livre , duquel 
il dit que lespeniées & les mouye- 
mens lui ont plû , & qu'il a tâché 
d'accommoder àfon ulage&à celui 
de fes compagnons. • > 
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Prière a $e/us-Chfift. \ 

- .î "i 

COupe, brûle, frape, ô mon 
Dieu, mais guéris moi , mais 
cbniote moi, mais demeure a- 
vec moi , & foûtiens moi par ton Ef* 
prit. Que ta voix intérieure & fe» 
crête confole mon cœur affligé ; & 
que tes regards diffipent mes ennuis 
& il ne fè panera point de jour dans 
ma vie , que je n'adore ton incompre- 
henfible bonté, & que jén'en témoi- 
gne mon reflèntiment avec de tres- 
humbles actions de grâces. Je ne 
compte point fur mes réfolutions fur 
mes foins , ni fur mes efforts. J'at* 
tens tout de ta grâce, ô mon Dieu , éc 
de ta bonté mifericordieufe & gra- 
tuite. Je te lu p plie avec toute l'ar- 
deur & toute l'humilité dont jê fuis * 
capable , qu'il te plaife de bannir ab- 
folument de mon efprit, tout autre 
objet que toi même , & de ne pas 
fouffrir que je penfe à quoi que ce 
foit qu'à ta Majefté pour te eraindre , 
qu'à ta volonté pour m'y foûmettre , 
qu'à ta vérité pour la croire , qu'à ta 

F iij 

. i 
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bonté pour l'aimer. Étafin,mon Dieu, 
que je puiflè me promettre que tu 
recevras, 'avec plaifir mes hommages , 
mes adorations & mes reconnoifl'an- 
ces, & écouteras mes priè- 

res avec ta bouté , purifie ma bouche 
mes mains & mon cœur , par la vertu 
falu taire de ton précieux lang , & par 
l'efficace puiflante de ton Eiprif. Je 
fais qu'il n'y a point d'impuretez 
poiût d'ordures , qne le mente de 
l'un , fin ies influences dç l'autre ne 
puiffentôter. Donne moi cç dou- 
ble fecours , Sauveur adorable; efface 
mes upechez paflez par le mérite de tes 
fouffrances, &; réforme mes défauts 
prefenspar Jes grâces de ton Efprit. 
QuelcfeufacrédecetEfprit embrafe 

mon cœur, pour en faire une holo- 
caufte qui te puiflè plaire, dans la 
deftitution où je fuis de route forte 
de fecours. Charitable Rédemp- 
teur des hommes , fais que je trouve 
dans h Jeéfcure&la méditation de ta 
Sainte Parole , l'inftru&ion de mon 
efprit , la nourriture de ma foi , le 
fou tien ? de mon efperance & le remè- 
de falutaire de rous mes maux. Gué- 
ris moi de ce profond dégoût , que je 
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n?ai que trop fent i jufqn'ict pour cet 
^wneat cclejte & fu^njaturel. Guéris 
moi de cette attache naturel le à mua 
propre fens r qui rate porte à faire a» 
volonté, ?u lieu que je- n'etodow 
pqint %voir d'autre, que la tienne. 
-Fais r moi la grâce temefouinecdre 
doucement & tranquillement àcon 
joug « de le porteravec jj^y e delw 
me peindre >œais dei*^ péfanteur» 
Amen.,- _ ... \ :> .. ; .. ,. . v 

Il exprima i peu. prés erfvdrs.& 
en rimes les mê mes penfées y que je ne 
rapporte pas ici. 

Toutes fes prières, toutes ks mé- 
ditations, éroiént accompagnées, de 
grands , Se d'admirables fentimens de 
confiance en Dieu , qu'il, invoquoit . 
En voici des marques autentiques. 
J'attens tout , difoit-il, de la Grâce 
de mon Dieu , j'cfpere tout de Jefci*. 

mon Sauveur , qui ployera 
ma chair à Ton obeïflance, & qui gué- 
rira les maladies de moname. J'a» 
fouvent dit avec un Pcre pour qui 
nousavonsde la vénération i je de- 
fefpererois , fi je n'avois un. grand 
Médecin* Maxonfolation eft que 
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xe grand l^dtfciri a entrepris nia 
guerifon ; c'èfii ma foy , c'eft mon 
efperance ; jamai s i 1 ne m'a abandon- 
né ; il m'a cherché , lors que je ne le 
cherchois peint:, ' Il m'a engagé dans 
Ja défentè de (à Vérité, malgré ma té- 
Mance , & ma timidité: M 'aban- 
donnèrent- il donc , lors que je le 
cherche , ôc que j'ay un defir fincere 
de le fervir, que je ne crains rien" tant 
qué de craindre quelque chofe plus 
que lui?Non, parce que cette recher- 
che , ce defir & cette crainte filiale , 
font des gages de fon amour , & des 
afluranecs de fa protection , quifera 
toujours un refuge infaillible pour 
moy ; non, parce que fa mifericôrde 
eft éternelle , & que ceux qu'il a 
aimez dés le commencement , il les 
aimejufqu'àlafin. QuenVt'il pas 
fait , & que ne fait-il pas pour moy ; 
& où en pourrois-je trouver un fem- 
blabledans le Ciel , & dans la Terre? 
Il ouvre les oreilles de mon cœur 
pour me faire entendre fa voix , il me 
donne la main quand je chancelle , il 
me relevé quand je fuis tombé , il 
me foûiie nt dans mes foiblefles, il 
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me porte dans mes langueui s, il rend 
inutile l'effort des bêtes farouches 
qui me veulent dévorer. Son defl'ei n 
eft de m'introduire dans cette cité 
dont chofes honorables font dites. 
Plaife au Seigneur mon Dieuquieft 
mon Sauveur , de ne me point aban - 
donner , afin que jamais je ne l'aban- 
donne. Mais comme ce n'eft pas af- 
fea d'être 'en Jefus-Chrift pour n'être 
* pas condamné ; il faut encore ne plus 
vivre félon la chair j&cette miferabie 
chair n'eft pas encore crucifiée avec 
toutes fes convoiules, je n'ai point de 
plus dangereux ennemi. Je vous con- 
jure, mon très cher Pafteur, par celui 
dont vous êtes le fidèle Miniftre f de 
ne point tant penferaux maux que 
les hommes me font , & qu'ils font 
capables de me faire , que vous ne 
pennes auffi , 6c même plus fouvent 
à ceux que le Prince des ténèbres, 8c 
les efprits impurs me peuvent faire , 
à ce ravage furieux que le péché a 
fait dans mon ame. , 

Au relie, ajoute t'il , Dieu eft tou- 
jours dans mon cœur , quoi qu'il ne 
le fafle pas toujours également fen- 
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tir. . ; J 'agirai avec confiance , pour- 
vu quM m'a ffifte , car fans, Ton a fii- 
ftance , je m'écoule comme un peu 
d'eau. Dieu en: plus fort que tous, 
& perfonne ne me petit ranrde fa 
main v je l*efpeife.<ie là bonté<Jorit il 

m'a donné tant de preuves. Les ten- 
dres foins que fon adorable Provi- 
dencea bien voulu prendre de moy, 
me rafleurent au milieu de toutes mes 
craintes : il s'eft déclaré mon Protec- 
teur , dés le jour que les Souverains 
a'am>cm fur leur Tribunal pour me 
juger. L'on tne pret3a fur laièilct- 
te ii'oame dit que j/avoi* encore ce 
moment là pour éviter une, condam- 
nation aux Gaiercs. Je répondis à la 
Cou?, que je ne pouyo» trahir les 
mouvemens de ma confeience : Je 
fus . condamné par les hommes & 
juft ifié devant Dieu . Et tout cela 
n'a fervi qu'à procurer l'édification 
de fon Eglife , & mon: propre falut. 
J'âjî compris en tout ceta que la vie 
demon arae , fon repos , lott vrai 
bonheur canfifte afuivre la volonté 
de Dieu , à dépendre uniquement 
de fes fages coofeils v & à me tenir in* 
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violablement attaché à lub ~ Cfcft 
le fruit que je recueil le de mes foufr 
frances. Ce qui nze fait dirc.queja- 
mais le fidèle n'eft plus heurfcUX i 
que quand il met toute fa confiance 
en Dieu dans fes fouffrances . Pans 
cet état , dans ces difpofitions .tous 
fes maux font autant de féaux de fon 
élection , &> des lignes tuguftes de 
la protection de fon Dieu ;fi je n'é- 
tois pas ainfi , je ne ferois pas châtié. 

Outre ces belles & faintes réfle- 
xions j qu'il faifoit fur lui même,* 
fur. fon état & extérieur, & inté- 
rieur , il employ oit une partie de fon 
temps à la méditation des m y Itères 
du lalut , & des matières de Theolo - 
gie ; par lefquelles il s'exerçoit l'ef- 
prit ; demandant fur cefujet les fen- 
timens, & les avis des autres, fur 
celles qu'il jugeoit difficiles. C'a é- 
té pendant un long-temps le fujet de 
diverfes grandes fit belles lettres -, 
qu'il écrivoit à fon Pafteur, & qu'il 
lui envoie»; , lors qu'il en pouvoit 
trouver de favorables occafions;. Il 
propofoit fes fentimens. 11 deman- 
doit deséclairciflèmens , & des avis i 



I 
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&fl répondoità ceux qu'on lui don- 
noit , quand il étoit d'une opinion 
différente , & cela avec beaucoup de 
bon (en s 8c de force. Ainfi fur un 
partage de Seneque , auquel on avoir 
fait allufion , en parlant de fes épreu- 
ves 8c de fes maux , curbonis ma- 
laaccidant. Il dit une infinité 
d'excellentes chofes. Il allègue di- 
vers paffages 8c des Pères dont-A 
a voit quelque connoiflance , & fur 
tout de V Ecriture Sainte , qui luy é* 
toit extrêmement familliere ; mais 
qu'il feroit trop long de rapporter 
ici , de même que fur ces autres pa- 
roles de Seneque \<juecefi aux hom- 
mes farts que le sT>i eux envoient det 
maux. Où il remarque fort bien , 
que c'eft la Grâce de Dieu , 8c non 
pas la nature 8c la Philofophie , 
comme le penfoit ce Philofophc , 
qui fait la force de ceux qu'il éprou- 
ve , où qu'il rend forts en les éprou- 
vant ; que la véritable force du fidèle 
confifte à reconnoître fa foiblelTe ; 
dans le fens que Saint Paul difoit : 

Quund je fuisfoible , c*efi alors que 

je fois fort , parce que quand on re- 
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connnoît bien fa foibleflc , on a re- 
cours à la Grâce , & à la vertu de 
Dieu , pour en être fecouru , & c'ert: 
ce qui fait nôtre force. 

A cette occaûon , il parle excel- 
lemment de lanature , & de l'opéra- 
tion de la Grâce de Dieu en nous , de 
fes effets , & de l'incomprehcnfibili- 
té de la manière de cette opération ; 
Se en dit tout ce que les Théologiens 
les plus habiles &; les plus Ortho- 
doxe sen peuvent dire, v 

; 1 1 eut auffi un long entretien avec 
ce Pafteur , fur la nature de la béati- 
tude celefte , & ayant demandé en 
quoi on la faifoit proprement confi- < 
fier, fur ce qu'on iui a voit dit que 
c'étoit dans ce que l'Ecriture appel- 
loit voir Dieu , fuivant ce langage , 
Nous le verrons tel qu'il c(t : Parce 
qu'il lui fembloit qu'on ne don- 
noit pas à ces paroles autant d'écen- 
duë qu'il en falloit , & qu'on n'avoit 
pas aflèz marqué les parties de ce 
bonheur , il montre , & il le mon- 
tre fort bien , que la béatitude con- 
fifte à connoître , & à aimer Dieu. 
.C'étoit bien là le fentiment de celui 
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avec lequel il av oit 'ter entretien ; 
c , iBflL•cd«LdctoàsJeT:Theologiefl$,, , * 
il n'en- pouvoir pas avoir d'autre. 
Cependant comme il ne et oyoi t pas 
qu'on s'en fut allez expliqué il fait 

I à . de 11 u s di v cries bo n nés réflexions t 
qui montrent , que la véritable con- 

• no i lia n ce de Dieu y ' emporte ici bas 
un véritable amour pour Dieu, & la 
parfaite connoiil'ance que les heu- 
reux en ont dans le Ciel , un amour 
auflî parfait. Et cette connoillance 
8c cet amour rempliflant toutes les 
faculcez du corps & del'amc , & les 
pénétrant de joyc;&de, gloire , fe- 
ront la béatitude éternelle des Saints. 

L'echarde de Saint Paul fut. en- 
core- un des fujets fur lefquels il de- 
manda des éclaircifiemens à fon Pa- 
ît eu r , qui lui ayant marqué les di- 
vers lent i mens des Théologiens fur 
cela , 2c 1 a difficulté qu'il y avoir à le 
déterminer, ce qui obi igeoit les plus 
fages à ne rien décider abfolument. 

II : répondit qu'il ne croyait pas qu'il ■ 
y eu t de la témérité à fe déterminer fur 
ce fujet ; que félon lui cette écharde , 

, . ( ce que l'on lui aroit marqué comme 
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lcfcntiment le plus univerfcl ) n'é- 
toit autre chofe qu'un mauvais dtfir, 
ou une raau vaile pe n fée qui fatisfai- 
ioic Ton inclination ; & qui le trou- 
bloit, & que comme le Démon eft 
l 'au t heur de ces fortes d'impreffions 
& de fuggefl i ons , Saint Paul l'ap- 
pelle par cette raifon , un, Ange de 
Satan , dont Dieu ne voulut pas dé- 
livrer ion ferviteur, parce qu'elle é- 
étoit très-propre pour empêcher 
qu'il ne s'élevât outre me fure à caufe 
de l'excellence de fes révélations , & 
d'ailleurs très propre pour lui infpi- 
rer une profonde humilité & de plus 
vifs fentimens de fon néant. Ce qu'il 
acco mmodo it en quelque manière à 
l'état des Confeflèurs , & au lien en 
parti eu lier j difant que comme l'hon- 
neur qu'ils avoient de fouffrirpour 
Chrift , étoit grand , Dieu permet- 
toit qu'au milieu de ces glorieufes 
foufFrances il s'élevât encore fou vent 
en eux des defirs & des convoitifes 
charnelles dans leurs efprits par l'in- 
fbgation du Démon, qui ne pouvant 
renverfer leur foi , & triompher de 
leur patience par les maux aufqueis 
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iis.étçient expofez, tâche de 1es4e- 
duire 6c de les corrompre par ce* for- 
tes de paffions charnel les & motidai-i 
nés,. qui étoient comme leur- écbar- 
de , par qui Dieu permettent qaton 
Ange de Satan les tentât. ; 3 

Itdonnoit airi&\ fou vent à (es com- 
pagnons qui le corifultoient , tous les 
cclairciffemem quftls defiroient fur 
leur état, fur leurs- doutes, fur leurs 
imperfections & lèurs défauts dont 
ils.fe plaignoient à lui, & foùhaittan* 
d f en être inftruits & cortfok^, ce 
qu ilfaifoit avec efprit , & avec cha- 
rité; Mais en fe plaignant a uffi lui- 
même à eu x de fon propre état qu'il, 
difoit être fort au^effous de leur foi 
& de leurfandification ; pratiquant 
admirablement bien ce précepte de 
SaintPaul d'eftimer toûjours un cha- 
cun plus excellent que foi- même, 
tellement qu'il fe faifoit entre ces 
Confeflèurs de Jefus-Chrift un com- 
bat de modeftie& de charité, d'hon- 
neur & de refpeéb extremementédt-> 
fiant. Et comme les autres le remer- 
cioient avec les louanges qu'il* 
croydicnt lui devoir , il leur difoit 

je 
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je ne vous demande que vos prières , 
& non pas des Panegiriques , fc dû 
fant indigne des louanges qu'ils lui 
donooient. C'eft le langage qu'il 
tenoit à fon Pafteur, lor (qu'il le fe- 
licitoit de fa patience , de fa perfeve- 
rance 6c de toutes les vertus qu'il fai- 
foit bnlter au travers des ténèbres de 
Ton Cachot. Mon cher Pafteur , di- 
foit-il , me loue , & je le fouffre, mais 
c'eft parce que je fuis perfuadé qu'il 
loue le don de Dieu en moi , & qu'il 
me lotie pous me donner courage ÔC 
dans la veiie de Saint Paul , lorfqu'il 
formoit le deflein de louer les Philip- 
piens, afin que la louange qu'il me 
donne augmente mon amour envers 
Jefus-Chrift mon bon Maître , mon 
Seigneur & mon Dieu. 

Comme fes chers compagnons 
quelques Confefleurs des Galères * 
lui a voient demandé Ton fentiment 
& fespenfées , touchant un Sermon 
qu'il leur avoit envoyé manufcritfur 
ces paroles , Chrift efi celui qui t(t 
mort ,où ils trouvèrent quelque cho- 
£ê qui leur paroiflbù difficile, & qui 
leur faifoit de la peine , entr'autres 
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ces paroles , que l'on ne pou voit pas 
Hier que Chrift n'eût été malheu- 
reux , & celles-ci , que jamais le Ciel 
n'avoit été d'ail iance avec les Enfers, 
que dans la perfonne du Rédemp- 
teur : Peut-être que l'Auteur au- 
rait pu leur donner un bon fens , 
qu'ils ne comprirent pas ni les uns ni 
les autres , & qui les auroit fatisfaits 
s'ils le connoiûoient , & qu'ils l'euf- 
fent confulté ; cependant voici la ré» 
ponfe qu'il leur fit ; C'eft qu'il étoit 
fur pris au Ai bien qu'eux de ces ex- 
prcfiions , & qu'il ne pouvoit pas les 
. approuver , difant à l'égard de la pré* 
miere , que jamais Chrift n'avoit 
cefle d'être le Jufte par excellence, 
& d'avoir toujours fon efperance & 
fa confiance en Dieu ; qu'ainfi on ne 
pou voit pas dire qu'il eut été mal* 
heureux : Et qu'à cet égard & par 
cette rai fon là même , l'autre pro po- 
lît ion ne Jui fembloit pas véritable, 
que le Ciel eut eu quelque alliance a- 
vec les Enfers dans cette occafion; 
non plus que cet autre , qui porte 
que le Seigneur Jefusa pû perdre 
l'amour de fon Père , & être l'objet 
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de fa haine , ôc que ne le pas croire 
c'étoit faire Jefus-Chrift menteur^ 
pùifqû'il cria lui-même , que Dieu 
l'avoir abandonné. Sur quoi après 
avoir rapporté le fentiment ordinai- 
re des Théologiens : fçavoir que çc 
langage marquoit.tme dans cet état 
il Cent it bien toute l'ardeur de laju- 
fticé divine contre les pecheurs,dont 
il étoit lepleige, mais qu'au fond il 
ne perdit point fa confiance en Dieu, 
ni abfolûment le fentiment de fon 
amour , puifqu'il Rappela fon Dieu , 
par là Grâce & vertu duquel , il de- 
meura victorieux. Et là*deflus il 
citelèpaflage du Docteur del'Egli- 
fe : difant que c'étoit la voix de l'E- 
glifé fouffrante en Jefus Chriftj& 

Sauf , pourquoi me perfecute-ttt , là 

voix de Jefus-Chrift fouffrant en 
l'Eglîfc. Il s'appuye même d'une 
penfée de l'Auteur du Sermon , di- 
fantque la conviction delà proprt 
feintetede Jefus-Chrift , & de l'a- 
mour iqué Dieu lui porte, l'a voit 
toujours fou tenu contre toute forte 
d'aflauts,& rendu vainqueur. Que 
le defèfpoir n'avoit peu le foûmetre t 
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nila défiance le furmonter. Mais 
tant y a qu'il ne peut pas s'cmpêchet 
. dédire ,,que ces premières propofî* 
lions , fuppofé qu'elles fqient telles 

. qu'elles paroiflentdans la copie du 
Sermon,font outrées, contraires aux 
fentimens des Théologiens , & à 
l^criture. 

Comme Tes méditations rouloient 
prefque toujours fur des chofes falu- 
taiïes,&furdcs devoirsdu Chriftia- 
nifme. Il propofa diverfes autres dif- 
ficultés à fon Pafteur , comme Aftes 
9. v. 7. où il eft dit, Que ceux qui 

, cheminaient Avec S a ni s* arrêtèrent 
tout épouvantez, oians bien la voix , 
mais rie voyant perfonne. Et au 22. 
du même livre, v. 9. S. Paul dit lui- 
même quelque chofe qui y paroît 
contraire : Que ceux quiétoient avec 
lui , virent bien la lumière , (S en fu- 
rent effrayez. , mais qu'ils n'ouïrent 
pas la voix de celui quiparloit à lui. 

Un autre fur le 21 . de S. Matthieu 
verfet 41, qui femble contraire à ce 
qui eft dit en S* Luc chapitre 29 ver- 
fet 16. Un troifiéme en S. Marc 
chapitre 1 j. verfet 2 j. contraire aufli 
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en apparence à ce qui eft en 'S. Mat- 
thieu 27. verf. 47. En quatrième 
lieu touchant le fou hait d'Elie , 1 . 
Rois 19. verfet 4. touchant la malé- 
diction que Job prononça contre le 
jour de fa naiflànce ; touchant la mort 
de Judas, A êtes 1. 18. & Matthieu 
27. y. 7. 8. comment il faut enten- 
dre ces paroles Apocalipfe 6. 2,0. 

fufcju'à quand vengeras. tu notre fang 

(Se. Savoir fi les âmes des Saints 
dans la gloire , peuvent avoir des de- s 
firs de vangeance j ce qui eft remar- 
qué, Marc 16. 8. qu'elles tiédirent 
rien à perfbnne de Papparution du Sei- 
gneur fefus. Et qu'au 24. de S . Luc 
verfet 9. il eft dit , qu'elles annoncè- 
rent toutes ces chofes aux Apôtres. De 

ce qu'il eft dit des Brigans , qui lui 
difoient des injures ; cependant il n'y 
en avoit qu'un , Matthieu 27. 44. & 
Luc 2.3 • 33 Touchant la diverfité 
des généalogies de Jefus-Chrift , 
rapportée différemment par S. Mat- 
thieu & S. Luc. Enfin favoir fi S. 
Paul fouffrit le Martyre , lors qu'il 
écrivit aux fidèles de Philippe des 
pxifoni de Néron , veu qu'il dit , 

. G iij 
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qu'il les re verra encore j Phtlipiehs 
1.14. & 15*. Scchap.3. verfcti4. 
Sans doute qu'il avoit vû autrefois 
les Notes de nos Bibles fur ces paf- 
fages& ces difficultés , mais comme 
il n'en avoit point alors de notées , 
& que fa mémoire ne .lui fourniflbit 
pas tousles éclairciflemens qu'H de- 
Croit fur ces (ujett , il pria fon Pa- 
fteur de les lui fournir , & de lui en 
faire un petit abbregé , & pour l'é- 
claircir fur ceilesfqu'iï croyoit n'a- 
voir pas étéfuffîfament expliquées. 
On fatisfic à fondefir, &il en remer- 
cia , & témoigna qu'il étoit content. 

Nous avons dit , qu'il avoit bien 
de la peine, & lui & fes compagnons, 
à trouver les occafions , & les 
moyens d'entretenir quelque com- 
merce enfemble i que cela nefe fai- 
foit qu'avec de grands frais , & d'ex- 
trêmes périls pour eux, & pour ceux 
qui les aidoient : Mais enfin ils fu- 
rent entièrement privez de cette con- 
folation là, pendant deux ans quel- 
ques mois , à i'occafion de quelques 
perfonnes , qui lui portoient des bit* 
lers 6c des lettres, i & qui faifoient 
tenir les fiennes , & qui en furent 
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cruellement punis , en forte que qui 

Î|ue ce foit ne pût rien apprendre de 
on état pendant tout ce temps là , fi- 
non qu'il vivoit toujours. Mais au 
bout de ces deux années là , on ne 
içait ni par ordre de qui, niconr» 
ment il fut remis au même état qu'il 
étolt auparavant , pour cette cfpece 
de liberté de commerce , ce qui lui 
donna beaucoup de joye & à fes a* 
mis , qui reprirent leur commerce 
de lettres avec lui comme aupara- 
vant ; mais auflî avec encore plus de 
précaution que par le pafTé ; cette 
liberté ayant de même été rendue 
prefque impraticable avec les Con- 
feflèurs des Galères. Tant y a 
qu'alors & fes amis , & Ton Pa- 
rieur particulièrement s'en éjoui- 



connoi (lances 6c fes louanges à Dieu, 
par une lettre du 3, de Mars 1699. S 
Où répondant fur ce que l'on regar- 
doit cela comme une grâce fingulie- 
re de Dieu. Il répond , rien n'eft 
plus vrai que ce que vous dites , ac- 
coutumez que l'on eft aux maux, on 
tient pour de grands biens les plus 



rent avec lui 
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petites douceurs. Et de plus chez 
npus depuis aflez longtemps f les 
affligions communes patient pour 
desfaveurs; mais cette même liber- 
té que Dieu nous procure, & qu'il 
nous continue toute petite qu'elle 
cft , ne laifle pas d'être une grâce 
tres-reélle & un infignefaveur, d'au- 
tant plus, que j'en a vois un extrême 
befoin, Difons donc ( ce qu'on lui 
avoit dit fur ce fujet , en citant ce 
vers de Vigile. ) o Mejliboe 

DeUS NOBIS HiEC OT1A FECIT. 

Mais ajoutons avec le Poète , 6c 
dansl'efprit du pur Chriftianifme 
que nous profeflbns par la k Grace de 
nôtre Dieu. 

Ntmquc trit Me mihi femper 
Detts. lllins fœpé tener noftris ab ovi- 
tibus imbhUrtm agnus. Epanche 

toi mon amc , difoit t'il , épanche 
toi en bénédictions pour remercier 
le Seigneur tôn Dieu. 

]Cors qu'il fut fi étroitement ref- 
ferré & fans communication avec 
quiquecefoit , ne voyant que celui 
qui lui portoit à manger 9 mais à qui 

fans doute U étoit défendu de lui rien 

* » * . »..- • « 
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dire de tout ce qui fe paffoit dans Je 
monde ; ne fâchant pas li le traité 
de Paix étoit fini & arrêté , il pria 
dans la première lettre qu'il écrivit, 
qu'on lui fit favoir , fi la Paix étoit 
faite, & ce qui leur tenoitplusau 
cœur que toute autre chofe, fil'E- 
glife de Dieu y avoit eu quelque ' 
part , & quelque relâchement de fes 
afflictions , comme & lui, & fes corn- 
pagnons de fouffrancesl'avoient ar- 
demment deGré , & en quelque ma- 
nière efperé. Mais étans & lui & les 
autres informez du contraire , ilsbe- 
s niflbient Dieu, de ce qu'il les laiflbrt 
toujours dans leurs mifères ; & té- 
moignèrent tous à cet égard une 
parfaite foûmiffion à, fa volonté. 

Cependant il fait à cette occafion . 
en divers endroits de fes lettres , des 
plaintes&des lamentations tres-ame- 
rcs , du trifte état de fes frères , dans 
le Royaume , avec d'ardentes prières 
à Dieu pour leur délivrance, & pour 
leur perfeverance. Et parlant de 
ceux qui fe flattoientde la tolérance 
& des égards que l'on avoit pour 
plufieurs , & particulièrement de 
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ceux de~fa connoiffànoe , qu'il cro y» 
oit être dans une cfpece d'indolence 
à cet égard. Il diloit , que ceux 
qui ne fe plaignoient pas , o'en é» 
toient que plus à plaindre * & que les 
plus heureux c'étoient ceux dont la 
confeience n'étoit jamais en repos. 
Etquandàceuxqui dans le torrent 
de la perfecution , avoient renié leur 
Religion , il difoit en témoignant Ta 
douleur de leur malheureux état : Je 
fuis perfuadé , que les Chrétiens, qui 
ont été renverfez par ces eaux & ces 
tempêtes qui nousenvironoent , & 
dont nous Tommes comme accablés » 
étoient bien pénétrez de cette vérité 
éternelle , que bienheureux font 
ceux qui fouffrent pour juftice.Etdç 
cet autre vérité , que nous feront ju. 
gezfur les veritez conuës dans la pa* 
rote de Dieu , félon que jefiis Chrift 
nous le dit en termes formels , en S. 
Jean chapitre ix. vcrfet48. & d'une 
manière capable de faire impreflion 
fur les cœurs les plus durs : Celui qui 

tno rejette , & ne reçoit point ntesparo- 
Ut , il a qni le juge : la parole que 'far 
portée fera telle qui le jugera au der- 
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mdr )9nr. Je fuis , dîs-je , perfuadé 
que fi leur cœur étoit rempli de ces 
deux veniez, indubitablement ils fe 
rclevcroient de leur chute , & ils ne 
craindroient ni la vie , ni la mort» 
ni les Galères , ni les cachots. Hé % 
qu'ils ne s'abufent pas , difoit il , en 
écrivant à une de fes chères parentes, 
parlant de ceux qui avoient ligne , 
& qui faifoient une partie de ce 
qu'on vouloit :. Rejetter la croix f . . 
c'effc rejetter le crucifié ; îl n'y a 
point de milieu quand Jefus-Chrift 
par fa Providence nous met dans la 
neceffité de fouffrir pour lui ; y 
manquer , s'exeufer , s'accommoder • 
avec la chair & le fang , ccft pro- 
prement renoncer à Jefus-Chnft. 
C'éft dans cette vûë qu'il ex- 
horte fesparens , & fes amis à qui* 
ter toutes chofes , qu'il les blâme 
de leur attachement au monde ; & 
qu'il réfute toutes les raifons qu'ils 
pretendoient avoir pour leur demeu- 
re. 

Plufieursperfonnes confiderables 
ayant témoigné diverfes fois , la 
paflion qu'ils avoient de procurer 8c 
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à lui (en particulier , oCà toûsJes 
compagnons quelques adoucme- 
mens à leur captivité , & à leurs 
fouffrances , & même leur délivran- 
ce entière ,& entre tous les louables 
& charitables Cantons de Suiflè , 
qui ont (îgnalé leur zele pour ce 1 u- 
jet , & employé genereufement leur , 
fecours & leur beneficence , pour Jes 
foulager dans leurs miferes; en parti- 
culier l'Illuftre M. Efcher Bourgue- 
meftre de Zurich, & fa famille , 
ayant folicité ardemment les Mini- 
ères de France en leur faveur , & 
largement déploie leur charités pour 
leur foulagement ; ils n'oublient pas 
auffi de faire connoître les reûenti- 
mens qu'ils ont de leur charité & de 
leur generoOcé envers eux. Mais, 
dit nôtre Martyr , au lieu d'avoir c- 
gard aux juftes folicitations de ces 
vénérables Magiftrats , on en a pris 
occaûon de redoubler leurs chaînes , 
& d'aggraver leur captivité. Et la 
tempête & l'orage, dit- t'il ,eft tom- 
bée particulièrement fur Monfieur 
De l'Aufoniere , qui étoit celui qui 
avoitle plus de liberté , & parl'ad- 
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trèfle duquel ils pou voient entrete- 
nir leur commerce; qui depuis eft 
enfermé dans un çachoc, privé de 
toute communication , où il conti- 
nue à glorifier Dieu & à édifier Tes 
frères , & toute l'Eglife de Dieu , 
quieneft bien informée, parfafoy, 
fa patience , & fa per lèvera née. 

Comme il ra'eft revenu un copie 
de la lettre que Monfieurs leBour- 
guemaître Efcher écrivit à ces chers 
Confefleurs , fur ce fujet. Il me 
femble que je dois cet honneur à ce 
fage Magiftrat , & cette édification 
au public de l'inférer dans l'hiftoire . 
de nôtre Martir , qui a eu le foin de 
la faire palier entre nos mains. La' 
voici. 

■ 

Messieurs, & tres-Chers Frtrer 

■ • 

CE feroit fc mettre dans le rang u 
le plus indigne des hommes , û <t 
après tant de témoignages d'à- (C 
• mitié, d'affection & d'emme , dont t< 
plufieurs de vos lettres font remplies (t 
pour moi , le moindre de vos amis , |C 
8c qui n'a rien mérite envers vous,,; 



• 
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je demeuroistdù tout înienfible. Je 
me ferois efforcé il y a déjà quelque 
temps à vous faire connoître ma re- 
connoiflance , & je n'ai retardé à 
m'acquitter de ce devoir que farce 
que je me flattois de vous pouvoir 
donner quelque bonne nouvel le. J'ai 
travaillé à vôtre délivrance , j'ai em- 
ployé mes amis, & encore la Semai- 
ne dernière à l'occafion d'un voyage 
que j'ai fait à Soletire , j'ai réitéré 
mes inftances à Monfieur l'AmbafiV 
deur Amelot» > Mais comme on ne 
me donne point de réponfepofi rive, 
& qu'on me renvoyé toujours avec 
le même compliment de mettre mon 
cfprit en repos , que les chofes fe fe- 
ront plûtôt que je ne crois , & qu'ain- 
fi je me trouve â mon grand regret 
fruftréde l'efperance conçue jusqu'à 
prefent , je ne peux demeurer dans 
un plus long filencc. Je vous rends 
donc grâces très humbles , Meffieurs 
& très Chers Frères , de la bonté 
que vous avec ciie de vous fou venir 
d'une perfonne quf aflèurement 
prend part à vos maux , à vos fouf- 
îrances , & à vos afflict ions , qui juf- 

I » 

\ 
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qu'à prefent comme je viens de le 
dire à employé tous Tes foins pour 
vous foulagcr dans le durefclavage 
dont vous êtes fi injuttement acca- 
blés: Mais qui pour tout cela ne pré- 
tend point avoir mérité les grands é- 
loges que j'ai remarquez dans vos 
lettres. Je veux bien , & je m'y fens 
obligé comme Chrétien & Frère de 
même communion , contniuer à ta- 
cher de vous procurer vôtre déli- 
vrance ; mais je vous prie de modérer 
vôtre reconnoiflance , fie d'être per- 
fuadés que quoi que j'aye l'honneur 
d'être revêtu de la première Charge 
de l'Etat Helvétique , néanmoins je 
me reconnois pauvre pecheur,qui ne 
dois point chercher fa confolation 
dans la vanité a mondaine , mais dans 
la bafleflè & l'humilité. J'ay lu 
chers freres, vos lettres, je les ay 1 ûës 
avec attention & beaucoup d'édifica- 
tion. J'ay remarqué que Dieu vous 
fait de rares inftrumens de fa gloire. 
J'ai obfervé un zele de la maifon de 
Dieu , une pieté fans exemple , une 
parfaite imitation de ces glorieux 
Martyrs &Confcflèurs de la primi- 
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tive Egliie , une confiance incompa- 
rable, une patience indicible, desa- 
mes remplies de çonfolations fpiri* 
tuelles , & des yeux éclairez de i'af- 
pecl de la divinité dés ici bas; & que 
toutes ces vertus vous font triomfer 
de vos ennemis , méprifer tous les 
maux qu'ils vous font fouffrir, & 
porter l'opprobre du monde avec jpa- 
. tience dans la feule viie de glorifier le 
grand Nom, de Dieu. Continuez * 
Mefficurs . dans cette fainte refolu- 
tion , puifque vous voyez que Dieu 
fait de fi grandes chofes pour vous , 
& qu'il vous a appeliez à fouffnr 
pour fon S. Nom dans ces infâmes 
lieux , qui font ordinairement les ré- 
ceptacles des feelerats du monde, qui 
fans doute , par leurs méchancetez , 
affligent vos faintes ames . Mais pre- 
nez, courage , mes chers frères, puif- 
que vous favez que c'eft Dieu qui l'a 
ainfi ordonné , que tout doit tourner 
en bien à fesenfans ; & que comme 
toutes les chofes humaines prennent 
leur fin , le.bon Dieuaaufli ordonné 
une fin à vos travaux, dans laquelle il 
vous recompenfera du falaire desju- 

ftes. 
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fte. Je me recommande , Meilleurs , 
à vos prières , avec ma nombreufe 
famille .fâchant qu'elles feront apu- 
rement exaucées ? provenantes du 
cœur des vrais amis de Pieu. J'au- 
rai toujours bonne fou venance de 
vos fouffranecs dans les miennes , 
mais qui iont accompagnées de 
beaucoup de foiblefles. 1 
J'ai envoyé à Monlieur M.. . . à 
Berne 40. Piftolcs pour vous les fai- 
re tenir commodément , agréez cette 
petite fomme qui vient de moi & de 
trois de mes fils , ÔC foyez afieurez 
qu'elle part de coeurs francs , qui 1 
vous fouhaittent la continuation des 
confolations divines, Scunepromte 
délivrance , avec les occa fions de 
vous rendre fervice & en particulier 
moi qui fuis ûncerement , 

MESSIEURS. 

Vôtre tres-humble Se très 
obéïflant Serviteur. ' - 
. HENRY ESCHER»" 

H 
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Il eft arrivé à peu prés la même 
cljipfe des foUicit^ïiçfls & prières des 
autres Pïiocçs $ grands <lu monde 
qui s'en font mêlez, comme de celles 
de celles des, Loiiablcs Cantons E- 
y angeliques , elles onc été de même 
fans fuccez. Chacun fçait les foins 
qu'en a pris la fagefic picufc Reine 
de Danncmarck , l'Illuftre Prince de 
ce nom , Se leur excellence , Mon- 
ficur & Madame de Mayercroon, 
Ambajflàdeur de çejjt,e, Çouronç à 
cellçdç Frajicç; qui pendant un ttçs* 
long- temps , ont employ é tous leurs, 
ipins vers Içs Minores, d'Etat , pour 
obtei^r, quelle grâce , Sç quelque 
jufàce à cet égard; mais avec auffi. 
P eï ? <fc fucez que les Vénérables Cari- 
tons. Bien,loLn, de cela , on a recon- 
nu » que c'eft à cette oçcaCon l,à que 
l'on a redoublé leurs travaux 2c 
leurs miferes , en imputant à crime 
à ces pauvres affligez la charité même 
de ces,Princes $c Etats, envers eux , 
difant qu'ils, avoient des correfpon- 
dances fecrettes dans, les pais é tran • 
gers. Et je içay de la bouche de Ma- 
dame de Mayercroon , que j'eus 
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l'honneur de voir comme elle paflbit 
dans ces Provinces , qui me difoiten 
rémoignans fa douleur & facompaf- 
fion ; que c'étoit en vain que l'on 
felfe mil rçoiir afflige* a que l'on 
a voit témoigné à leur Excellence , 
quele Rsy trouvoit étrange, que 
ksPrioîCefi étranger fc tnêlaflemide* 
affaires de Tes Sujets. C'eft ce qui 
fit. que Mon fie ur te Febvrc Dq la 
Mothe y frcrede nôtre bienheureux 
Martyr 4 q u 1 étoit allé exprés à Cop* 
penhaghen » la Cour de Dannemarc, 
pour prier que l'on interdât pour ces 
povres capufs;aprés y avoir été long- 
temps ,6t (ait agir des perfonnes de 
çre4i* envers M ooûeur de Bonre- 
paux , pour lors Ambafladeur de 
France en cette Cour , afin s'il étoit 
poûrWe.d7Qktenir quelque chofe par 
fou! entremife j voyant que tout 
cela ne p^oduifoit rien ,-fut «ontraiut 
de quite* , & de fe retire» dans le 
pofte où la Providence 4c Dieu l'a- 
voit appelle à Haal en Saxe. Son 
cher fi ère qui en a voit été informé 

dansîfôn. cachot,. ayant diverfes fois 
écrit , foit à 1 ui - même, foit à d'autres 

H ij 
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de fes amis à Paris , qui de leur côté 
faifoient agir des perfonnes de quali- 
té pour ce dcflcin ; il les prioit in- 
Raniment de ne plus rien demander 
aux Puiflances pour lui , parce que 
bien loin d'en fen tir quelque relâ- 
chement , ils voyoient , 6c ils expe- 
rimentoient manifeftement que cela 
aggravoit leurs miferes, Il y avoit 
fi peu de difpofition à la Cour de 
France à accorder quelque chofe de 
favorable pour eux , que depuis la 
Paix, le RoyU^Anglçrerre ôc Nos 
Seigneurs les Etats généraux Scieurs 
A mbafîadeurs , eurent toutes les pei- 
nes du monde à obtenir la délivran- 
ce de ceux qui dévoient être relâchez 
par le traité de Paix de Ryfwik , 
comme ayans été pris en guerre & 
fur terre & fur mer , étant au fervice 
de ce Prince & des Seigneurs Etats , 
2c cela parce qu'ils étoient François 
& delà Religion, en vertu de quoi 



, J y 

damnez aux Galleres & aux prifons, 
& qui y fouffroient toutes les cruau- 
tez& les rigueurs imaginables ; Les 
Miniilrcs d'Etat de cette Couronne 
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ayant déclaré, que l'on n'eut précife- 
ment à reclamer que ceux qui é- 
toient bien certainement dans le cas 
des conditions du Traité de paix: 
encore fallut-il efluycr bien des chi- 
canes &'des rebuffades , avant que 
d'en venir à bout. Et depuis ce tems 
ci; après que la condition de ces Con- 
feflèurs a em piré en bien des manie- 
res,&que tant s'en fàut que la cruau- 
té de leurs perfecuteurs diminue Se 
s'aflbu v «fie par la longueur des maux 
qu'on leur à fait fouffrir »■ elle 
prend de nouvelles forces , & de 
nouvelles mefures '• 'pour aggraver 
les tourmens . & les peines de ceux 
qui font dans les Galleres & le» 
prifons. . • . i .. • _ : 

Au refte il me femble que je ne 
dois pas parte r fous filence, quels é- 
toient les amis particuliers , avec les- 
quels nôtre Martyr a voit plus de 
commerce Se plus de liaifon. Son 
amour 8c fa charité s'étendoient fans 
doute fur tous les Confefleurs. Il 
écrivoit fou vent à tous en gênerai , 
Se pour tous fans exception. Il leur 
demandoit fouvent à tous , Se leur a- 
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mitic , Se leurs prières , & leurs eon- 
folations. Et lors qu'il apprenoit 
que quelque accident fâcheux a rri- 
voit àquelqu'iiti d'eux , ou affli&ioa 
particulière , . au / fedoublcknent de 
maux ; il ne t manquoi t pas «âuffi-tôt 
qu'il le pouvditjk leur témoigner fa 



te* ksconfolatioiis dont il écoit ca- 
pable i& cefc fe faifoit par unpeffu- 
fion de . cœur qui marquait corn* 

bien il ctoit fenfible à leurs affli- 
ctions. Monfieurdc Maroks fut un 
de ceux qu'il en t rctenoi t le plus foi» 
gneufement qu'il lui é toit poffîble , 
& de l'amitié duquel il fe faifoit 
beaucoup d'honneur y qu?il a culti- 
vée jufqu'à la mort de ce bienheureus 
Martyr, quia précédé la fiennede 
pluûeurs années. Ils fe joignirent 
à la chaîne à Châlons , comme il a 
déjà été remarqué. Ils furent com- 
pagnons de fouffrances dans le voya- 
ge jufqu'à Marfeille , où ils arrivè- 
rent en fort mauvais état. Ils paf- 
ferenr quel que temps enfemble dans 
l'Hôpital , ayant même chambre , 
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& fè fortifiahs l'un l'autre avec la 
joyc & l'affedion que l'on peut s'i- 
maginer. Enfuite ils furent mis cha- 
cun fur une Galère , 6c enfin fepàrez 
pour jamais dans des prifons fort é- 
loignées l'une de l'autre, & fans a- 
voir qu'avec beaucoup de difficulté 
quelque communication , & par ce 
moyen <%s nouvelles l'un de l'autre. 
Il m'eft im jjoflible - 9 difoit il, à fou 
Pafteurqui luidemandoit des nou- 
velles de cegéheréûx Confefleur 9 
dé qui il avoit été compagnon d'étu- 
de.ilm'eftimpbffibie prefentement 
d'avoir aucun commerce avec ce " 
faiht homme, quia une feeur, des ÉC 
Neveux i & dès Nièces , dans les 
Keù* v bè Vous êtes : je Tais feulement < 
qu'il fe porte bien, & qu'il chante ce 
fans ceflè les louanges de Dieu. Lors {C 
que pour nous voiturer , lui fur une 
Galère , moyfur une autre , l'on <c 
nous tira de l'Hôpital des Forçats , a 
où nous croy ions que félon la coûta - <c 
me, on nous (Jérrhfetroit de rétablir 
nos forces , ayant été l'un & Pau- cc 
tre malades à l'extrémité i il vou*<c 
lut m'embrafler Se riic direadieù. , 

mm Y % « • • • 

H nij 
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»»Je lui difois, nous ne nous quitons 
fl pas , nous nous reverrons en effet : 
, f nous ne nous forames point quitez, 
5 ,nousfbmmcs plus unis que jamais, 
f ,& nous nous reverrons dans le, Ciel , 
5 ,& au grand jour du Seigneur. Mon- 
ff fieur de Marolcs mourut peu de tems 
après , & le public a vû Phi^oirc 
de fes fouffraneçs & de fon-marjjyre. 

Le Sieur Pierre Mauru , qu'Peft 
auffi mort martyr, & qui a figlori- 
eufement triomphé en fa vie.&par 
fa mort, de tous lés efforts de la ra- 
ge des hommes 8c des démons , a été 
l'un de fes plus intimes amis. Je n'ay 
pas de mémoires fuffifans pour en 
faire l'hiftoire particulière mais Je 
public, l'Eglife de Dieu fur tout a 
intérêt d'être informée des combats , 
& des viétoires d'un des plus Hluftres 
Martvrs en patience , en foy , en. hu- 
milité ,en charité , en toutes iortès de 
vertus qui ait jamais été. 
' ' m Ce bienheureux Martyr çtoit ra>n 
de Bar ., comme on l'avoit dit , mais 
de Loyfi en Brie, petit fils d'un bou- 
cher , & d'une allez bonne famille* 
Il avoit été arrêté enBourgogne vou- 
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lant forlir du Royauiûc. Il fut 
joint à nôtre Martyr dans les prifons 
de Bezançon , & condamné à peu* 
prés en même temps que lui aux Ga* 
leres perpétuelles. C'eft la qu'il 
commencèrent cette c^nnoiflanec, 
céte amitié donc il fe félicite en toutes 
les occafioni^où il parle de lui. C'eft 
là où ils fc «>n Tolèrent &: s'exhor- 
terent l'un l'autre à la confeflîonda 
nom de Jefus-Chrift , 6c à la fidélité , 
&à la perfeverance malgré tous les 
maux que les hommes leurs pour- 
roient faire. Je fus , dit il , témoin <c 
du peu de compte qu'il fit de l'argent |4 
qu'on lui avoit pris f & de la joyé <c 
qu'il reflentit lors qu'on le condam- ^ 
na aux Galères. 11 fournit faca- § 
riere avec le même courage, & le mé c * 
mezele qu'il avoit commencé dans ' 
les prifons de Bezançon. Avant que V 
d'arriver aux Galères , il fut accou- 4 
plé par le chemin avec Philippe le c * 
Boucher qui a été de même un des '* 
plus faints Confefleurs qu'il y ait" 
eu. Et comme ce pauvre homme" 
ne pouvoit porter la chaîne, ceTqu'il" 
falloit pourtant faire ou être roué de 



in Hiftaire des fou franc es 

coups: Mauru levoit de fes mairis le 
collier audeflirs de fa tête ; & luy 
5 > qui étoit plus robufte l'appuyoit fur 
» fa tête & fes éoaules : & ayânt pris 
une branche d'arbre fourchue, il fit 
en (brre queébn compagnon en fut 
5> comme entic»ement déchargé , por- 
tant ainfi tout le faix c&pnt les ar- 
deurs de la canicule v ^Arrivé qu'il 
yy fut aux Galères , Iflt forçats d'une 
& d'autre Religion , furent & les té- 
M moins 8c les admirateurs de fi pas 
tience dans les plus horribles , &les 
J, plus continuelles fouffrances, où ont 
j> jamais été expofés les plus grahds 
8c infâmes feelerats. ■ -\-Hf'' 

w ■ < C 'cft une chofe i nconfe vable, dit 
3j nôtre Martyr , pèndaht (Jue celui - la 
5> vi voit encore , que là patiente de ce 
. Confefîeurde Jefus-Chrift , en qui 
" Dieu déployé toute la magnificence 
jj des richefles de (k Grâce. On. ne fau- 
roit comprendre comment un 
"homme peut fouffrir ce qu'il a 
» fouffert êC qu*il fouffirè tou- 
jours fans mourir. Son cortis eft 
tout couvert de playes. Il a été ma- 
lade fept ou huit fois , jufqu'à l'ex^ 
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trcmité. Maisnfa longues & ru-«« 
des maladies , tfonr'pas e*n péché » c 
qu'il n'ait été de toutes les cam^cc 
gneaj&à l'neurexju'tf eft, il eft aôu-« 
el liaient d ans tes travaux -, couvert « 
defangôc de fueuirs. . Ceft un pro- •« 
dige en pieté , en humilité* l8d 
fermeté; C'eft. un homme partit :«« 
dansïafoy 6c dans Pamour. , Je vous" 
protefte dans la iîntericédeaw eôn« «t 
fcience ; que je ne penlc pas qu'il y •« 
ait un plus grand faint fur la terres 
En un - mot nous «'avons peftjÉM* 
point de lettres de nôtre Martyr ou il 
ne marque de l'eftimèj de l'amour^ & 
de l'admiration pour ie celebre-Piet»; 
reMauru , quia été diftingue enti*e 
tous les Con fe fleurs des Galères ç' par 

le* pluï cruels , i& iles plus rigou- 
reux traitemens ; & cela depuis q« 'il 
y eft entré jufqtfà &mort , n'y ayant 
prefque point eu d'imer r u ption dans 
ces ex traordi naircs foufFrances ; 0 
ce n'cftlors qu'étant à l'ex trcmité * 
& cefembloit-il prés de la mort , on 
Je laiflbit reprendre fes forces , afin 
de le tourmenter de nouveau. Et 
, fans doute que l'âge où il étoit , ( car 
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il ; a'avoit qu'environ trente ans 
- quand il fut pris & condamne , ) 
mais fur tout, la G race de Dieu lui 
donna des forces extraordinaires , 
pour foûtenir durant un fort long- 
temps les travaux & les tourmens , 
par lefqucJs on exerçoit fa patience. 
. i C'cft ce que l'on va voi r dansquel- 
. ques extraits de fes lettres \ Ôc dans 
. le récit de fa mort , au rapport d'un 
. Catholique Romain , qui était mx 
Galères ,& qui le vitmourir. Voici 
eQ»ai>bregé l'extrait d'une lettre v 
par laquelle il rend compte à-Mon- 
ueur le Feb vre.de (on état ., ; dont i l 
voulut régaler, fa parenté ,: 6c -qu'il 
pria que l'on fit paflèr entre lesmkins 
4e fon Pafteur , de laquelle ilgardoit 
l'original précieufement. Il y a » 
difoit ,dcs endroits qui , peut-être 
y*wsparoîtront:foiblcs , mais.il y en 
ade fi touchans& de fi bien touchés, 
qu!iis font fentir des élevations.ên les 

lifant. Voici l'extrait. : 

; >'"■>• . -, . . .• 

.... • J >U .1 . * . 

> • • «# • r I 

• t ■ i • ■ ■ • * *' *•» • 

' r -V ■ - — — -* * - - . . 
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' y de M. le Febvre. ny 
lettr e de P< M 

Oùs êtes fi prcfcnf à mon cf ** 
prit , Mônfieiirtaûn tres-cher*' 
& tres-honoré Frcre, qu'il ne** 
fe paflè point d'heurëque je ne penfe" 
à vous, & que jencleve mon cœur*' 
à Dieu pour lui demander pour vous" 
comme pour moïimcme, toutes les»* 
grades irècefTaires pour achever votre"- 
courfe en fa crainte , & en fon aïnburi •«.. 
qu'il; Vous faflê la grâce, & à nos*' 
chers Frères qui font captifs pour fa tC 
caufe,dc lui être fidèles jufqu'à la** 
mort, afin que nous foyons dignes**. 
• ftlon fa fainte promefle, de recevoir* 6 
la couronne de vie de fa main iibe-'* 
raie. iPrçîuis quelque temps il me" 
femble que l'on ne m'obferve pas 1 ' 
tant & que l'on me laifle un peu phis* e 
de liberté , peut-être pour me fur-*« 
prendre plus facilement comme on a** 
fait d'autres fois ; mais ces furprifes*' 
ont été vaines , par la grâce de Dieu.** 
Lors qu'on m'a pris quelque lettres." 
elles n'ont fervi qu'à mieux faire pa- *j 
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roîtrela finceritè de mon cœur , 6c 
" la v«*»tç de la .pr<tfbffioft que pou$ fîâ- 
» Tons & devint .ph^u & devint les 
„ hommes.. Mt toi» qpSh m'ont pris 

: .quelques unes4 e celles qui m?é§oi$»t 
" actàreflees % ils ojw yt* commués 
». parons & mes* ainjsj font d'un m)»ne 
^ fens §c d'un même eCprit. Mtfnfour 

. nôtre Capiuitoe les ayan* eues, il 

99 vint ra'intcrroger qui étaient ceux 
7 y qui m'avaient écrit,, ftatr'aùçrss: un 

de raef CoufinS; qui eft un homme 

plein de l'amour 4c. Pieu & a>, zèle 
*l pour fa gloire , n>'ex hoiftçit à, psrfor 
5^ veier ► & étant j$omx d'unef (aime 

jaloufie» me marquait, qu'il portoit 

envie à mon bonheur voyant les 
y) grâces que Dieu me faifoit. Sur quoi 
^ ce Capitainc me dit de rcm^ic. à fa 

lettre ,. & de lui mander%N'il peu-. 
5) voit venir Çc qu'il feroit mis çnpa. 
nreilétat. . , 

Enfuite fç répandant enrpuanges, 

envers Monfîeux le Febvre * mais; 

que j'ojbmets ici. ÏLajaûte , j'ai pro - 

»fité dfc vos excellentes inftru&iQBS» 
)? Monfieurj mon tpes-cher Frère. « 
je. me reflouviens inceflàmmcat de 
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ce qui s'eft pafle lors que vous cqiii- ce 
battiez fi vaillamment en repouffant u 
vos adverfairçs avec les armes fpi ri- 
tuelles , dont Dieu vous a revêtu par u 
\$ Divine grâce. Le delïr de won <c 
arae n'e# jamais mieux, accompli^ 
que lors que; je vois la victoire de la 
yeriçé & la cpnfufioni de la fuperfti- " 
tipn du menfpnge. Vous me de. ce 
^ndez iijidétail <j<c ce que l'on m?a. ic 
a/t \ mais, mon trcA-chftr Fïcre,, je ne* 
faufoÂs, le ; faùje >, i\ faudroit trop 
temps; t<m cela n'ejfc rien eoçoiWrtc 

paraifpn des, biens qui font re fer vez 
dans le Ciel, à <&ujç qui feront trou- 
vez dignes. de la v je éternelle, Vous ce 
demandez que je vous difc çomjbiçn ce 
j'ai reçu de coups de Qour&n de 

Cercle : c'eftunc chofe imfflffi Wff c 

ç'acté quelque fo^ plu,s de quarante << 
& quelque fois huit. o# dix jours de Cc 
fuite , & le moips, ç'çtfltf, pj,us de 
vingt. Mais que voulez-vous que," 
je vous dite , ces cou ps font un peu c c 
fenfibles , mais la jjpiede fpuffrir pour ■ 
JefusChrift adoucit joutes les playes, 
& lors qu'après avoir fpuffert pour u 
Ghrift , les confolations de Chrift ce 
bondent en nous par le Saint Efprit 
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qui nous rejouit, ce baume facre 
guérit tout nôtre mal , & donne mêw 
me à nôtre ame Une parfaite fanté, 
qui fait méprifer toute autre chofe. 
En un mot quand nous fommes à 
Dieu, il n'y a rien qui nous puifle 
ravir de fa main. Mais , Monfieur 
mon très cher Frère, ce que vous 
marquez par vôtre billet qu'il y a eu 
de bien fait en moy, vient de la 
pure grâce de Dieu , qui par fa 
mifericordenousa fait fentir fon fc- 
cours dans ce temps, non feulement à 
moi , mais auffi à tous ceux qui lui 
demandent de bon cœur pour l'em- 
ployer à fon fervice . . ... Mais, mon 
tres-chcrFrere,fi vous aviez veu tout 
le cours de ma vie & que vous eufliez 
remarqué aufli cxa&ement les œu- 
vres infruétueufes des ténèbres d'i- 
cellc,elle vous auroit peut-être em- 
pêché de confiderer ce que vous ex- 
altez en moi pour l'horreur que 
vous auriez ciie de tant de péchez & 
de tant de vices , qui ont régné en 
moi. Lors que j'y fais réflexion , & 
que je me reprelenté ces affreufes 
montagnes d'iniquité , je fuis rempli 

de 

» 



Digitized by GoogI 



de 31. le Febvre. i 29 

de confufion U 

Enfin me trouvant dans cet état, C( 
& d'autre part Tentant mon .xœur 
percé de douleur de voir -lajufteco-f . 
1ère de Dieu enflammée contre fona 
peuple, & voyant tous les jours de (f 
nouveaux fujets de cruauté , tout 
tremblant* je me fuis jette devant <c 
mon D ieu 'pour lui confefler mes ini-« 
quitez , en demander pardon avec <c 
larmes, en lui proteftant de confacrer,, 
moy en na n t. fa grâce, tout le refte de <f 
ma vie à fon fervice,à le glorifier & à (C 
fouffrir pour fa vérité , plutôt que 
de tomber dans ces dernières extrê- 
mités , où le monde , la chair & i'e£<t 
prit malin enavoient tant emporté u 
parfedudion, par la crainte , par la 
vanité , par l'infirmité. Ce pere de <e 
nïfer icorde par fa bonté infinie , a é- <c 
coûte ma prière , & a fait fentir à (< 
mon amc les confolations de fon Ef- . 
prit. Et non feulement il a^onfolé'^ 
Se rejoù i mon amc , mais il m'a don- cc 
né fon (êcours dans toutes mes plus 1 ^ 
grandes foible (Tes ,& me donne en. ,. 
core l'afiurahee qu'il me foû tiendra" 
jufqu'au dernier foûpir de ma vie.' 5 

I •! 
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»J'ay de la peine à vous faire le dé- 
tail de ce que vous me demandez, 
? parce qu'il femble qu'il y ait quel- 
j*que chofe à cooGdcrér comme ve- 
>,nant de.moy , pour le tourner à mon 
'> avantage, comme £1 je voulois me 
" louer moy- même, & chercher d être 
') loue des autres. Mais, Monûeur 6c 
a ,tres-honoré ami , je fais que de moy- 
a» même je ne peux rien ; ainfi s'il y a 
. *J quelque gloire ,& quelque loiïan- 
;îgc > c'eft à Dieu qui en eft l'auteur 
«qu'elle doit être entièrement ren- 
»» due i car pour moy je fuis la foiblcf- 
même , & un pur néant ; mais 
£ Dieu a, ac^mpli fa vertu dans mes 
^grande* faible$cs« Vous favez af- 

„iêz ,& vous avez connu dés le corn- 

. . ^wicnceme&t du temps fque nous c- 
« t ions dans; les cachots i * défiance 
*<|ue pavois de moy 'même t & \z 

„ crainte de! fuccomber dans: le combat 
«de la chair , qui eft une ennemie dé- 
via croix. D'autre part je craigno is 

* que ii je fufle retourné dans le mon- 
de , qui eft un fécond ennemi deno- 

« tre falut, je ne m'y laiflafleemporter. 

* Enfin jç fentois l'Efprit de Jefiis- 

* 

- 

. ■ 
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Chrift , qui s'étoit rendu par fa Gra- " 
ce le maître de mes defirs & de mes " 
affections. C'eft ce qui ma fit vous " 
dire avec fincerité de cœur , que j'ai- " 
mtfis mieux être vôtre compagnon*' 
àf oweJr ^opprobre de Jefus-Càrift 
que cte rifquer de rentrât dans le" 
■monde', quand il- auroii été en moy (f 
d'en faire lé choix, pour ta crainte" 
q ire /avois- de retomber dans les if- «« 
faires qui regardent le prêtent fiecle." 

Je commencerai-donc à vous don - " 
nef quelque fatisfad ion en vousfai-** 
faut Avoir des choies que vous me " 
demandez , celles qui ont é té eon- *« 
nues de tous ceux qui font ici. Coin- *' 
me J'y fus misinôcre Capitaine qui ** 

eit un homme qui s'informe de tout " 
trcs.exa'dement , voulut fçavoir" 
pourquoi j'étois au* Galères. Aù(ti** 
tôt qu'il le fçut , il fit venir l* Au-' « 
mônier ,.&me fit chercher par tout «« 
pour me prendre ce que j'avois de 11 
livres , & d'autres écrits. Enfui te « 
il faifoit venir fouvent des Prêtres" 
pour tâcher de me faire changer dé" 
Religion ; & fit faire des deffenfes»' 
que d y aoftres gens ne me vîni&m U 

I ij 

» 



DiQ 



ji p. Hiftoire dësfeuffrances 

?» parler. Il fc fer vit de. l'occàiSbn 
■ 9i d'une lettre d'u n de mes pareils, qu'il 

• * ,rae,fit rendre , pour me faire changer 
,> de banc: Et enfin on commença de 
a» me mettre au banc de ladouje ; £c il 
99 y. avoit auprès de moi un homme . 

• j , pou r m'épier , 6c un pouf chercher à 
„ me faire infulte & me faire travail- 
ler à des travaux inutiles » afin de me 
,i chagriner. Néanmoins -comme il 
^ife laflbit plutôt de s'occuper à me 
9>faire des infultes ,& qu'il voyott que 
*,je ne me plaignois pas , il me jaiflà : 

6c même quelque temps (après, il me 
a, donna les chofes neceflaires pour é- 
„crjrç r> . Quand on connut qu'il ne 
„mefaifoit plus rien , on ! me fit chan- 
ger de banc, pour me faire infulter 
»,par d'autres , ,mais j'étois bien-tôt 
„ leur ami : ce qui; faifoit qu'ils; me 
99 changeoient fauv.ent . Enfin, après 
3, qu'on eût fak cette jniifion , voyant 
„ qu'ils n'avoïentpas fait de moy ce 
m qu'ils, defiroient , & qu'ils ne vien- 
9, droient pas à bout de leur defiei n , 
,, ils -cherchèrent de nouveaux 
„ moyens. 

9» On fous Argoufin , qui étoit fn- 
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gènieuxen malice,- demanda qu'ont 
lelaiflàtagir f & qu'il favoitbien cc 
• qu'il fcroit plus que tous les Mif- 
fionnaires. On lui donna tout pou- u 
voir , hormis de me faire mourir. ce 
Tous les jours il cherchoit des tour- (c 
mens nouveaux; tantôt il me faifoit 
faire l'eau à tous les bancs de la Ga- cc 
1ère ; tantôt il difoit qu on m'avoitec 
donné quelque lettre , quoi qu'il u 
fçut fort bien le contraire; où que 
quelqu'un m'avoit parlé;; le tout* 1 
pour prendre oceafîon de me battre, a 
quoi qu'il m'eût fouillé , & pris tout 
ce qu'il avoit trouvé fur moy, ar- 
gent, & autre chofe qui m'eût pu é* cc 
tre utile. Il me faifoit aller avec une ce 
greffe chaîne autour de moy , percer 
des barrils d'eau , dont pour un qui cc 
tomba, & qui fut rompu , il me fit « 
tellement battre par celui qu'il faifoit C€ 
venir avec moy , que les gens qui le' 
yoyoient , le vouloient mener chez le <c 
Major, pour le faire raetre àla chaî- cc 
ne , de forte qu'il ne voulut plus ve- 
nir. Après il me faifoit faire ce; que cc 
vous favez , que l'on appelle labour- cc 
rafque , moy feul à tous les quartiers, <c 

. « I lïj 
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»> tant de la pompe , qu'autres ; &çte 
" tempiS en temps il f^ifoit voir quel- 
que tache au fpus t Çpmite , afin de 

me faire donner dç s coups de gour- 
»y d.in ; & jU fai(oient leur ppfôble pppr 
" me faire infulçer pa,r le? forçats, pour 

tâcher de lauer ma patience. Après 
» qupi , vpyant ja çqnftance que Pieu 
;; p«r fa gramme dpmjoit, ils ôterent 
" tpqs Jes Forçats du banc où j'etpis , 

ôc ajant choifi les Turcs,&. les Mau- 
vres les plus méchap* qu'ils purent 
l trpuvçr , ils les mirent autour de 
„ moy.afinde m'infulter. Mais au 
••contraire tous bar pares qu'ils fout t 
?Mls ufoiçn; pllis ^^Mmapité envers 
u°W.y 9W5 , fttitrçsjr T^ntô t ils me 
„çher.choiçnt. cjÇÂ ^^trades, de &r 
'» pour pre Içs faire, Iglaftçhir ; &.trpn« 
^ya^ç.de? endroit pft «ejape fe pou- 
«yqjt, ils peuplent pcca&on de me 
«battre. Çnfippend a mMneefpacede 
^tçmps , \\ croyaient me faire déplais 
" fi r de me prendre le pain au matin a- 
"fin de me faire jeûnerwCqu'à uneogt 
» deux heures , 8ç ils, mç le decou- 
> posent à pçtits mpiifÇeaux ^ afin que je 

..mettoient en couple pour la fatigue 
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à porter des cordages , ou à en faire a-" 
vec d'autres qui leur promette» ient dc£ 
me faire crever. Mais Dieu m'avoit^ 
muni de force pour tout fupporter,»^ 
avec vigueur , avec patience , & mê-' c 
avec joye ,me trouvant heureux te 
de fouffnr toutes ces chofes pour 1 'a-'[ 
raour de mon Sauveur. Ceux quûc 
vouloient me faire crever , mc« 
prièrent avant que la journée fut" 
pafiee d'aller plus doucement, au" 
lieu que le matin ils fe vantoient de« 
me faire fuccomber , m 'eft imant fort* 
inégal à eux à cet égard. Enfin , ce 
Monfieur , après tout, un jourfavo.'j 
rable fc prefenta comme nous fai-„ 
.fions une Tente, qu'ayant rompu <«. 
deux aiguilles, & n'ayant pas dequoi" 
en acheter d'autres , le fous Comité** 
me battoit tres-long- temps ; IcCa 
pitaine monta en Galère , & voulant <c 
fa voir ce que c'étoit ; je lui demandais 
la grâce de lui parler en particulier." 
Il m'écouta , & fit cefler la rigueur, ^ 
feifant fcmblant dp ne pas &voir cé* 
qui s'etois pafle auparavant, cnfai- (C 
fant l'étonné , quoi qu'il fut tres-cc 
bien informé de tout. Il ordonna « 

I "y 
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w de ne me plus traiter de la forte ,& de 
„me rendre quelque argent qu'on 
4( m'avoit pris. Mais je luis certain 
qu'il fit grand plaifir à celui qui s'c- 
(( toit vanté de me faire obïràfesvo- 
<t lontez , & de m'obliger à changer de 
u Religion ; parce que je crois qu'il é-. 
4< toit plus las de me tourmenter, que 
<{ moy de l'endurer. 
, Si durant le jour mon corps fouf- 
4 , froit , de jour oc de nuit mon cœur 
êt s'éjouïflbit , & mon cœur s'égayoit 
(( en mon Sauveur. C'étoir dans ces 

• u temps-là particulièrement que mon 
(( ame Ce repaiflbit de cette manne ca- 
rence , & que mon Dieu me faifoit 
<t pofleder une joye que le monde ne. 
<t connoit point , & que tous les jours 
tt avec les Saints Apôtres ; je treflail- 
<t lois de joye d'avoir été fait digne de 
<t fouffrir pour l'amour de mon Sau- 
<t veur, qui faifoit fentir à mon cœur 
4< des confolations , qui avec des lar- 
,]me« de joye me tranfportoient hors 

-f,|de moi-même. Le repos que l'on 
rt donna à mon corps ne dura pas long- 
temps ; car peu après on mit des ra- 
* mes fur les Galères pour exercer les 
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nouveaux venus , & ces gens toû- « 
jours animez contre nôtre Sainte £C 
Religion, prenoient occafion de me 
battre à leur plaifir en me repreïen- cc 
-tant toujours que je pou vois éviter « 
ces tourmens. Mais lors , qu'ils me u 
faifoient ces proportions , mon 
Sauveur reprefentoit à mon ame les " 
tourmens qu'il a foufferts pour la ra- a 
cheter , & qu'il falloir fouffrir avec 
lui. Enfin, après tout cela il fallut 
aller en voyage*; où la rigueur du <c 
travail, & des coups ma mis plufieurs < c 



1 • 
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de laflitude , il venoïc pour me ten- Ci 
ter .* mais mon ame voguoit vers le< c 
Ciel , & jamais- il n'é toit content de 
ecquejeluirépondois. Alafindece c 
pénible voyage , je tombai dans une <c 
extrême maladie , où je fus l'efpace (c 
d'un mois fans prendre que des 
bouillons , tels que vous favez.* Il y ic 
avoit onze jours que j'étois abbat u de *« 
cette maladie , quand on me porta *** 
à l'Hôpital. Je fus l'efpace de vint ** 
& un jours , qu'on croyojt, é- *' 
jour en jour me trouver more. »• 
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*Et ce qui étoit admirable , je ne 
"pouvois mouvoir , je ne fentois 
" plus de mal « £c tels qu'étoient 
..les bouillons , je n'a y jamais rien 
V pris qui m'ait femblc fi bon» De 
''jour en jour je difois , me voila dans 
.,1e jour de ma délivrance , je n'ay 
»» plus de mal à fouffïir , je fuis prés 
"ctfentrer dans mon repos éternel. 
£ Mon coeur tout foible , faifoitfes ef- 
„ forts pour fe tenir vers le Ciel : je 
"n'avois aucun mouvement que le 
"trenaillementde l'homme intérieur ; 

mais Dieu ne trouva pas à propos de 
» me retirer encore , il voulut me re- 
tirer de cette maladie. Et lors que 
^*je commençai à recouvrer la famé , 

nôtre cher ami Phil ippe le Boucher, 
v vint auflî malade à l'Hôpital . J 'en 
** fus averti. Il écoit fort mal ; Et 
a>moy qui n'a vois point de force pour 
t, marcher , nous é tans levez pour nous 
"approcher , fumons tombez , fi on ne 
JJ nous eût fecourusi. Nous fumes 
„ pleins de joye de nous voir , mais je 
»»nefaurois vous dire nôtre entretien 
"pendant quinze jours. Je lelaifiai 
^encore malade, El le jour qu'on 
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me remit en Galère , la fièvre me re- * 
prit. Je fus malade fur la Galère „ 
depuis quelques jours avant Noël ,<< 
jufqu'à Pâques. On faifoit ippt;« 
contre moy , croyant me faire mou-') 
rir , mais Dieu voulut me conferver « 
en vie , afin de faire mentir Içsfaux'* 
prophètes, qui di forent, que Jes '* 
Miflipnnairesavoient prédit , que je [l 
nepourrois vivre un an arpés kur< ç 
malédiction , & beaucoup de gens* 
s'eraplpypient pour leur faire dire)] 
vrai , mais Dieu les fit tous mentir, J 
pans tous les voyages , il y en ayoit«« 
qui pour fe réjouir me failoient pat-" 

tre inceffarament , mais particulière*" 
ment le maître d'Hôtel de notre Ça. «, 
pitaipe, » quiappellojt cela faire peip- « 
dre le dos de Calvin à coups de g<mr- 
din,puisfe moquant demande^ fi„ 
Calvin dpnnoit des forces pour tra-" 
y ailler, après étjç aipfi chargé de 

coups. Et quand il viouloit recom- « 

mepçer , il ds-mandoit* fi l'on ne vou*«« 
bit pas donner l'ordinaire à Çavin.'* 
Çt lors qu'il me voyoit tous les jou**£ 
abbattu , tant par les coups , que par c , 
la fatigue , c'étoient fes délices. Les<« 
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« Officiers de fiflet , qui lui vouloient 
ic donner cette joye , fe fervoient de ce 
moyen comme s'ils leuûent cha* 
€c touillé pour le faire rire. Lors qu'il 
«me voy oit-lever les yeux au Giel^il 
<c difoit, Dieu n'exauce pas les Cal- 
vins, il faut qu'ils fouffrent leur or- 
dinaire, jufqu'àce qu'ils foientou 
u morts, ou changez. Enfin, mon très* 
tÉ cher frère , pendant les jours du 
voyage, c'elt à dire les jours qu'ils 
"falloit voguer, il ne s'en paflbit 
«point où je ne fus mis dans un état 
comme prêt à mourir ; Cependant 
ceux qui étoient prés {de moy , tous 
4< miferables qu'ils font , faifoient leur 
u poffiblepour me fecourir , & pour 
. me faire prendre quelque nourriture. 
4< Mais dans tous ces excès de douleurs 
<<que fentoit la chair , mon Dieu ne 
me laùToit pas fans confolatiori. .... 
Au refte,ajoûte t'il, dans peu de tems 
cela finira , & la joye d'être avec 
*' mon Dieu me fera bien- tôt oublier 

* tous ces maux. En effet lors que j'a- 

* vois quelque repo? pour méditer les 
" paroles de vie éternelle , mon cœur 
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ctoit àfes délices ; & lors que je voy- 
ois ma chair meurtrie , je difois , voi- 
la les belles flérriflures que S.Vaul 
fe rejoùilToit de porter en fon corps. 
Apres tous les voyages , je fuis toû- 
jours^tombé malade , & comme je 
n'ctoi&plusdansla peine de travail- 
ler ,& dans la crainte des coups ,j'a. 
vois le temps de méditer à loifir, & 
ide rendre grâce à mon Dien dem'a- 
voir foûtenu par fa bonté, & forti- 
fié par fon Efprit -4 à fous mes retours 
de.malstdiè; On m'a fait beaucoup 
de peine à l'Hôpital pour y avoir 
vifitcunde mes amis; on me mit 
une fois à la chaîne , & j'en étois 
fou vent menacé. Je croyois tous 
mes , voyages faits , mais depuis quel- 
que temps Dieu m'a rendu la famé» 
voulant encore faire connoître à 
ceux qui ont fait leur poflible pour 
la détruire , qu'il retire comme delà 
mort ; & auffipourme difpofereni 
coreàle glorifier dans lesfoufFran- 
ces. Enfin, Monf. & bien aimé frère 
en Jefus Chrift , je fuis tout prêt 
quand il plaira à mon Dieu , de fouf- 
frir, étant afluré parla foydans fes 
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promefles , qu'il me rendta Vttà 
queur ,6c même plus que vain- 
queur. 

Aurefteje vous dirai , que fij'ay 
fouffert quelque incommod lté, D leu 
m'a fait la grâce de me contenter ; 
mes amis ne pou voient trou ver les 
moyens de m'affifter , n'ayant pas 
la liberté de m'approcher , & quel- 
que argent a,u'on me voulait faire 
tenir ,. ayant e té perdu , mais par la 
grâce de mon Dieu , je me fins aife- 
K pafféau pain quand je n'ay pas 



eu autre chofe. Cependant on a 
prefque toujours trouvé des voyes 
potfr m>aidcfl de quelque ebofe j mes 
«mis ont eu grand foin de naoy , & en 
toutes manières Jelus^Chrirr m'a fait 
fe'ntir l'c ffè t|de fes prccieufes promef- 
fes. Je fuis obligé de finir. Jp'ay ici 
un camarade qui vous embraie d af- 
fection fincere, nous nous recom- 
mandons à vos farntes prières & o- 
raifofls , & prions Dieu detoute nou e 
amepour vous,, comme pour nous 

même.. '.•'"* 
Dieu eft fidèle témoin deTaffec- 

que i'av pour vous dans mon 
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coeur, auûi eft-il bien jufte, puif- 
que vous m'avez inftruit & confolé. 
Pieu s'eft fervi de vous comme d'un 
de Tes fidelesMiniftres pour nous fer* 
vir de Pafteur pendant le tems de nô- 
tre détention dans les pi ifons ;& tout 
ce que vous aviez de propre pour 
nous fervir de confolation nous étoit 

commun. Je vous recommande à la 

mi feri corde de Dieu , & prie de tout 
mon coeur ce bon Pere, d'être vôtre 
Libérateur, de vous faire ici bas 
jouir de fes grâces , & dans le Ciel de 
fa gloire. Priez pour moi mon cher 
frère, je fois tout à vous comme à 
moi- même, ••• •• 

h - V -P. Mauru. i; 

: Ces deux Martyrs curent," quoi 
qu'avec beaucoup oVpeine , toujours 
quelque commerce enfembl e , juf- 
qu'à la mort du bienheureux P. 
Mauru , qui fut toujours tourmenté 
jufqu'à la fin de fa vie , à peu prés de 
la même manière qu'il a représentée 
dans fa letre ; & quand on ceflbtt ou 
interrompoit ces rigoureux & inouïs 
traitemens qu'on exerçoit contre 
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lui , c'eft comme U le remarque 
lui-même dans une autre lettre; à (on 
cher ami : c'eft pareedit.il , que dan* 
l'état où je fuis , ils; ne pourvoient 
gueres me faire fouffrir & me fraper 
fans me faire mourir , & ils en fe» 
roient en peine » tout ce qu'ils peu», 
vent faire c'eft de m'em pêcher de 
converfer avec me* a.9*is » dc JiK*.& 
d'écrire „ce qui euV pour moi quel> 
que chp,fe de bien fâcheux ; mais; ils 
ne fauroientempêçhçr . que roesprîe-! 
res ne montent à mon Dieu , Se 
qu'elles ne foient^exaucées au nom 
de jefuirChrift ro4n Sauveur ,,par 
qui je le prie. • '> k u ht.: 

11 écrivit encore deux autres let- 
tres à Monfieur le Febvrc , qui mar- 
quoient; d'une mantere admirable 
fa pie^l; envers Diçui tes ardens defirs 

de fa fand ification . & fa parfa i te 
foûmiûionà fa ytojpnté., fa charité' 
veheme.nte envers l'Eglife de DieuV 
& ceux de fes membres qui font en*, 
coreexpofez auxjperfecutions, ceuxi 
que la Providence a ; retirez dans lesb 
Pays Etrangers , particulièrement 
envers fes frères Sccherscorapagnons 

de 
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rinces , s'encourageant avec 
eu x par oc ferventes prières , a four- 
nir ayçc joye & avec honneur , la pc- 
jnm]e ^pzis bienheureufe carrière 
o,u ils, courent , & ou ils combattent 

mf.\*hl Maj§, enfin après plus 
de dix. années de fou ftrances , oc de 
miferés extrêmes", la fanré étant abfo- 
li*ment ruinée- , 6c fon pauvre corps 
accable de maux oc de coups , il tom- 
ba 4?n& une extrême foibleflc , ayee 
fluxiori.» & toux continuelle ,^aui à 
pcnri&lulpermettoit de refpirer, & dé 
parler , & donnant dans cet état,miUe 
& mille témoignages de. foy , d'efpe-, 
rance , ôc de charité , qui firent cre- 
ver fes perfecuteurs defes bourreaux , 
mais particulièrement les Miffion- 
naires,defefpcrez de voir leurs folici- 
tations inutiles , & eux confondus 
. par je courage 6c là patience de ce 
Martyr , comme les Juifs autrefois 
parlesoifcoursde Saint Etienne, le 
premier des Martyrs de Jefus ; mais 
qui édifioicnt,& qui raviflbient les 
autres , voire même les Catholiques 
Romainsi II rendit fon ame à Dieu , 
delà manière que l'on va voir dans 

K 
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fcïecitquièni'été ïkït pair j^fonrifci 
«ohtofpe&és , & ^tjç MdTiftèuf îè 
Febvre à èùfôih'âéfôirfe pàfler 'VCîi 
libris .^oùtriô'asSWforiiièr'de ïa<*k 
livïancc ife ce fidèle fervftètrr -dé 
Dièu , & de l'hotthe'ùt , &4e la 
te avec laquelle il avôit fini fon 
taàrtyre. ' 
; 1*éin: ëtfe',difoi't M. D. S. te 
.reïiëhVoyàWttin bille* de ce bfefchéui 
H&tià Nîaitfù , àMdrrfîéur lé Fébvre; 
* pdùt être feïa 'cb là'dfcrrîieté fôis ,'qué 
vbos aiiréfc de fes l^trèfe. ïftft fort 
bas l de vbix , ; & dé forces ; ftiaîsfi le* 
'• bittes difpofitions oVfôh cbf ^ Sb- 
'"birttu , ndus doivent affliger , ceïles 
"de fdn a'tfïe ndtts dôïtfèrit ïenVplïr dé 
-ioyé^èrdecdhlblatidh; & refigna- 
"Ttioht la Volonté de ï>ieu , ibn'hu- 
'^itlHité^a patience J au milieu defes 
ohVau'x , fônt'fi'grandé's , <Ju*onauroir 
*'ae 'la p'dine à trouver d'àù'ffi rares 
"exemples de piété. Il fut dahVcéttè 
Z langueur , depuis Ta fin dé l'année 
*>ï6$f. jufqu'aû cdfflméhcénïérit 
d'Avril 96 , iflats pérpetùétléiftént 
^pié par de» fcelérà'ts , qui en pfe- 
„ noiént la comraiflidn $'& fur tout es- 
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trs ordinairement tourmenté par un *« 
Miffianoaine ,<jui awoit éridécouplé,," 
pouriéduioecet élû de Dieu ,sHl eut^f 
été paffiMe. Bien-tôt après ,cela , " 
ri mouruî : Et voici le itémoignage *' 
qu'ehxciuhmG. G. R . forçat , dont « 
an ne fait* iji Je nom v ni le -crime «• 
pouiriieqneLtl étoit aux Galères. " 

A l 'égard «de Monfieur Mauru , f * 
dit-rl , écrivant de fa Ga&reà M. D.^ 
S. L . qui étoit fur une autre , vous « 
(aurez iqirftbeft mort cette nui t . Je H 
ne <o*qyois n as qu'il on fut là , car JJ 
larique .je le fus teauvenbier-dc irô- » 
tre part i il parla avec Ja même for- * 
ce.qu 9 i) avoit acoûtumé auparavant. f J 
Je luîtérooignai le defirque M. vô- ^ 
tre JF!.;6c vous avieï.derecevoir defes ♦« 
nouvelles- ;»c'eft à dire une lettre de " 
fâ main. Il m'affura qu'il lui étoit |[ 
impoffiblc décrire quatre lignes ide* 
fuite , qu'il me prioit de vous faire" 
fèrcacufesj&l'im , & à l'autre ; de** 
vous'reraercier de tous vos emprefle- « 
mens, & de vous, dire, qu'il atten- «« 
doi wee refignatioirMheure duSci- * 
gheurf jemwfersde fes mêmes ter- u 
mes, ) J'avois pris pour lui parler 

K ij 
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m l'heure du dîner , tous les fer vans é- 
" tant à table, je demeurai auprès de 
'jlui une grofle demie heure ... . 
,'» Par un autre billet du même 
>»;G. C. R. de l'Hôpital le famedy 
5 matin , il dit. Vous ne pouvez dou- 
*, ter, que je n'-aye pris toute la part 
«que je dois à la mort de vôtre ami, & 
£ que je n'en aye été touché , fur tout 
^lorsqu'on la voulu for tir d'ici, pour 
*• l'aller porter en terre. Monlieur 
*» V ... lui ayant fait faire une bicre, & 
j| étant déjà mis dedans; le coquin de 
,, Catalan , fe rencontrant à la porte , 
"fut trouver au plutôt le pcndart de 
"Guerard , 6c lui dit d'aller avertir 

99 . 

u M. Miroiier, ( c'eft l'Amonier qui é- 
»» toit à laChambre,) &de lui dire, que 
" ces fortes de gens dévoient être jette* 
„ à la voirie 1 ; & non pas mis dans une 
». caiflè. L'Aumônier defcendit d'à- 
*' bord , étant bien aife de l'occafion , 
Il fit déclouer la bière Se en tirer le 
u corps pour l'emporter comme un 
j'Turc. . Cette a&ion parut cruelle à 
^ beaucoup de gens , & j'aurois éclat- 
>, té , fi ce n'étoit que cela m'auroit 
»» fait tort 

• ». 
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J'aurois fouhaité à vôtre confide- , 
ration & 1% tienne. , pouvoir le fou-* 6 
lager plus que je n'ay fait , mais le"* 
lieu ne le pertnettoit pas , quoi que je*' 
vous allure j'aye paffé pluiieuis fois'* ; 
par deflus toutes conliderations . J'ai * 
eu deux funeufes attaques devant lui " 
par le petit Pere , qui ne vouioit pas" 
que je le ville ; ce povre homme crai- " 
gnoit toujours qu'il ne ra'arrivât" 
quelque chofe à fa confideration , ,c 
mais je me fuis moqué de cela. 



<« 



Extrait dune lettre de Mon-* 
fieur D. S. , a M. le Feb~ 

vre fur le même fujet. 

■ 

NOus fommes informez en** 
core plus particulièrement^ 
par un frère , qui étoit au- ** 
prés de lui , qu'il a fait une fin, qui r J 
a répondu à la fainteté de fa vie. 11*^ 
conferva jufqu'au dernier foupir, un * 
jugement auffi fain , que lors qu'il •* 
joiiiflbit d'une parfaite fante ; fa foy ■ * 
Se fa confiance furent plus brillantes* 
que jamais. A mefure que fon corps * 
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€C «'affoibliflbit , fon ame s'elevoit vers 
'« le Ciel , ou plutôt vers foi* Dieu , a- 
> vec plus de vigueur & de zelc, com- 
me étant plus dégagé de lam 

<t Les feducleurs qui entouroiem fon 

cc lit ,6c qui comme amant de Loups 
affamez devoroient déjà ion a me , 
te dans l'efperance de la faire tomber 
« dans l'Apoftafie ; furent vivement 
(i repouflez, & reconnurent à leur con- 
fufion , que fi fort corps étoit dans la 
u défaillance , foname au contraire a- 
<c voit aquis de nouvelles forces. De 
u manière que fe voyant terracez & 
vaincus , 'ils furent contrains de l'a* 
<c bandonner , oc de laitier cette amc 
u fainte , entre les mains du fouverain 
• Pafteur , qui la conduifoit dans les 

pâturages éternels. 
*t II a effuyé tout ce que la fureur des 
u hommes à pû inventer , pour faire é. 
choùer fa confia n ce ; mais tous leurs 
efforts ont été vains , & ont produit 
« un effet tout contraire , puisqu'ils 
«ont été autant de moyens qui l'ont 
détaché de la terre, jk quiTont pu- 
rifié , comme l'or dans la fournaife , 
«< n'ayant fervi qu'à faire éclatter da : 
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vantage fa vertu . Comme (a, verçu, " 
fcd^çèur, & f^çharitç fane fair u 
4ift înguer du re(le cjçs ficelés , pen- 
dant |a vie, on a vpulu a,u,fli £ <&i\\%- u 

gueraprçsftmqrt » mm indigneu 

traitement i ce paqrfq corps ayant u 
élirais §c cloué dans une bicoque 
noys, avions fait fa.ire pour l 'en terrer, u 
deux mifcraklesjFPFÇats Çatalan , &<c 
ÇxM«rar4 , çous deux autrefois-Prê- 
très , çpp4uis icj ppujc vw] , & ppqr 
atfafîini ayant averti légère déjà" 
Miffion , nommé Miœiier -t l'ont ar- u 
rachçdueerçiiei! , & jette par terre, 
pQUr être pprçé g la. vpjrie. Ypija 
quelle fut la. fin de cet homme de 
Dieu , que notre Martyr difoitgtrc 
le plus grand fainf qui fut fur la ter- 
re , dont il avoit fait un de fes plus 
intimes amis , dpnt la vertu faifpit 
le^conti riuel objet de ipn admiration. 

/ Je ne dis rien de quelques autres 
célèbres Martyrs, (&\ ont auffi four- 
ni une gloriçufe carrière /dans les pn- 
fons & fur les £alere* , pa_rce que 
nous n'avons pa$4p mémoires fur* le 
. fujet. Je ne parlerai pi non plus 
de ces iliwftres Çonfeffeurs , qpi 
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pour avoir fignalc leur courage 
leur pieté , leur charité envers Dieu, 
envers leurs frères affligez , par leur 
exemple , par leur confeil , par leurs 
exhortations , & par tous les fecours 
les plus affidus, & les plusimpor- 
tansque l'on puifle leur faire dans 
l'état où ils étoient , s'expofans à ce 
fujet à une infinité de périls , qui 
pour tout cela , dis-je , & pour leur 
fermeté , & à maintenir la foy , & à 
ne vouloir rien faire de ceàquoi on 

; les vbuloit forcer contre leur con- 
feience , ont été jettez dans des ca- 
chots horribles , quelques-uns d'eux 
après avoir été roués de coups , pref- 
que jufqu'àla mort, & qui glorifient 
Dieu , & édifient leurs frères , & 
tous les vrais Chrétiens difperfez ça 

. & là, qui font très- bien informez, 
& dé la grandeur de leurs maux, & 
de leur inviolable perfeverance. 
Nous avons bien divers mémoires fi- 
dèles , de ce qu'ils ont fouffert , de ce 
qu'ils fouflrent encore , & du coura- 
ge, & de la patience avec laquelle 
ils : fouffrent ; dont nous dirons quel- 
que çliofç J mais feulement en paf- 
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fant, jufqu'à ce qu'il y ait occafion 
d'en parler plus amplement. Je ne 
parlerai pas non plus de ceux qui 
fontencore fur les Galères, quoy 
que j'eufle une infinité de choies à 
dire de la fageflè de leur conduite, Se 
de la pieté , & de la charité avec la- 
quelle ils fe lignaient au milieu de 
leurs travaux, & de leurs fou ffrances. 
Les lettres de nôtre Martyr, font 
pleines de témoignages de leur fidéli- 
té & de leur fainte vie , auffi bien que 
de reconnoiflances pour les charita- 
bles fecours qu'il en a reçûs en toutes 
occafibns, d'amour , d'affection Se de 
zele pour leur perfonne, pour leur 
confolation , 6c leur accroiflement 
en toutes fortes de grâces , Se de bé- 
nédictions de Dieu. Certainement 
ces bons ferviteurs de Dieu , tra- 
vaillent dans l'œuvre de la foy, d'une 
manière qui rendra à jamais leurs 
perfonnes, Scieurs noms vénérables 
aufiecle prefent, Se aux fiecles ave- 
nir,à l'Eglife de Dieu , Se à tous les 
Chrétiens qui compofent la vérita- 
ble Eglife. Ils peuvent s'aflurer 
ou s que pendant qu'ils combattent 
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fi courageufcment pour la foy y on 
prieaufli Dieu par tout ardemment 
pour leur victoire , & leur psr|qv<ç- 
rance,quieft la vi&oirodes; faiats , 
à qui Dieu a promis de gloneufes 
& d'éternelles récoropenfes« *Çç- 
pendant.il fe paflà des choies fi ç- 
r ranges ; on exerça des cruauté? , & 
des rigueurs fi grandes , contre tous 
ces pauvres Confe (leurs en gênerai » 
& en particulier contre quelques 
unsd'cntr'eux ,foità caufe de leur 
fermeté , foit à caufe des charitables 
foins qu'ils prenoient les uns des au- 
tres , & de Paffiftance mutuelle qu'ils 
fefaifoient dans leurs neceflitez, 6c 
leurs maux , dont on ne peut pas 
s'empêcher de donner quelque cou- - 
noifiance au public , fuivant les re- 
lations que j'en trouve dans les let- 
tres de nôtre Martyr , & d'autres qui 
en ont été témoins, qui les ont vus , 
& qui y ont été eux-mêmes ex pofez . 
Voici ce qu'il écrit de Mr. D. 
perfonnage recom mandable par fon 
^rand zele , & par cette charité ex- 
traordinaire , avec laquelle il a fe- 
couru tous tes frères , & compagnons 



> 
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de fouffeances fur les Galères, & dans 
les priions. , . , 

Apres avoir, dit- il , été quelque 
temps fur les Gai ères, & même fait" 
quelque campagne , comme on le ce 
vouloic difpeofer d'en faire une nou- u 
velles , leSr. Laurent , Supérieur de 
la Miffion* Payant appris, ( car ce <c 
font ordinairement ces débonnaires te 
Eccleftaftiques , qui procurent en 
toutes occauons le redoublement des 
maux & des peines des pauvres Con- <c 
fefleurs ) il courut à lai , & lui de - (C 
manda , s'il vouloit aller à l'Hôpital , 
fè faire inftruire pour éviter la cam- cc 
pagne. Je fuis bien éloigné de cette « 
penfée, lui répondit ce généreux u 
Confefleur de la vérité. Us parlè- 
rent de'controverfe , dont la con- <c 
clufionfut, que le Miifîonnaire parte 
un^excez de zele , ou plutôt de bile , u 
, le traita d'y vrogne fiéfé , difant que 
de l'heure qu'il étoit,il étoit y vre" 
ôc un babillard. Et ce Révérend ce 
Pere fut prêt de le gourmer à coups 
de poing. Il alla dans cette Galè- 
re , difant, j'irai , j'en reviendrai 
çuoi qu'il en foit , je glorifierai Dieu « 



( 
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dans mon corps. Cependant les fc- 
cours charitables , Scbons offices 
qu'il avoit rendus à fes frères , pen- 
dant plufîeurs années, étant venus 
à connoiûance , il fut par cette rai-- 
fonôté des Galères, & tranfporté 
dans le Fort S. Nicolas de Marieille, 
privé de tout commerce avec les au» 
très. » •: 

Comme Monfieur le Febvre a» 
voit eu pendant un fort-long-temps 
des relations particulières , avec les 
trois Uluftrcs frères , Meilleurs de 
D. S. qu'il accompare aux Ënfans 
Hébreux , qui furent jettez dans la 
fournaife ; dont l'un auroit dû être 
relâché des Galères , aufquelles il é- 
toit condamné feulement pour dix 
ans, Ci le zele Catholique Romain 
permettoit à ces Meilleurs de rendre 
îa'juftice qu'ils doivent ', & de gar- 
der la foy à ceux qu'il leur plaît 
d'appelierdes Hérétiques. Il par- 
ie très -fou vent d'eux dans fes excel- 
lentes lettres , avec les éloges qu'il 
doit à leurs vertus , & par tout a- 
vec un extrême reconnoiflancedes 
grands fervices qu'il en recevoir , & 
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«lel'âmitié fraternelle qu'ils lui ont 
témoignée jufqu'à fa mort : &nous 
avons d'ailleurs une infinité de preu- 
ves de leur grand zele, & deleurar- 



1 









dans l'efprit des 'hommes;' Mon- 
fieur D. S. leP. -ayJant» été dénoncé 
par quelques traîtres , ou autres 
moyens , pour avoir diftribué aux 
Confefleurs des fecours d'argent Se 
de livres , Monficur de Monmor In- 
tendant des Galères , l'a fait venir 
devant lui en fan Hôtel ,& après 
l'avoir mal traiter , l'a fe q u e ft ré dans 
l'Hôpital des Forçats , dans un ca- 
chot , attaché à une groflè chaîne 
jour & nu. t , où on ne lui permet pas 
de communiquer avec qui que ce 
foit ; & c'eft celui-là même qu'on 
a dit être un de ceux des Galériens 
qui ont été condamnez à ce- fuplice 
d'efclave , que l'on apelle la baiton- 
nade fur le Courtier; malheur qui 
a été commun i divers autres Con- 
fefleurs, dont il ne fera pas hors de 
propos de rapporter ici l'hiftoirc en 
abbregé. 



* 

- 
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Depuis l^n'leveiaent 4e Mon- 
fieur D. L. dont nous nous avons 
parié, •& pour des rcaufcs à peu faré* 
de même nature v «|ue celles dont il 
«'agit ici ; les afflicT»«ms., dit la reW 
tion que nous en avons, redoublent 
détour en jour» , (Et il s 'éioiuepan* 
4a? «n >bruit,à Maxfeftle,, quton.aU 
loit renfermer dans îles cachots de» 
Forçats , tous les Confe fleurs /des 
Galères , comme Monfieur D. L. 
l'a été dans celle de .S. N icolas j mais 
iln , yai8u.p0iirlo8s^ufc>M . D* 2L>P. • 
Scdeux de Tes chers compagnons de 
fouffrances , Meilleurs M . & S. avec 
un Cat holique Romain , nommé 
Monfieur Pafq uct/arçat de la même 
Gààeïen* .aufquel -, iMonfieur & . ifi. 
rendoit quelques içirniees conû- 
derables , par le moyen d'une certai- 
ne femme de Maxfeille 
ay a n t é t é fu bor née parfo n ma ry , q ui 
fa voit apparemment le commerce 
qu'elle a voit aveciceiMonûenr P., S. 
en faveur des autres , elle, l'alla dé- 
clarer àîM. l'Intendant , dans la vue 

doo^uehjue bonne xccompcnifc j qui 
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a-prés quelques précautions far cela 
fit ïâifit Monficuf Pafquct , le fit 
rouer de coups de bâton , & avec 
tanttfè violence , qu*il faillit d'cfpi* 
rér fous-lés coups. Ilfitaufli bafton* 
ner furieufement M. Sabbatier , 
l'ayatitfart cotfcraire dans l'Hôpital 
des Forçats. ! Il fit'préndre de même 
Mohfietfr De S . lé puîné, en particu- 
lier ifufr la Favorite: Êtaprés les av oir 
tous interrogez, il voulut lesenvoïe* 
à laCitadélte , -osais Gouverneut 
db cette Plate le rtfufa. Et far te te* 
fus , l'Intendant fit bâtir dans une 
, grahde Chambre dé PHôpital , dé 

5" dites chambres de planches , avec 
es thaines attachées à la muraille. 
Et afin qu'ils ne putfent fe parler pat 
les fentes , & y recevoir tant foit peu 
dejbur ; il a fait mettré par tout dé 
gros linteaux , &le$y a enfermez , & 
ench&înez , lts'Mfarit vivre au pain 
& à l'eau. M. Muflètin y fut enfer- 
mé à caufe^d'une lettre qu'on furprit 
à la Pofte , par laquelle il écrivoità 
M, Léger P. à Genève , le rigou- 
reux traitement que M. PInjœndant 
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avoit fait à M. de Lanfomere, avant 
tout ce fracas. Quand à Monûeur 
De S .le pu îné§ on ne dit pas qu'il ait 
été û cruellement t»;aitc que les au- 
tres , du moins à l'égard des coups de 
bâton. Sarin<^nté/&fa.fermfstçë- 
pouvanta M. l'Intendant ?î qui le 
mçnaçoit d'une manière ternble, s'il 
ne déclarait qui leur cnvov : oit les 
lettres de change , 8c les livres qu'il 
diftribuoit . dilant , que les de Serres 
par leurs exemples ,& leurs billets , 
pervertiflbient les nouveaux conver- 
tis. Il avoua bien ingénument 
qu'il en recevoit,èc qu'il qh iaifoit 
part à Tes compagnons ; mais il pro- 
tefta en même temps , que ouandon 
Je déchirerait , & qu'on le briferoit 
de coups , il ne dirait pas de qui ils 
les avoit. Cependant il a ét£ u i;en- 
fermé comme les autres , dans un' ca- 
chot , où il eft à craindre qu'4 ne fi- 
nilî'e bien-tôt lès jours, étant d'une 
complexion allez foible , Ôc vû la 
mauvaifenouritureque l'on y don- 
ne. : • . } . 

Après cela Monfieur Archam- 
baut fut avec le Secrétaire de l'In- 
tendant 
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tendant fur la Hardie , prendre MJ 
Bancillon à Ton banc , où s'étant fai- 
û de lui , il lui défendit de ne bouger, 
afin de ne rien ferrer, en cas qu'il eût 
quelque chofe fur lui , 6c l'ayant 
fait déferrer , il le fit mettre en cou- 
ple avec un Turc , & le fit fouiller 
fort exactement , fans avoir rien 
trouvé qu'une lifte bien fpecifise de 
touslesConfeifeurs.Onle mena en- 
fuite à l'Intendant qui le fit renfermer 
dans un de ces cachots qu'il avoit de 
referve pour y mettre ceux que le 
caprice des Pères de, la Mifïîonlui 
indiquoient, où ils (ont fans voir le 
jour , à la referve d'un moment le 
matin qu'on leur donne le pain , & 
que l'on vuide les pots , ne vivant 
qu'au pain & à l'eau , du moins pour 
lors : Nous ne favons pas fi depuis 
il y aura eu quelque petit adoucifie- 
ment pour eux. Celui qui donne le 
pain rappoite , qu'il avoit toujours 
trouvéMonfieur De S. , priant Dieu. 
Voila ceux des C on fc fleurs avec lef- • 
quels nôtre Martyr: eut le plus de 
relation , fie de commerce: je dis le 
plus, car il en a eu avec beaucoup 

L 
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d'autres , & très conGderables : Mef- 
fieurs de 1-Àuboaierc, la Cantinic. 
re,Nean , Morin , Philippe Bou- 
cher » Valette , Bancilton , Sabba- 
thierc , Mufîety , Baptitte, Blan- 
chard , & autres , dont je trouve de 
glorieux témoignages dans fes let- 
tres, & dont quelques uns font morts 
martyrs avant ceci dans les priions 
& les cachots, Se les au très per révé- 
rèrent glorieufement dans la fainte 
carrière du martyre , en attendant la 
couronne que Dieu leur prépare 
dans les Cieux , à la fin deicurs com- 
bats , & de leur courfe. 

Parmi tous ceux-là il fait men- 
tion jintr'autres dHm Piètre , qui a- - 
voit été mis aux Galères , & en fuitç 
dans un cachot du Fort S. Nicolas , 
enchaîné des pieds Ôc des mains, au- 
quel l'on a voit fait tourner Pefprit à 
force de mauvais traitemens , & de 
menaces de Je faire brûler, parce qu'il 
avwiçété Piètre ,& qu'il s'étoit con- 
verti comme aufiî d'un Berger , 
qui des Galères fut de même trans- 
eré dans un cachot du Fort S. Ni- 
o las , & de là dans une bafle fofledu 

• - ■ 
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Château d'If. . C'eft un lieu où il 
fau t de {cendre avec des Echelles , où 
Ton n'a de jour que celui d'uneLam- 
pe,quele Geôlier leur fait payer.. 
Celieuvefc fiaffreus > tju'un Reli. 
gieux qqi y étoi t allé voir les prifon- 
niers qui y tmt , ne pût s'era pc cher 
fie dufc* >que ce lie» iaifoit peur; 
qu'il o'àyftit pas k courage d a y ris- 
tourner pour les Ififoer , difanc que 
le triCbe ciat dc ceux qui étoientlà, 
lui a voit arraché des larmes , ôc que 

des vdrts s^toient engendres dans la , r 
tête de l'un , même avant fa mort. 
CTeft de cette prifon, d ? où ce pauvre, t 
& fià*pkitaais ilhiftreBerger.à trou- 
vé moyen d'écrire quelques billets à 
fes checs frères des Galères. Envoi- 
ci un addrefîe à Monfieur Fortunat 
Confeffeur , don t on fera édifié. 

Si jen'ay pas l'honneur , dit- il ,« 
de vous connaître de vifage, Mon-« 
fieur »• fâchant par une trifte expc- 
rience , Inexactitude , la fincerité , &«« 
. Je zèle . avec lequel vous agiflez en-«t 
vers tous, j'ay fujet d cfpcrcr de vô.« 
tre bonté , que vous me permett«r«* 
de fortir aujourd'hui du fonddc la« 

L ij " " - 
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„ fofle tenebreufc , du moins avec mes 
„ affrétions , pour vous aller faluer un 

jour dans vos chaînes , avec tout le 
„xefpe£fc , & toute l'humilité dont je 
,, peux être capable , & pour vous rc- 
»> mercier en même temps , du bien 

que vous me faites; fur tout, Mon- 
teur, des vœux que vous offrez au 
„ Seigneur en ma faveur. Je vous prie 
,icher fouffreteux du Dieu vivant, 
„ de fuplier ce grand Dieu , d'avoir 
» pitié d'un pauvre foible.languhTant , 
„ tel que je fuis ; de me donner 1 humi- 
^, lité d'efprit pour m'humilier devant 
„ mes , prochains , de pénétrer mon 
9 , cœur par fon immenfe charité afin 
,,que je l'aime uniquement tous les 
^ » jours de ma vie ; demandés lui , enfin , 
§ » qu'il lui plaife me donner toute la 
„ conformité que je dois avoir aux 
9 , maximes de fon cherFils ,qui eft ve- 
h nu dans le monde pour nous enfeU 
»>gner par fes paroles, & pour nous 
» guider par fes bons exemples , afin 
9 9 que je ne parle , que je ne dife & ne 
m fade rien qui ne foi t à la gloire de fon 
99 nom , à l'édification de mes pro- 
99 chains , & à l'avancement de mon 
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propiefalut. Si vous m'accordez ce 
cette grâce, comme je l'cfpcre de vô^ tc 
tre charité : je peux : vous affiner y. 
que j'en aurai la reconnoiflànce que c c 
je dois tous les jours de ma vie. Jç <c 
vous envoyé une lettre que j'ay pris C( 
la liberté d^ddreflêr à Monfieur Du 

Beffbnere , & autres amis . . u 

priant le Seigneur qu'il vous de h- ce 
vre bien-tôt de l'inhumanité de nos ,, 
inju ftes opprefleurs , pour que vous, 
pmffiez aller chanter les douceschan- tc 
iJkdeSion dans fa fainte Maifon.Je tc 
fois , Monfieur , & très illuftre Con-i 
feflêur de Jefus-Chrift , avec tout 
le refpect que je vous .dois , & dont c 
je peux être capable , V . . .. ■ 1 . ".K— 

Voila, difoit nôtre Martyr j com- 
me parle , & écrit un pauvre Ber- 
ger , qui prétend n'avoir appris dé- 
crire, que depuis qu'il elt dans les 
liens pour la caufe de Dieu ; n'y a t'il 
pas là un efpece de miracle , &n J eft- 
cé pas à la lettre , mais magnifique* 
ment, l'accompli flèment de cette 
promette des oracles ils ferons tout 
enfeignez. de Dieu. Il en a écrit 

4'autrcsde pareil ftyle ^qui ont; fait - 
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dire à un des Confcfleurs qui les en* 
voyoitàun autre : plût à Dieu que 
tous les Rois fuflènt auffi heureux 
fur leur Tronc , que ce pauvre Ber- 
ger dans la boue de (on cachot! Ad- 
mirez ce que la grâce de Dieu peut 
opérer dans les eïprits lespl us (impies. 
D'abord on l'avoir réduit à coucher 
dans le fond d'une bafle-fofie , pref- 
. que tout nud fur la terre , ou pour 
mieux dire fur l'ordure puante , où 
- il a reçu quelque argent pour fufteur 
ter fa miferable vie corporelle , JP" 
livres fie quelque habits pour coût 
vrir fa nudité. 

Quoi que je n'aye deuein que 
d'écrire la vie & le Martyre de Mr. 
le Febvre , 1 aillant à ceux qui feront 
l'hiftoire entière de tous les Confef- 
feurs des Galères , & des prifons , de 
faire la defeription exacte des penfe- 
cutions & maux qu'ils ont fouf- 
ferts ; je n'ay pas laiflé de dire quel- 
quechofe de l'état de fe s amis , & de 
ceux qui ont eu quelque commerce 
particulier avec lui ; & je ne crois 
pas non plus devoir omettre dans cet- 
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arrivez dans ces temps-là » dont 
lui même , ou fes correfpondans 

nous ont informez par leurs lettres » 
auffi bien que d'autres événement fâ- 
cheux qui regardent tous les Con* 
fc fleurs e« gênerai. 
' En voici un particulier , & très* * 
confiderable. J'ay été affligé , mais «« 
plus rejoîii encore , dit le Confeûeur fc 
de qui nous avons cette hiftoirc, de',' 
ce qui eft arrivé ces jours paûez à<c 
Marfeille , à l'endroit d'une jeune" 
& belle fille , que Dieu retira de ma-*] 
ladie. Comme elle étoit fur le£ " 
point de rendre l'ame , un Prêtre^ 
fut pour la confeûer, parce qu'elle a-'-* 
voit eu la foibleiïé de fuccomber lors * 
que le torrent de la perfecution paf*!* 
la avec tant de fureur. Elle ne v ou- ** 
lut pas l'entendre , ou pour mieux " 
dire , elle fit à ce feducteur une tou- \\ 
te autre Confeffion , qu'il ne croy*«* 
oit, lui difant le tort qu'elle avoir « 
eu de renier fon divin Jefus. Quoi , " 
lui dit il, vous ne croyez pas que<« 
Dieu eft dans l'Hoftie; oferiez-vous .< 
outrager ainû un fi grand Myftere ?•« 
Non , dit-elle , je n'en croit rien 

f •••• 

j 
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mon Sauveur cft par tout fpirituel- 
' Icment , mais lcsGicux font le lieu 
» de fon habitation , & c'eft là que je 

l'adore , & non dans ce qui n'eft rien 

fans lui ; c'eft là ma Confeflion, dans 
°* laquelle je veux mourir, fin levant 
5> fes yeux au Ciel , elle rendit fon a- 
„ me à fon fidèle Créateur dans cette 

heureufe difpofition. Là-.deflusle 
3 ' Prêtre prend, des témoins , on em- 
n porte fon corps au Palais , où par 
3 Sentence elle fut trainée par le bour- 

reau fur un tombereau par la Ville, 
5, jufqu'àla voirie où on lajetta. On 
j> lui arracha la callotte de toute la tê- 
te, 6c dit-on aufli la langue, poura- 
5 \oir glorifié fon Dieu. A m û* les 
" hommes ont exercé cruellement , & 
3> indignement leur inhumanité fur ce 

pauvre corps , qui alloit tomber dans 
5> la poufliere , pendant que fon ame eft 

emportée en triomphe par les Anges 
„ dans le fein d'Abraham. Que je f 

trouve , ajoute t'il cette fepulture 
'? honorable , & que tu eft glorieufe , 
y> fille du Ciel ! de porter la livrée de 
?? ton Maîrrc & de ton Epoux , que ton 

fort qui fait honte aux temponfeurs , 
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cft heurcus,&digne d'envieîOn vou- cf 
loi t refufer à ce pauvre corps la terre « 
qu'il demandbit , & elle a été enfeve- 
lie fous un monceau de cailloux , 
que les faux dévots armez d'un zele « 
de fureur ont déchargés fur elle. 

Qui croirait qu'une nation auflt 
civile & auffi polie que la nôtre , & 
qui a jufqu'ici palfé pour telle dans 
le monde , ait été & foit encore capa- 
ble ( car tous les jours il s'en voit de 
nouveaux exemples ) de telles fu- 
reurs & de telles barbaries , que les 
Cannibales , les Antropophages & 
autres nations les plus fiéres qui 
foient fur la terre auraient honte de 
commettre? Et il ne faut point dire 
que ce n'eft qu'une furieufe 6c bru- 
tale populace qui s'emporte à ces ex- 
cez; cela fe fait à la veuc des Eccle- 
fiaftiques j qui eux* même l'animent* 
Cela le fait au fçeu des juges des lieux 
qui ne l'empêchent pas j cela fefait 
en vertu de Sentences & d'Arrêts 
que les Subalternes , & les Souve- 
rains rendent contre ces Fidèles , 2c 
fans doute que cela n'eft pas ignoré 
delaCour,&parconfequent eft au- 
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torifé&aprouvé des politiques égale- 
ment comme des Ecclefiaftiqucs du 
Royaume. En cela véritablement 
membres & fu ppots de T A ntechri f t i 
le plus grand ennemi & perfecutcur 
des faints après le démon» Ho# fi 
un jour on ramafle en corps tous les 
Edits , Déclarations , Arrêts , Sen-» 
tences , & Jugemens rendus dans ce 
malheureux Royaume , contre les 
pauvres Proteftans , & que l'on don- 
ne l'hiftoirc de toutes les cruautez , 
& barbaries qui ont Été commifes 
contr'eux , en confequence de tous 
ces Jugemens , cetera un beau Co- 
de , ce fera une belle partie de la Ju- 
rifdi&ionFrancoife , & qui fera bien 
de l'honneur à la Nation! Cepen- 
dant il cft de l'intérêt de l'Eglife de 
Dieu , qu'elle (bit connue , & c'eft 
à cette occation que l'on peut dire , 
ici eft la patience 6c la foy des faints. 
Et ytfy*** qttmà Seigneur , y» fa*** 
quand. 

Comme tous les pauvres Confef. 
feurs avoient eu quelque cfperance, 
du moins plufieurs d'entr'eux , que 
la paix qui fe irai toit à Rifwick, 
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apporteroit quelque repos à l'Eglî- 
fe , & quelque adoucifièment à Tes 
maux , & même leur délivrance; 
voyant que cela n'étoit pas , ilsn'onc 
pu s'empêcher d'en témoignerquel- 
que étonnement , comme s'il y avoir 
eu de la négligence de la parc des 
Puifiances Proteftanrcs. Mais ayant 
été exactement informez , par 
quelqu'un qu'ils en avoient prié , de 
l'état deschofes à cet égard, & des 
obftaclesinfur mon tables qui fe font 
trouvez aux bonnes intentions , au 
zele , & à la charité des Princes , & 
Etats Proteftans ; ils ont témoigné 
avec humilité leur aquiefeement & 
leur foûmiffion à la volonté de Dieu; 
& fe font refolus à la patience , 8c 
à la perfeverance , avec une confian- 
ce admirable. Et ils. en donnent de 
beaux exemples ; Car depuis ce 
temps-là, leurs maux bien loin de 
diminuer font accrus, & redoublez, 
auflibien que la perfecution contre 
les Proteftans , qui font encore dans 
leRoyaume; car elle n'a ni cefle,; 
ni été interrompue pendant la guer- 
re, mais elle a repris de nouvelles. 
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forces , & de nouvelles mefures , 
pour achever au plutôt , s'il étoit 
poflible , la ruine de la Religion ; 
dont le deflcin , fi l'on en croit les 
Pancgyriftcs » fait un des caractères 
les plus remarquables du zele & [de la 
grandeur du Prince qui y règne. 
Ces pauvres Confefieurs ayant de- 
puis ce temps là, eu diverfes furieu- 
les attaques , & été expoièz à 
une infinité de travaux & de miferes, 
dont on n'avoit point d'exemples 
auparavant, & qu'on ne met en ufagc 
que contr'eux , foit par.les ordres de 
la Cour, foit par les (blicitations des 
Ecclefiaftiques , dont le zele eft tou- 
jours en tout temps emporté & fu- 
rieux , foit par les avis des Juges , 
Gouverneurs, Intendans, Aumô- 
niers ,& Officiers des Galères, qui 
font tres-perfuadez , que c'eft faire 
fa Cour de hâter la ruine , 2c la perte 
de ceux qui perfiftent dans la Re- 
ligion , & qui par l'exemple de 
leur patience , encouragent les au- 
tres à y perfeverer. 

On a , dit un de ces Confefieurs 
dans une lct tre du 29. de Juin 1 6*0.9. 

• • 
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on a donné un ordre fur toutes les£ 
Galères , de faire mettre à la chaîne <; 
tous les Religionnaires qui s'enfai-« 
foient détacher pour avoir plus de* c 
foulagement , & de les faire affilier^ . 
à la Méfie ; Se fur le refus de fe tenir*' 
dans la même poftureque lesCat'ho-*. 
liques Romains , d'en donner avis à« 
Monûcur le Commandant des Ga-* c 
leres, & l'on en a déjà mal traite _ 
très rigoureufement deux , l'un fur « 
la Galère la Valeur , l'autre <ûr« 
la Reine , aufquels on a donné n 
deux fois la baftonnade au Cou rfier^ 
très cruellement , pour n'avoir pas^ 
voulu lever le bonnet , & fe tenir de ^ 
bout comme les Catholiques Rô-<" 
mains , lors qu'on difoit la Meflè. Je** 
vous laiflè à penfer la cruauté que 
l'on exercera contr'eux , lors qu'ils^ 
feront expofés auflt tous nuds , au« 
rude travail de la rame. Deux de** 
ces bons fidèles , Duclos , & Ri-" 
chard, ont fou ffert cette fanglante £C 
flagellation, avec une patience, &« 
une conftance admirable. Avant" 
qu'on donnât la baftonnade à ce pre " ( 
mier , un malin fous.Comite l'avoit*^ 



et 
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«étourdi, à force de coups de pieds 

* qu'il lui donna par la tête , pour tâ* 
cher de le faire tenir de bout;& le 

* Lieutenant , qui eit un malheureux 
*» Apoftat, qui lui fit donner la bafton- 
£nade, lui fit mettre enfuite les me- 
}' notes , & ebargeoit de coups de 
** cannes les Turcs pour le faire fra- 
pper plus fort. Mais leur fermeté au 
Micude rebuter ces malins perfecu- 
» te urs , les animoit davantage , les 
"menaçant de plus terribles maux; 
"pendant que Meffieurs les Auraô- 
!, niera . qui font leurs parties font 
.» leurs «délices de les pouvoir faire trai- 
>' ter avec cette barbarie. Ne voi a 
■J t r d 'pas , ajoute î ce Confeifeur, dè 
9 ,bons dUciples de Jefus-ChriuY , êc 
»> de charitables Mimftres de l'Evan- 
"gile, & qui empioyent de beaux 

moyens pour foûmettre les a mes à 
„ l'obeïflance de celui qui dit , *pprc 
"nâàdemei fut )e fuis humble O de- . 

^bonnatre. Ce fontdes enfans decefui 
\\ qui «fl meurtrier désle eommence- 
niaent. Et ce qu'il y. a d'étrange, 
r c'eft que dans les temps qu'il nous 
"tea«ent fi cruellement ,iU ont Fim- 
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pudence de nous dire, quel'Eglife'* 
n'aime pas l'efrufion du fang,& que" 
ce n'eft que par la douceur qu'il faut <« 
attirer les gens. Au refte , dit-il '« 
encore , ce font les zélés Pères de la" 
Miflîon de France, qui font direc- « 
leurs de l'Hôpital des Forçats , 6c*« 
qui établirent Meffieurs les Aumô- )' 
niers dans leur employ , qui ont ce «! 
dit- on , extorqué eet ordre d'un * 
Miniftre d'Etat; ce quN>n a de la pei^ * 
ne à croire , qu'un fi habile Miniftre Z 
ait été capable de donner un ordre û - 
cruel ,li inique, & fi contraire à la'* 
juftice , aufli bien qu a l'humanité. JJ 
Cependant voici comme on en<« 
ufe envers ces pauvres gens. Pre-*» 
mierement , Meffieurs les Aumô- ]' 
niers les font attacher à la chaîne <« 
dans le quartier de Pouppe prés de « 
leurs Autels. Après cela nV'léur*.* 
difent , qu'ils ne: prétendent pas! vc-*] 
nir commettre d'irrévérence aux«« 
pieds de leurs Autefs. A qqoy ces?* 
Confeflcurs répondent &où vient* 
qu'ils les font i malicieufement en-,» 
chaîner proche de la Pouppe , &«« 

qu'ils ne leur laiflènt pas la liberté** 
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» comme aux autres Forçats, de fe fai- 
** re déchaîner pour s'en aller à Prouë, 
£hors de deflbus Ja Tente , avec les 
« Turcs ; qu'ainû ils ne les fcandalifc- 
«roient pas.Mais ils n'écoutent pas ces 
"raifons : Ils difent que le Roy le 
* veut ainfi. 11 y auroit , ajoute t'il , 
^çent fois plus de fujet de les faire for- 
,,tir , pour les faire aller à Proue avec 
«les Turcs , que l'Eglifc primitive 
"n'en ayoit autrefois , de faire form- 
ules Catéchumènes du Temple lor* 
^qu'on vouloit célébrer l'Euchariftie. 
Depuis on a appris , & par les let- 
tres de nôtre Martyr, & par d'au- 
tres, que le traitement qu'on leur 
fait y.étoit parvenu à un point de cru- 
auté!,, dont on n'a ni exemple, ni ; 
pratique dans les Galères. Telle- 
ment qu*ils ont été contraints de pre- 
fenter requête à Monûeur l'Inten- 
dant, Et comme cette Requête a . 
fàitdubruit.&à Marfeille, & à la 
Cour , où elle a été portée , & qu'el- 
le a produit les effets que l'on verra, 
cwaprcsjil eft bon que je public la 
voy e,& qu'il en juge. La voici. 
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A MONSEIGN. 1 ' I N T E N D A N T &Ç. 

M onseigneur: • 

Les Proteftans qui font fur les 
Galères de fa Majefté , n'ont jamais 
olé reprefenter à vôtre grandeur le* 
peines qu'ils ont foufferfts depuis 
tant d'années avec le commun des 
Forçats, qui font plus queluffifan- 
|es pour les affliger. Mais , Mônfei- 
gneur , s'ils ofent ouvrir la bouche 
aujourd'hui , ce n'eft pas pour le 
plaindre de celles qu'on leur impolè 
de plus qu'à ces malheureux , mais 
feulement: pour en informer vôtre 
grandeur , oui fans doute en aura de 
l'horreur . étant contens defouffrir 
après , tout ce qu'il vous plaira. 

ïls vous fu plient donc. Monfei- 
gneur , de leur permettre de vous di- 
re avec un ; très- profond refpccl: , 
qu'on fait voguer les plus foibles 
d'entr'eux aù« poftes ,ôù les plus vu 
goureux ont de la peine à tenir, & 
cela fous une grêle de coups, on leur 
donne des baitonnades , des duobleg 

M 
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baftonnades le corps nud fur un 
banc , ou fur le Courïîer E tant ma- 
lades à l'Hôpital , on les tire d'avec 
les Turcs leur pofte ordinaire , & on 
les met parmi les Catholiques Ro- 
mains , pour av où un prétexte de les 
acabler de chaînes , fur le refu* 
qu'ilsfontd , adhe*er à leurs my itè- 
res, qu'il 6 ex pofent à leur vue' , pour 
cet effet . On fait garo i ter les uns à un 
banc «les mains derrière le dos , on 
traîne ks autres dans la pouppe , 
quand on fait l'office, où on ksaf- 
fomine de cou ps ,on en fait demeurer 
d'autres actuellement dans la Rou- 
pie i l'égoût des vilenies de la Galè- 
re , ci où il eft jmpoffibk de fe tenir 
couché , ni debout; on ks prive des 
plus petits avantages dont .jouïflent 
les plus feeleratsen Galère. 

Vôtre patience (e laflèroit , Mon- 
feigneur, fi 1 on vous faifoit un plus 
long détail des maux qu'on leur fait 
endurer. Pour exercer avec autorité 
ces ex cez de violence , on les a noir- 
cis en Cour ,& devant Monfieur le 
Commandant d'ici , pour cri fur- 
pre n d re des ordres» ils ne veulent 
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pas , Monfeigneur , ennuyer vôtre 
Grandeur , par le récit des mauvaifes 
idées qu'on a donné d'eux , ni par ce 
o,ue l'on y pourrait oppofer avec 
juftice -j mais quoi qu'on rapporte 
d'eux , Dieu fait leur innocence , & 
la candeur de leur conduite, qui eft 
fans reproche par fa Grâce à l'égard 
des hommes, ii ce n'eft qu'ils leur 
imputent à crime l'atachcmcnt in- 
violable qu'ils ont à la Religion 
qu'ils ont fuccée avec le laie, Se qui 
étant l'unique caufe pour laquelle on 
les a condamnez aux Galères, on ne 
devroitpas leur infliger d'autres pei- 
nes qoe celles que porte leur con- 
damnation , félon les lois de l'équité 
& l'intention de nôtre grand Prince, 
qui par fa bonté Ro yalc , ne fouffr i- 
( roit pas ce redoublement de peines , 
s ? il venoit à & coonoiÛance. De 
quelque mauvais pinceau qu'on fc 
ferve pour les peindre , on ne fauroit 
mieux reprefenter que leur maxime 
facrée & inviolable ne foit toujours 
de craindre Dieu , d'honorer le Roi, 
de lui être fidèles Sujets , & amis de 
îa focieté, comme S. Pierre nous y 

Mij 
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, exhorte; Du reftc quelques amer» 
tûmes qu'on leur puiflc faire re fl en- 
tir , ils les fouffriront moiennant 
Dieu , avec toute la patience & la 
foumiàion que le S. Evangile de nô- 
tre ^Seigneur Jefus-Chrilt demande 
de Ces vrais difciples i & ils ne dtfcon- 
t i nue ront jamais leurs vœux pour 
ceus là même qui ajoutent a leur af- 
fliction quelques nouveaux poids; 
principalement pour l'heureufè Con- 
iervation de nôtre invincible Monar. 
. que, que Dieu vueille bénir de fes 
plus préticules bénédictions du Ciel 
en haut , & de la terre en bas , & 
maintenir la paix dans Tes Etats, a- 
vec une floriflante prolpenté pour 
fon parfait contentement. Ils ne 
manqueront pas de prier Dieu pour 
Ja fanté & la conservation de vôtre 
Grandeur , Monfeigncur , & de ceus 
qui lui appartiennent. 

; Qui n'auioit cru qu'à la vûç d'une 
telle requête , on auroit été touché 
:de iquelque compaflion de l'état de 
, ces pau v res affl i gez , & q ue fans leur 
faire de grâce , ce qu'ils ne deman- 
doient pas , on auroit mis ordre à leur 

. <: 

i 
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rendre la juftiee qu'ils avoient, lieu 
d?efperer fur le redoublement Se 
l'aggravation des peints & des maux 
qu'on leur failoit , contre toutes les 
règles de la juftiee, & contre l'ufa- 
ge& la pratique des Galères , où ja-, 
mais ., du moins fans fujet , on n'au- 
gmente les peines de ceux qui y font 
condamnez.au delà de ce que portent 
lfisjugemensde leur condamnation, ' 
à moin» que de nouveaux crimes. 
Cependant bien loin que la requête 
ait produit cet effet , elle n'a fervt 
qu'ii laconfirmatipn des peines , Se 
même à Pacroiflement de ces peines, 
& de ces rigueurs' extraordinaires 

qu'ils y reprefentent à Monfieur 
l'Intendant. Il leur en çft arrivé 
juftement en cela comme au peuple 
de Dieu affligé en Egypte, lorfquç 
Moyfe, & Aaronfe prefenterentà 
pour lui demander qu'il mit 
çe peuple en liberté pour aller (àcri- 
fier à fon Dieu , auquel bien loin de 
l'accorder, il fit redoubler leur joug: 
Vous êtes de lpifir , vous êtes de loj- 
iîr , c'eft pourquoi vous dues, allons 
& facriûons à l'Eternel , or mainte- 

Miij 
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nant allez & travaillez, car on ne 
vous donnera point de paille, 8c fi 
vous rendrés la quantité des briques, 
On a aggravé leurs travaux à l'occa- 
fionde cette requête, qui n'a fervi* 
qu'aies faire traiter plus rigoureufe-; 
ment qu'auparavant. La requête 
dit un de ces ConfeÛeurs , dans une 
lettre du a.8. Juin 1700. , ayant été 
renvoiée de la Cour , qui a mis au 
haut à vérifier: Au lieu de le faire, & 
de voir fi on avoir cxpofé la vérité, le 
Secrétaire de l'Intendant ne s'atacha 
qu'à rechercher Celui qui en pouvoir 
être l'auteur. Il monta pour cet effet 
fur quelques Galères , queftionnant 
ceux qu'il foupçonnoi t. Quelques- 
uns de ceux qui étoient dans laRou- 
jole , & parconfequent dans la miferc 
dont parle la requête, furent interro- 
gez des premiers : En fuite ce Secré- 
taire lai fiant là les aurresGaler iens alla 
trouver M. D. S. L. & lui montrant 
la requête, il avoua d'abord le fait, 
n'eftimant, difoit-il , pas digne d'un 

honnête homme , fur tout qui eft ti- 
ré en eau fe pour la vérité , de mentir. 

Cependant ce Monûiur lui fi: d'à- 

» « • 
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bord de terribles roenac.es. , y lç 
pitaine vint deux jours aprea, qui lui 

parlant plM$ hPWteoiwW lui. 
comprendre que cette affaire po#r T 
roit lui attirer de uouveUes, di%raee$. 
En effet cela lui mit fur fcfi bras pour 
parties tous ces MewWs de h W»f- 
fion , les Au mô niers des G J e rçs , 
plufieurt autres gens pamonne* , £ 
qui fe prétendoient pfôneefc dç ce 
procède, qui le c<*nfia>rant comme 
l'auteur de cette pièce,, fqnt ce qu'ils 
peuvent pour l'accabler^ On me- 
nacé d'un cachot , quityrdojt f dit il, 
,J"ervir de (qpulture avant fy, ajort , 0« 
* écrit en Çour , ôx on 1 *a rppre.fent.é 
comme un monftre que, J'pq tfoite^ 
terminer fans rçflowçe T ; Je.mefwis 
difpofé itout événement , ditrrt , ft- 
charlt que mes ennemi? (tépendçojfje 
celui en qui j'cfpere t qui ifomof * 
bornes à leur pouvoir , leurs rç. 
trigues , s'il n'en do,une pas ifeujrs 
calomnies , & à leurs, injures dç#|. 
On croit même qu'il y wwtwfg. 
dre particulier de la Cour, dç le'tejnr 
bien ferré : Cependant il vtfplc 
qu'elle eft bien prévenue. W trc gtyy 
♦ M îuj 



Digitized by Google 



184 Hifloiredes foufrances 

de condamner jufqu'aux plaintes que 
l'on pouffe dans l'amertume du mal 
que l'on relient: O ii n'en ufe pas ainfi 
avec les Turcs & les barbares qui 
font efclavesavec nous , car on les é'- 
coute , & on leur rend juibee. On 
verradansla fuite, comment depuis 
ce temps là , les maux de ces chers 
Confefleurs ont été acrus, & les 
moiens dont On sert Terri pour cela. 
". . Cependant Mr. le Febvrc , qui 
dans l'on cachot fe reflVntoit de tout 
"temps de ces eruautez , & qui bien 
•loin de les voir, ni finir, ni diminuer, 
les voioit malgré toutes les plaintes 
qu'il en faifôit de temps en temps oç** 
/»nrinUer&s , acroître,fût dans le mê- 
'ine délie 1 n desaut res CohftHeurs , de 
3>re(èhtcr requête en Ton particulier, 
après en Ravoir eu lé féntïràent de 
fon Pafieur;' à qui il écrivit exprefle- 
mentfurcèïujetjdans le'mbis deNb. 
¥enlbrei^i qui eti approuva ledef- 
fein , n'y trouvant aucun inconvé- 
nient , parce que l'on ne pou voit lui 
^&irè pis que l*on faifoit que fi cela 
r ctottinUtilié..^our fon foulagement^. 
|ommc il y* a voit pl ûs d'apparenatf£ 

(/»! . •.. * 
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qu'autrement, 'do moins ce- fero it un 
témoignage devant Dieu , 6c devant 
les hommes, contre les auteurs de ces 
injultices , & de et s cruautez Mais 
aurefte la demande du cohleil qu'il 
faifoit fur ce Tu jet, etoit acompagnée 
d'une forte Bc-'-fincere protèftàtfbn 
de fon afquiefcement a la - volonté 
de Dieu , & d'une '-confiante 1 refolu- 
tiorià continufèt' de* le g'orinerjfuf- 
qu'au dernier fournir de la vie , par (à 
pat ience 8c ià'.'për (ëverance dans {a 
foi , comme le font tous les autres 
Confefleurs / qui s 'aqu i rterit ' d'une 
mânieretres édifiante des devoirs du 

Mfijrift i unifme y & qui entreHeftneut 
Une fainté corr ëfpbnda'nce fuir éc fu- 
ît t, plus exacl^niême i & plus zélée 
que l'on ne fait 'dans les focictetf d'Eii 
gliles ; qùi font etifibeitéy s&dmo* 

: Séftans , & Ce corrigeans fraternelle- 
ment avec charité les uns les autres 
vaquant à leurs 1 devoirs autant qu'il 
fcureft poffible - jeûnans ,pnans , & 
s'exhortans continuel lement de bou- 
che & par écrit , à la pieté , Se a us 

jeûnes œuvres. - ' 
JSotre Martyr votant le peu de 
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rucççz., & même lesjâçheufes fuiçea 
qu'avoil eue la requête de Tes çonfre* 
res , Ôç peut-être n'ayant pas alors de 
liberté pour cela , car de temps çn 
temps il étoit privé de tout commer- 
ce, & fans pouvoir donner de fes 
nouvelles, n'y en recevoir des autres, 
n'eut pas grande efperance du fuccez 
defe*plaintes , ne , voiant pafd'appa^ 
rence qu'on fut mieux difpofc àfon 
" ard, qu'à l'égard defes frerc*,. £ç 
chant déjà par expérience qu'on 
n'a voit, auçunç difpofij;K>n favorable 
pour lui i car dé> Tan 1689. deux 
charitables Dame* oe fes parentes a- 
voieut présenté requête à ^onficur 
de Mommor Intendant, pour obie* 
nir fi* délivrance fur un jufte expofé 
qu'i^ifoient de fou état infirme , 
£ languiûaot i 9* n'y eut aucun êt 

gard. Il re fta donc t P u jo u rs d ans fa 

mifere^ h fes fouffrancei , mais tou- 
jours occupé à de/aiuïcs méditations, 

cnvpiaufr à fe$ confrères quand il en 

pouvait trouver les occaGons , des 
prières k des litanies , des parafrafes!de 
Pfeaumes , des Elégies , & pièce* de 
poëûe, chrétienne , capable 4e les 
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édifier ,& tous Tes amis aufquels il ' 
lesenvoioit, en demandant leur len- 
timent , & leur correction, il com- 
mença peu de temps après qu'il Cuti 
' mis dans le cachot de S. Jean , par un 
Sonnet qu'il fit à la louange du Roy , 
qu'il communiqua, dit-il, fans beau- 
cou p faire de reflexion , au Com- 
mandant , dont il a envoié cette par- 
tie qu' il appelle la cheu te. 

• • * . - • • i • s 

Lieutenant du très -ha fit ta colère cjb 

terrible + , 
Qnot i îo h jours glorieux 9 £5 t oh jeun 

invincible 9 
Peux -tu prendre pléifir k ne $n peu fer 
. k bout ^ 

Sur toi-même tu dois remporter la vit* 

\ totrev ' * 

Et Pon ajoutera , ce vw*s k ton hifieire % * 
LOVIS efl un vétnqiêiurt qui triern* 

phedetoHt. > : 

. • ■ 

On a de lui des Parafrafes fur tous 
les Pfeaumes , la traduction en vers 
de l'imitation de Jel'us-Chrift d'A» 
kc m pis , des Elégies & Epi très au 
Roi d' Angleterre Gmllaumc de glo- 
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rieufe mémoire; ce qui joint enfem- 
ble feroit un gros volume, qui pour* 
ra être rendu public , fi on le trouve 
à propos. On a toutes , ou la plûpart 
de ces pièces Jà à Genève , particu- 
lièrement les Pf.au mes, où on parloic 
d'en faire l'impreffion , mais ces for- 
tes d'ouvrages là ont befoin d'être 
retouchez, v. 

Dans ce temps là ayant appris que 
l'on avoit prefenté un mémoire par- 
ticulier à fa Majefté Botanique , 
pour demander la délivrance de ces 
pauvres captifs , particulièrement des 
infirmes invalides , & autres , au rang 
défquels on l'a voit mis fous le nom 
d'Ifmaël le Febvre , Advoçat à Di- 
jon i au lieu d'Avocat au Parlement 
de Paris. Il écrivit, & envoia à telle 
fin que de rai fon un mémoire parti- 
culier de fon état, où il reprefente, 8c 
la longueur de fes fouffrances , & les 
rigueurs que l'on avoit exercées , 6c 
que l'on continuoit d'cxcrcer^contrc 
lui , d'une manière qui ne s'étoit , 
difoit-il , pratiquée contre aucun, 
le tenant enfermé dans un lieu où il 
ç roioit qu'on n'avoir jamais mis per- 
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Tonne avant lui, dont il décrit les in- 
commoditez infupportablcs,& où il-, 
remarque qu'il n a voit de jour que 
depuis environ midi jufqu'à l'heure 
qu'on lui portent à fouper , fans de- 
puis plufieurs années qu'il y étoit en 
avoir été tiré une feule fois pour 
prendre l'air , comme il fe pratique 
envers d'autres pnfonniers. Il s'é- 
toit plaint de tout cela , ainfi qu'on 
Jui avoit contai lé , comme il le 
marque dans une de ils lettres, en 
Juin 1700. Selon l'avis , dit-il,» 4 
àfon Pafteur , que vous me donnez" 
par la dernière lettre que vous m'avez **. 
fait l'honneur de m'écrire , je me fuis ^ 
plaint de la corruption , & de la ma. " 
lignite des alimens , & des douleurs '* 
qu'ils me caufoient , mais j'ai peu a- « 
vancé. • Ceux qui ont entrepris de «* 
me faire renoncer ma fainte Religion*' 
difent , & font ce qu'ils veulent. Us ), 
fe font faits une habitude de faire le>« 
mal : & toute la iatisfaction qu'on'* 
m'a donnée , c'eft qu'on m'a fait dire *' 

parla fille de mes nouriciers , qu'on <• 

me donnoit l'eau telle que Monfieur » 

• J .... 1 
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Je Commandant la bu voit , & qu'ils 
s» me donnoient du meilleur de ce qu'ils 
9>raangeoient cux-mémc ; que j'étois 
''malade» que j'étois dégoûté , que 
"tout le monde defiroit ma liberté, & 
v 3S qu'if ne tenoit qu'à moi ; mais quand 
jjon me nie leschofes les pluséviden- 
3 > tes , & les plus palpables, je n'ai rien 
" à répondre , fmon que je fuis ici pour 
?J iouffrir. Cependant » tres-cher & 

très- honoré Paftcur, je peux vous _ 
»» pf otefter avec vérité , que la corrup- 
tion des vivres que Ion me fourme, 
^& leur malignité font d'étranges ef- 
„ fers fur mon corps , je ne vous les ex- 
pliquerai pas en détail , je remarque- 
''rai feulement ces deux ici; l'uneft ' 
£ qu'ils me font fortir le (àng du corps, 
,,avcc plus ou moins d'abondance. 
»» Autrefois j'avois quelques jours de 
relâche ; depuisaflïez longtemps , ce 
''n'eft plus cela ; c'eft mon pain quoti- 
*, dien. L'autreeft qu'ils me font (ouf- 
a* frir de temps en temps des coliques 
«a d'eftomac & de poitrine durany>lu- 
»* fieurs beures . La dernière me fiten. 

du rer de violentes douleurs , depuis 
„ iefoir jufqu'au matin, je rendis à di- 
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▼criés rcprife* des eaux acres ,& ex*" 
trentième nt a mères i à mefurc qu'el- « 
les tnontoient , la douleur s'élevoitc 
au<îi . Pehdaht tout un temps, je croi. *• 
ois que tout cela étoit au de là de l'in- * 
te nt ion du Juge, ou pour m 'ex pli- « 
quer plus nettement , j'avois de la" 
peine à croire que la Cou r entrât dans " 
ces minuties ; mais Mr. De Mommor * 
ci devant intendant ne voulut pas«* 
ine laitier dans cette penfée. Quel' 4 * 
ques jours avant la paix , il m'cnvoia£ 
un BourgeOisde Marfeilles , qui me* 
dit qu'il ctoit Médecin , & qu'il avoit* 
ordre de vifiter ksalimens qu'on me 4 * 
donnoit. Je fus erifuite vifité par 
une autre perfonne qui me répond it<« 
en étant enquis ^ qu'il venoit delà* 
part de Mr. de Mommor , qui execu.^ 
toit les«ordre« de k Cour. Mais après* 
ces démarches on doubla la doze , &« 
la fièvre qui fe joignit aux autres in- 
commodités , me reduuit à garder le 
ht trois ou quatre jours ; cela eit con-<« 
firmé par l'entretien que j'eus en en* - 
trant ici avec le Gouvcraetrr » lcMa-^ 
jor de la place qui en eft aujourd'hui « 
1e Commandant ,-fît "une perfonne de » 
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^qualité dont Je n'ai pas fçû le nonv 
„ Gelui-ci après quelques difcours me 
»• parla en ces termes: Vous devez plû- 
" tôt vous reudre à ce que ces M ef- 
'Ifieurs vous difent , qu'aux folicita-, 
«dons ,& aux railbnnemeas des bc- 
»• clefiaftiques;, car enfin vous pouvez 
" vous affurer que le Roi ne voudra pas 
,"fe démentir. Il ajouta; Si vousayiez 
„ vécu en Saint ,oi* ferpit moins furpris. 

* de vôtre reiblutipn. N etoit-ce pas 

• me djre. 

Ttmforihus que mulis , 4m[ms & effe 

tenus, . 

Et en cette occafion , il pnoit 
que l'on voulut perfuader Aunp*-< 
rent & ami, qui avait, la charité de 

j ^entretenir par une penfipn qu'il 
payoit pour lui , de vouloir ceÛer , 
puifque depuis tant d'années on en 
faifoit un ufage fi peu humain . pré- 
tendant que cela lui pourrait procu- 
rerquelque adoueiflement, La Pro- 
vidence, v difoit-il , y pourvoira. Tant 
que j'ai eu de l'argent , je n'ai pas fait 
difficulté de le mettre, entre les mains 

'des Officiers du F on-, j'ai figné tous 

les billets qu'ils m^ont prefenté, & 

tous 
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tous ceus qu'ils m'ont demandez. Il 
ajoute , qu'il oc de voit pas oubl icr de 
dire qu'un Chevalier de l'Ordre, de » 
S. Loiiis , lui avoit répété deux 
ou trois fois , que ce n'étoit pas pour 
•fa Religion qu'on l'avoit tiré des 
Galères pour le mettre en prifon , 
mai» parce qu'il écri voit avec de ' 
Maroles, dans les pais Etrangers , & 
qu'il avoit fait des vers contre leRoy. (( 
Je me fuis , dit-il , in.fcrit en faux coq- ■+ 
tre cette imputation ; & j'ai toujours tt 
dit à ce Monfieur, qu'il étoit lefcul <t - 
qui eut olé avancer un fait de cette,) 
nature, fi mal inventé^ En effet je t( ' 
•rfai commencé d'ccrire r dans les pà*s c • 
Etrangers , & à faire des vers , Que,) 
depuis que je fuis détenu en prifon c ] 
dans ce Fort > où .j'ar*faitun allez J 
méchant Sonnet, à la louange du* t 
Roy , ( qui étoit celui dont nous a. ) ( 
vons raporté la fin ci-deflus ) mon in- < 
tention n'étoit que bonne.' Du relief 
lorlque l'on me transfera ici , Moni* 
fieur de Scorbive Commiflairc des' • 
Galères, à qui j'avais été recom-'* 
mandé , me fît entendre que c'étoit** 
pour mefoulager. En vérité fi c'en*- 
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lut là l'intention , elle a été bien mil 
exécutée . Au reft e il y a grande ap- 
parence qu'on vouloit fe délire de 
lui par ce mauvais traitement , & par 
cette corruption des al 1 mens , comme 
oû av oit fait de Monfieur de Maro- 
les,en le faifant jeûner & prefque 
mourir de faim dans fa prifon ; & 
c'eft en effet ce qui a hâté fa mort ; 
, mais il a plu à Dieu de conferver plus 
long-temps ee 1 ui-ci malgré la violen- 
ce & l'injufti ce de fes perfecuteurs, 
' pour la conibl ation de fes chers com- 
pagnons, & pour l'édification de l'E- 

! ^ e ® 1CU ' a ^quelle fa patience 
S fa perfeverance font tant d'hon- 

" XJCUr . .I.i . ; i . • 

Bien loin comme nous Pavons 
remarqué , * que Ton ait eu ; égard 
•" aux juftes plaintes de la requête 
' ' générale prtfemée par les Con- 
fefleursdes Galères , comme toutes 
les règles de la jufticc , 6c tou- 
tes les loi* de l'humanité le voû- 
taient * depuis ce temps là la con- 
dition de ces pau vres affligez a empi- 
] rc , leurs maux & leurs travaux font 
accrus on a trouvé de' nouvelles 
inventions , & inventé de nouveaux 
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moîens pour les tourmenter , Se pour 
en avoir le prétexte , 6c pour venger 
les .Mkfionnaires ; Aumôniers , & 
autres , du mauvais fuccez des pei- 
nes qu?ils fe donnent pour la conver- 
fion de ces prétendus hérétiques, qui 
par la ^patience ÔC la perfeveranec 
dans letir fainte Religion , confon- 
dent leurs pernicieus deflTeins .Car on 
ne doute pas, que ce ne (oit des artifc. 
ces & de la fuggeft ion de ces débon- 
naires Ecclefiaitiques, Miniftrcs non 
pas de jefos-Chrift , mais de Cette b€- 
te Apocalyptique , qui devofe s'eai 
ivrer dû fong des faintsfcu'eft Venue, 
ce que l*«n appelle la baftonnaî. 
de , te plufccruel & le plus rigoureux 
des fupftées, donton«fe dans les Qa- 
les 4 8c» (Utilement envèrs les pl us fee- 
ler ats , & feulement pour des cas ex- 
traordinaires , que Pdn a trouvé à 
propos dè mettre en oeuvre con t rc 
nos Confeûeurs, & que l'on a jugé 
le plus efficace pour triompher de 
leur lbi &f de leur patience. On l'a- 
voit bien employé contre divers ' 
d'entr'eux en certaines occafîons i 
comme on 1\ vu en la perfonne du 

N ij 
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glprieux Martyr Pierre Mauru ; 
mais la barbarie n'avoit pas été gene. 
«Ié., ni pouii des fujets , & fur- le pré- 
texte qu'on co prit dans ce temps là 
pour rexefççe contre tant d'inno* 
Cens » c'eft à dire tous ceus qui n'ont 
pas voulu participer à leur culte Ido- 
lâtre , ou lever le bonnet pendant 
ce qu'ils appellent le fervice.que 
lfouplaçoit par : cette raifon , devant 
que.'de 4e commencer, dans les en- 
droits où ils/ en pouvoient être les 
fpeàateursçojjwne les autres Forçats 

Catholiques Romains. 

. Peu de gens ignorent l'hiftoire de 
labaftonna4c ,on peut dire que tou- 
te. l'Europe en a été informée , & en 
a eu horreur: Et on veut bien faire 
la jufticc à notre malheureufe nat ion, 
de croire , qu'il y a une infinité , je ne 
dirai pas feulement de ceux qu'on ap? 
pelle honêtes gens, mais même beau- 
coup d'autres, & peut-être même 
un bon nombre de ces Ecclefiafti- 

qnes , de qui U wîe n ' cft tout à 
fait emporté^ furieux, qui blâment, 
& qui déteûent dans leur cœur , ces 
cruelles & fanguinaircs exécutions, 
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que l'on fait par Religion. Je ne 
pretenspas en faire ici une hiftoire 
exaârcfic bien circonftantiée,onen: 
a vû "çà ficlàdiverfes Relations, fie 
même d'imprimées , avec les noms de 
ceux qui l'ont foufferre, & desGa* 
leres fur lefquelles ce furieux torrent 
a paile. Je n'en parlerai que fom- 
mairement , & par rapport a ce que 
nôtre Martyr nous en dit dans fes let* 
très , où il a cru qu'il étoït important 
de nous informer de ce qu'il en fa« 
voit , par les petites relations qu'o* 
lui envoioit des Galères à fa prifon* 



1_ 
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& par ce que nous en trouvons de 
particulier dans les lettres de quel- 
ques uns de cesConfeflèurs,fic à nous 
fie à leurs amis. On voit dans une de 
ces Relations imprimée à Amftcr- 
dam , qui porte pour titre « Relation 
de la cruauté qu'on exerce aujour- 
d'hui envers nos frères de France fuR 
les Galères , fur des avis finceres de 
Marfeille : On voit, dis je , les noms 
déplus d'une trentaine de ces inno- 

cens de tous âges , & de toutes co«- 
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disions, roiicz de coups en divers 
temps , 6c fur diverfes Galères, j^cn 
marquerai quelqu'autres que je trou- 
ve dans mes mémoires , & je d^écri* 
rai les circon (tances les plus mémo- 
rables des tourmens de quelques-uns 
de ceus là , que les extraits que l on 
nous a envoies nous aprennent. 

L'époque du commencement de 
ces efpccesde maûacres , nous c£b 
marquée de l'année X 699 . vers la fin, 
qui ont duré plus d'une année , 
n'aiant cefle que vers le mois de Juil- 
let 1 70 1 & cela par la fureur ,& la 
malice des Millionnaires , qui par des 
faux expofés ont furpris des ordres de 
JaCouràceque l'on prétend, pour 
faire comme on la dit, lever le bonnet 
pendant le fervice , & tourmenter 
ceux qui le réfutaient En con fequ en- 
ce duquel î 'Officier qui comraandoit 
dans le Porc , monta fur les Galères , 
& aiant fait donner cette baftonnade 
à plu fleurs , qui a voi ent ref ufé de le- 

vertebonnet laflfi dé ce triftefpe- 
élacle il envoia le Major des Galères 
pour faire ces expéditions inhumai, 
«es i & par diverfes douces paroles , 
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mêlées de ngoureufes menaces, il en 
gagna quelques-uns , & fit enlever fie 
maltraiter les autres ; mais ceux qui 
avoient promis reconnurent leur fau- 
te, & protégèrent qu'ils ne leveroient 
plus le bonnet , refolus plutôt de tout 
fouffnr , que de céder à l'ennemi. Il y 
en a qui ont eu deux ou trois fois la 
ballon nade à ce fujet: l'orage a été 
grand fur toutes les Galères qui c« 
toient Air le Port , a la refervç de cel- 
les où font les vieillards $c le* invali- 
des où l'on ne dit rien pour le coup , 
craignant , peut- être , de leur donner 
trop tôt la couronne du Martirc.Cel. 
les qui étoient en campagne en furent 
auffi exemptcs.Quclques unsdes Of- 
ficiers qui prefidoient à ce« belles e- 
xecutions, les exhortoiem fe ulemeni 



à lever le bonnet par civilité , & pour 
ne point eau fer de fcandale j que du 
refie on ne leur demandoit pas dç 
changer de Religion :Le vc ton bon- 
net , regarde à poupe , difoit le Ma- 
jor,àcelui qu'il vouloit faire fuftj. 
ger , & prie après cela Dieu , Calvin 
& qui tu voud ras . Et comme q uel- 
oues-uasdes plusfoibles avoient feus 

•••• * 
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l'ombre de cette civilité quelques 
fcrupules & quelque penchant à y 
fatisfaire pour éviter de fi grands 
maux , ils furent fortifiez contre cela 
par leurs autres frères . I ls aquiefce* 
rent entièrement à leurs exhorta- 
tions, & y furent confirmés , parce 
que leur écrivit un Pafteur , qui en 
avoitété requis. 

Voici l'extrait et un billet de 
;f jliarjeille , qui précède de 
quelques mots ce que nous 
venons de rapporter. 

t " ✓"XNa maflacré impitoiablement 
l,VJde battonnades,nos pauvres fre- 
»» res des Galères qui n'ont 
'«point fait campagne, pour le jufte ré- 
unis de lever le bonnet pendant lefer- 
,*vice , 8C l'on s'cftfi fort acharné fur 
«ceux qui ont témoigne une fermeté 
"inébranlable, qu'ils les ont # mis dans 
*un état à faire frémir les rochers, s'ils 
»» étoienc "capables de quelques fenti- 
>|hens. Après ce barbare traitement» 
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on en a porté plufieurs immobiles à / 
l'Hôpital. La première fois que l'on/ 
fit donner cette cruelle baftonnade à ' 
Monfieur Serre l'aîné , on faillit à le*' 
faire expirer fous le poids de ce fupli-^ 
ce, comme vous le verrez par un de«, 
Tes billets que je joins à ceci. Je vous<* 
lai lie à penfer dans quel pitoiable*' 
étatonlerait le lendemain matin, *J 
qu'on la lui redonna & d'une manie- \ e 
re û rude , que le fang ruifleloit fur le 4 c 
Courtier , ou du moins y rejailliflbit. <• 
De là on l'emporta à l'Hôpital i d'où <c 
après que Dieu l'a eu miraculeufe-^ 
ment rétabli, on l'a transféré au < e 
Château d'If; Se là on le laifle fans lui «c 
donner une méchante paillafle. Nous <c 
en avons eu, grâces à Dieu des nou-*' 
velles , fes os prefquc brifez , lui font^ 
fentir de grandes douleurs en tout fon « 
corps. On a transféré avec lui au** 
même lieu , les deux Meffieurs" 
Carrières , qui ont fubi les mê- <t 
mes inhumanitez. Le pauvre Mon- « 
(leur Elie Maurin, à qui on a don «« 
né la queftion deux fois , eft renfer *• 
me dans L'Hôpital**: pain & à l'eau, £ 
M. .Lhouftales, & d'autres encore ! c 

fort malades , Alexandre de la Ma* <e 
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"gnanime,a eûuyc la queftion jufqu'à 
"4. fois avec une corde gaudronnée & 
£ trempée dans la M er , ce qui la rend 

' »» dure comme une barre de fer 

"Non, quelque fujet,dit ce Confef- 
*feur , que j'aye de rae confoler, fiC 
Z defluy er les larmes de mes yeux , par 
Ma joie , que me doit donner la fublU 

* me gloire de leur triomphe , je ne 
^faurois les arrêter , lorfqueje mere- 
»»prefentc l'horrible Martyre qu'on 
"leur a fait fouffrir » & que je m'en en- 
tretiens avec ceux qui en affligent 
\ leurs amesayee moi ; affuremeni le 
••Libérateur approche , puifque les 
"briques redoublent 

* Avant toutes choies , M. mon 
Vtres-chcr allié & tres-honoré Pa- 
yeur , ( c'eft Mr. le Febvre qui parle 

ici ,& qui envoie ces extraits , ) je 
«vousjinvite à venir voir ce que l'on 
•'peut appeller un homme plus que vir 
*proiigij , qui comme un vrai & brave 
m foldat , n'eft jamais plus ardent que 
"dans l'occaôon . fie dans le danger. 
J Plus le choc eft rude , plus il fent en* 
"flâmer foncœur, tout couvert qu'il 
i»eft de btefiures, iV iç prépara à don- 



Drgitized by Google 



de Mr. le Febvre. to J s 

ner encore de plus grands combats. 

- - | ► ■ 

Extrait de la Lettre que Moafieur de Serre 
l'aîné , le corps fanglant & déchiré , les 
menotesaux mains, écrivit Je 8; Octo- 
bre 1700. & quia cette in&ription, 

• » • 4 

* * *m * 

^éuxchers fidèles qui n'ont pas eu bonté de moi 
A An s mes chaînes , la paix , V amour 0 la gré» 
ce du Seigneur vous [oient communiquées & 
multipliées ]ufqu* à la fin. • 



M 



il 

i: 



Esseurs & Dames & frères, . 
que j'aime en Jefus-Chrift. 



Je vous écrits les menotes aux " 
mains , & les cicatrices de mon di vin ** 
Jefus , empreintes fur mon dos , ... . ** 
C .... & un autre qui ont paflté avant ** 
moi , aiant obéi après quatre coup» * c 
de bâton , le Major eft venu à moi. " 
Il m'a dit des fottifes , aufquellcs j'ai 4 * 
répondu en peu de mots , mais d'un" 
air tranquile. qu'il fit fa charge. Ma " 
fefolution l'a animé contre moi; il a** 
donc fait déployer fur moi lesplus** 
rudes coups du môndcrje me fuis vû * 
Pâme £ur le bord des lèvres. Il m'a" 
Voulu faire plier en faifant ceflêr, fnaiis* 
perfi flanc dans ma refoiution , il s'eft*! 
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«acharné. Ma confiance qui a fait 
"exemple aux autres , leur a donné 
*cœur ;mais je me trompe , c'eftla 
,» Grâce celefte. Que j'ai de grâces à 
•'rendre à mon Dieu , de la faveur ine- 
**ftimable qu'il m'a faite de fouffrir 
0 pour les intérêts de fa gloire! que 
tout le peuple Chrétien l'en loue a- 
»*vecmdH C'eftà quoi je vous invite 

* bien -aimez du Seigneur : mais fur 
'„tout a me s fidèles , demandez lui pour 
»»moi le don de la perfeverance , afin 
~ que je foûtiennejufqu'aubout, fans 
Z quoi tout le relie ferait fans fruit , & 
»me couvrirait d'une confufion éter- 
nelle. Comme le Major étoit en- 
core à maltraiter nos frères, & que 
„ par fon ordre on me donnoit les me- 
" nottes , il eft monté ici un homme de 
*Monfieur l'Intendant, nommé Mr. 
„' Régis, qui a parlé à Mr. le Major à 
*» l'oreille ,& lui a montré Un memoi- 

* rc. i D'abord on m'a demandé , & le 
"Major d'un ton menaçant lui a dit 
» ha , là ; c'eft là M. iSerre , he bien je 
** lui en ai fanglé de bonnes , mais à ce 
"loir je lui ferrerai l'echine, d'une ma- 
J nicre qu'il le fentira bien mieux. De 



Digitized by Google 



de M. le Febvre. ipj 

forte , tres-chers amis , que je me pre- " 
parc à la mort j heureux û je meurs fi. " 
dele. On en veut à moi feul plus qu'à 
tous mes camarades enfemblc. On " 
tient que ce foir ou demain je ferai, au ** 
Château d'If, après qu'on m'aui a mis * 
à la géhenne. Je voudrois que ce fut " 
à cet heure , cela m'épargneroit , un H 
tourment pour lequel on ne fauroit " 
trouver dexpreffions. J'ai fervi'* 
mes frères au péril de ma vie , (bit aux '* 
Forts , foit ici ;je les ai exhortez de " 
mon mieux , je leur ai fer vi d'exem 
pie. Veuille le Perc de mifcricorde 
que je ne me démente pas ! Implorez " 
au nom du Seigneur , le fec ours de " 
Dieu , afin que je forte victorieux. '* 
Tenez vos mains élevées&ne les baif- '* 
fez pas; que je n'aye remporté la>jç- "* 
toi rc. Accompagnez moi de; vés" 
vœux dans mon cachot , fi du moins ** 
j'y vas : je ne vous perdrai point de . 
vue , je conferverai éternellement le " 
fouvenir de vos bontez , de vôtre * 
charité & de vôtre tendrefle. Qu'il 
plaife à Dieu de vous en donner am- " 
pie récompenfe en cette vie , & la ^ 
félirité éternelle dans celle qmtorL 
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venir. Je vous embrafle & je vous 
honore de tout mon cœur, Se fuis & 
ferai inviolablement pour toute ma 
▼ie , Mcffieurs & Dames , frères & 
iceurs en nôtre Seigneur Jefus- 
Chrift. J ' 

n " - Votre très, humble & fret- 

êbstjfunt [ervitenr 
Serre. * ••• 

. * 

le S.OAobro.1700 far 

'.bOtta* la Forum*..- l 

Tout cela écrit de la propre, 
main de ce généreux Martvr. 

- • ' : M"* ï ■ • 1 • .... 

, 4 1 niVi . « » • { • • ■ # • * * 

» T On,qu*il me fait permis de le 
» j^J dire , ajoute celui dont j'écris 
„ JL ^» J'nift oîro; jl n'y a que l'Efprit 
„de Jefus-Chrift qui puine faire agir 
& parler ai nfi en parëi lies occafions , 
„ que la louange & la gloire éternelle 
M lui en foi en t rendues. 

. »> Ce^braveConfefleu rétoit, dit M. 
m le Pebvre , dans tes faintes & cours* 
»» geufes difpofitioos , même avant que 
«d'entrer dans le combat j ce qu'il 
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montre par un extrait de lettres «Ton 
cher frère qui étou dans le Port de 
Gènes , Où après lui avoir parlé de 
divers Confefleure , que Ponavoit 
cruellement tout méritez , Mtffieurs 
Carrière , Fajan un profely te de qui 
la confiance avoit tant foûtenu d'af* 
iâuts , fait é choiit r l'Aumônier , 
ni cft un emporté, de fon enrrepri- 
quatre qui étoientfur la Magna, 
ni me , qui fouffrrrent deux fois la ba- 
ftonnade. Il dit qu'on le menaçoit, 
mais qu'il étoit prêt , & qu'il efperoit 
tout du fuccez de la Grâce. Si nous t e 
confeflbns Jefus- Chrift , difoit.il, de- 
vant les hommes , il nous Iconfeuera ** 
devant fon Pere & les Anges, ôçc.'Si " 
Dieu nous fait triompher , nôtre tri- '* 
omfe fera autant d'honneur à l'Ei. 
gl i Te de D ieu , que de honte à ! l 'im - " 
pudique. Babylon ; nôtre victoire-'* 
fera fa défaite ; & le moien qu'elle '* 
metenufage reropliflant la coupe*' 
de fçs abominations , fa fin malheu- 
reufe, fon règne ténébreux , feroûtr*' 
d'autant plus proches. Dans une ** 
autre il dit qu'il cft comme une ville' 4 



bloquée , qui attend à tous momens " 
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r je ficge i parjuncfforraidabletirméc , 
*qui va faire paner tout par l'épée , le 
yifeu & les. fiâmes : Mais je me mets 

«H état de refiûer , & j'efpere de faire 
"-échouer le deflein de toutes les puif- 
jîianees qui me prendront à partie , 
,ptarceque mes; yeux font fur l'Eter- 
' nel: Priez.le.pour moi, je vousen 

conjure , & pour tous ceus qui feront 
>> dans le cas , afin que nous foyons de 

puîffans ôc d'invincibles lutteurs a- 

' vec Dieu. ' > 
7^ Voila , dit nôtre Martyr, un 
-j'grand exemple de force, mais voila 
„en même temps un trifte fujet -: Je ne 
^faurois m'empêcher de dire'qu'on ne 
Vrskfr peut-être jamais vangé plus tri- 

ftement , plus inutilement , & d'une 
^.minière plus déplorable. Etre ainfi 
» traité, ajoûte t'ii ,cela s'appelle en 

La t in , fi je ne me trompe 9 excarri- 

fie aH. Je voudrois bien favoir quels 
"noms les François Catholiques Ro- 

mains donnent à ces belles expédi- 
tions. . Car enfin contre qui fe ven- 
' ge t'on ? contre de véritables brebis, 

contre desvi&imes d'humilité & de 
» patience, qui neceflent de prie*pour 

1& 
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la converfion , & pour la profperitc^ 
de ceux qui les écorcheut, & qui lesj 

dévorent. . ' • * i"' 

Cependant malgré tous ces tour-,' 
mens , ce fidèle Confefiêur vit cnco- 
re , & continue à glorifier Dieu dans > 
un cachot du Château d'If, où il a été"- 

1 > «c 
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res, qui fouffrent là comme lu i toutes * 
les horreurs Scies cruautczavec lef. 
quelles on peut traiter des prifonniers, " 
dont la vie & la persévérance confon- " 
dent le faux zele des ennemis , & des" 
perfecuteurs delà vraye Religion:'* 
Pendant que ion frère puîné foufire " 
depuis pluûeurs années à peu prés les 
mêmes rigueurs dans un cachot du*' 
Fort St. Nicolas, où il a été joint à" 
Pilluftre Mr., de l'Aufonniere , qui'*, 
y avoit été transféré avant lui, &qui" 
avoic été en fi grand fecours & en" 
édification à tous fes frères & des Ga- " 
lcres & desprifons, par une infinité'* 
de bons , & de charitables offices" 
qu'il leur rendoitau péril de favie;&" 
pour lefquels il a été renfermé dans" 
ce cachot. Le troiûéme des frères de" 
Meflieurs Serre ,refte fur les Gale?* 4 , 

Q 
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tes , où 4 eflbie les mêmes travaux 

que les autres Confe fleurs , n'ayant 
3 > point été expofé aux cruelles & ex- 
q traordinaires baftonnades de ceux qui 

étoient dans les Galères fur le Port, 

parce qu'il étoit alors en voiage dans 
» celles qui conduifirent les Cardinaux 
^ à Civitavechia pour Rome , & qui 

f u rent quelque temps dans le Port de 
>5 Gènes ; tellement qu'il n'arriva à 

qu'après que l'orage des 
a) baftonnades fut pané, qui comme 

nous avons dit dura un peu plus d'un 
yy an. L'un de ce» trois frères n'aiant 
jy été condamné aux Galères que pour 
' 9 . ou io. années , dévoie être dans 

l'ordre de kjufti ce , mis en liberté 
y> au bout de ce terme. On la demanda, 
3 , on la folicita pour lui même aflez 
' ' long- temps après l'acompliflèment 
» de ce terme , mais ce fut inutilement. 
yi Le zele Catholique Romain , qui ne 

veut pas qu'on garde la foi aux hére- 
3Î tiques , difpen fe auffi les Rois , les 
5? Princes, les M agi ft rats, de rompre 
9y les traitez faits avec eux , de violer 

les Edits & lesLoix les plus facrées, 
' * & les J uge m e ns lors qu'ils leur i on t 
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favorables ; que Ton obferve bien" 



• pour des gens que l'on *« 
peut appeller des peftesdelaRcpu.«« 
bliquc, Ceft par le même efprit J 
qu'étant venu un ordre de la Cour «! 
pour mettre en liberté tous les in val i- *« 
des , ceux qui avoient acomplt leur*' 
temps, & ceux qui avoient été con- \\ 
damnez pour defert ion , defquel s il y <• 
en avoir quelques uns de la Reii- " 
gioa, il y eut ordre de les rayer du? 
Rôle de ceux qui dévoient être Lbe- «î 
rez,s'il y avoient été mis , Se deffen-«« 
fcd'y en mettre à l'avenir. On ne*' 
dit point de quel ordre* mais il s'y a 
pas lieu de croire que cela vienne <« 
d'ailleurs > parce que l'on n'oferoit 
rien faire à cet égard que par ces or- 
dres fuperieurs, qui ne manquent pas., 
en de telles occauons d'être puiflàm**' 
ment loi ici tés par les bons amis de" 
nos pauvres Confeficu rs les Miffion- t " 
naires& les Ecdefialtiques , comme** 
l'avoit été l'expédition de la cruelle 
baltonnade ,que l'on peut afiiirerêVç 
txe l'ouvrage de ces gens, qui àla vûè'l, 
même des exécutions qu'on en fai-*< 
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foit, «voient l'impudence de dire que 
l'Eglifen'aimoit pas le fang. Cela 
nous doit faire , difent quelques-uns 
de ces Confe fleurs , dans une excel- 
lente lettre qu'ils écrivent fur ce m- 
i, jet, redoubler nos voeux pour la con- 
„vcrfion de nos ennemis, & mieux 
prendre garde à nous même, confide- 
# , rat) s que nous avons encore befoin 
„du creufet , puifque la Providence 
„ nous y laiflè ; Dieu veuille que ce 
foit en fa mifericorde , pour nôtre 
fanékincàtion , & pour fa gloire, 
i, On avoit auffi demandé la delt- 
„.vrance & la liberté de quelques Vau- 
dois 9 fujets du Duc de Savoye , & 
„ cela par les ordres qu'il en avoit don- 
nez à (on AmbafTadeurà la Cour de 
„ France , & on avoit écrit à MarfeiUe* 
„ fur ce fujet. Mais comme on efpe- 
„ roit d'en voir l'effet ., les calomnies 
„ dont les Millionnaires ont noirci ces 
pauvres gens, & dont on a abreuvé la 
„Cour , ont empêché leur délivrance 
jufqu'à prefent. Cela s'écrivoit au 
mois de Mars 1700. 

Là fureur de la baftonnade cef- 
ia en fin dans l'année 1701. 
suffi par ordre de la Cour. Si ce 
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fut par compaffion des mifcres de 
ces innocens Confeûeurs de Jefus- 
Chrilt i c'elt à quoi il n'y a gueres 
d'apparence , puifque l'on n'en a pas 
de tant d'autres miières ex traordinai- 
rcs inufitées contre les autresForçats 
aufqu elles ils font expofez. Mais' 
comme toute l'Europe, tous les Prin- 
ces & Etats étrangers , en témoigne* 
rent de l'horreur , & Catholiques 
Romains & autres , & ne pou voient 
s'empêcher d'en faire des reproches 
aux Amba fladeu rs & Envoiez de cet- 
te Cour, auxPerfonncs publiques, & 
particulières qu'ils voi oient , on 
en eut quelque honte , & on donna 
ordre de les faire cefTer , après quel- 
ques informations fur les Galères 
même , de l'état des choies i cet é- 
gardioù chacun , & Million naircs, & 
Officiers , fc difculperent comme ils 
purent, en tachans de diminuer l'a- 
trocité des faits , quelques-uns même 
de les nier impudemment , mais en 
confervans toûjours au relie leur hai- 
ne , leur paifion , & leur efprit de 
vengeance contre ces captifs affligez, 
Après quoi ils eurent uneefpecc de 

O iij 

1 
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;» calme durant quelques mois ; mais 
** l'orage ne tarda pal à revenir. Nous 
*' vous avions marqué , nous difent 
» deux célèbres de ces Confeflêurs , 
»par nôtre lettre de Juillet dernier 
" i7oi.{c'eft en Janvier i jw». qu'ils é-a 
cri voient cela.J que nous jouiffions de 
»» quelque calme : mais peu après on 
" nous mit à la chaîne , de on nous 
/.fouilla fort exactement .On nous prit 
,» tous nos livres , voire même ceux 
''qui étoient Catholiques Romains, 
" & l'argent que nous avions , lequel 
pourtant on nous rendit le lende- 
main. Mais fi on eut trouvé quelque 
"Comme considérable, fi on ne l'eut 
** pas retenue' , on né Pauroit rendue 
'.que fols à fols , afin que ceux à qui 
>ob les auroit trouvées n'en puflent 
'* affi ft er leurs frères , . comme il eft ar- 
\\ rivé autrefois ; car on a eu toujours 
»» un très-grand foin pour empêcher la 
*• charité parmi nous , c % t(k lefujet de 
* l'emprifonnement de divers reclus 
dans les càchots. Pour les livres on 
"nelesa pas rendus ^ non pas même 
*ceu* qui étoient d'autheurs Ro- 
umains. De plus Meflicurs les Mif- 
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fionnaires ont fait renouveler l'or-" 
d re de nous tenir à 1 a chaîne. Nous ' * 
fommes ,difent ils ,en bure & en ri-*' 
fée aux premiers venus ;mais nous re.*' 
gardons aux ordres de la Providence," 
& nous nous foumettons à fa volonté," 
fans laquelle on ne peut pas an a." 
cher un cheveu de nôtre téte. Que u 
le monde, nous méprife tant qu'il " 
voudra, les Anges nous reconnoî-" 
trontun jour en gloire, s'il plaît à" 
Dieu : l'oprobre de Jefus ■ C hr i fi- vaut " 
mieux que tous les honneurs , 8c ton- " 
tes les déliées de la Terre : on enchaî- " 
ne nos pieds , mais on ne peut enchaî " 
ner nos ames , n'y les empêcher de ,c 
voler à Dieu. On fait fuer & tra- " 
va il 1er nos corps , mais nôtre ame se- " 
levé vers le Ciel, & s'unit à Dieu 
& Ce rejouit dans le fentimentdefon" 
amour. On nous enferme dans des «« 
cachots fombres, on nous fequeftre" 
delà focie té, mais on nepeutempâ " 
cher que Dieu ne nous Vifite dans" 
fon amour, & que Tes Saints Anges" 
ne fotent notre fidèle compagnie.'* 
Voila comme ces généreux Confef- 
feurs fe confolent les uns les autres, 

• O inj 

« » 
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& comme ils donnent gloire à Dieu \ 
2c édifient toute fon Eglife. 

Pendant ce temps là , les pauvres 
reclus dans les priions & les cachots , 
ne furent pas épargnez non plus que 
ceux des Galères. Leur mifere à 
continué, & en quelques-uns a au- 
gmenté , aiant été plus reflerrez que 
l'ordinaire. Monfieur le Febvre a J 
été de ceux-là , car le mauvais traite- 
ment dont il s'eft plaint , mais inuti- 
lement , a duré jufqu'à fa mort , ou 
aux aproches de fa mort , arrivée au 
3 mois de Juin 1701., que Dieu Pa enfin 
délivré de toutes fes miferes , n'aiant 
pû plus d'un an auparavant, ni rece- 
voir de lettres d'aucuns de les amis 
des Galères , & d'ailleurs , ni donner 
.des fiennes à qui que ce foi r . Si une 
Dame de Marfeille la vû quelque- 
fois , c'a été en prefence de gens qui 
ne lui donnoient pas la liberté de 
s'entretenir de ce qu'ils auroient bit; n 
voulu. On iâvoit feulement qu'il vi- 
voit, mais avec bien des incommo. 
ditez & des maux , & en s'affloiblif- 
fantdejouren jour , mais toujours 
dans les difpofitions les plus chrê. 

* 
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tiennes & les plus pieu les , où puif- 
étre un Martyr de Jcfus»V Tel- 
lement que depuis le commence- 
ment del'année 1700. jufqu'à cet- 
te privation abfoluë de tout com- 
merce , nous n'avons eu que deux 
ou trois lettres de lui : l'une qui con- 
tient les extraits hiftoriques des cru* 
elles exécutions de la ballon na Je, que 
nous avons décrite ; une autre dans 
laquelle il reprefeme Ton mauvais 
état & les raifons que l'on au 1 oit de 
demander fa délivrance, fous la qua- 
lité d'Invalide , prefque confommé 
entièrement par la longueur des fouf- 
francesj Sans doute fur ce qu'il avoit 
appris que l'on faifoit des Roolles 
pour cet effet , que l'on envoioit -à la 
Cour , ne fâchant peut-être pas alors 
*jue l'on enexceptoit ceux delà Re-t: 
1 îgi on . M aïs ne . faifan t au refte pas - 
grand fond fur cela , & fe préparant 
a la mort ; dont ion P ait eu r, qui a voit 
été informé , que la continua- 
tion de fes maux l'a voit extrêmement 
abbatu , lui parloit pour le confirmer 
de plus en plus dans ces glorieutès 
efperances , pour klqut lies il avoit 
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courageufe ment combattu, & il cora- 
battoit encore. A quoi faifantune 
petite recapitulation de Tes maux , il 
répond qu'il vivra 6c mourra dan» 
cette foi . Qu'on lut a voit ôté à di- 
verfes fois la liberté de l'argent , 
mais qu'il préférait à tout cela Pef- 
perance de fon fa lut. En fui te il 
1 reprefente que l'on eut foin de payer 
quelques petites debtes dont il fe fou - 
venoit , & qui étoienc de fort peu de 
confequence. La troifiéme & la der- 
nière , étoit du 8k Janvier 1 701 . i 
où il répond encore à une autre de ce 
Pafteur fur le même fujet que la pré* 
cedente. En voici quelque extrait. 
L'Apôtre S. Jaques , dit- il , ap- 
i» pelle bien-heureu x ceux qulont per- 
sévéré dans les fouffrances. Je ne 
» fuis pas furpris , Monfieur, mon très* 
9» honoré Pafteur, de ce que vous tenez 
99 le même langage , ni même de ce que 
» vous ajoutez , que quinze années de 
» combat & de perlèvcrance contre 
»» tous les efforts du Diable & du mon- 
»• de , font fans contredit d'admirables 
», difpofitions à une heur eu fe .mort , 6c 

», une caution infaillible d'une glo- 
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rieufe récompenfe. En parlant ain- " 
lî vous fupofez ce qu'il faut fupofer. t€ 
Mais hclas qu'à mon égard ce fonde. M 
raent eft tremblant ; ce que nous fai- " 
fons eft mêlé de bien & de mal, & j 'ai " 
âme reprocher que mes meilleures a- S 
étions ne font pas aflèz acom pag nées ** 
de ces mouvemens intérieurs qui en 4 * 
doivent faire le prix : comment les *' 
pour rois -je compter pour quelque" 
choie? il eft vrai que je fuirrefolu" 
de fouffrir , & de tout foufiràr , i a vie c ' 
& la mort ; il eft vrai i encore que je " 
rends le bien pour le mal . autant que " 
je le peu* , & que je ne donne fu * 
jet de plainte à perfonne . Mais quoi " 
que je tache de. bien vivre, & de" 
parvenirà laglorieufe liberté des en-" 
fans de Dieu , je me fais bien de la" 
peine , & je n'avance pas beaucoup. 

Où il faut remarq uer , que j amais 
on ne lui pari oit des grâces de Dieu 
envers lui , des fenti mens qu'on avoit 
de fa foi & de fa patience dans fcf 
combats , de la joye qu'il en dévoie 
avoir lui-même , & de l'édification 
que les autres en recevoient , qu'il 
n'opofàt aufli tôt fes défauts , fes foi- 
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bleflès & Tes imperfections ; fur les- 
quelles comme il faifoit toujours 
beaucoup d'attention , il eut voulu 
qu'on les lut remit auûl fouvent de- 
vant les yeux. Ne faites pas, difoit- 
il,mon cher Pafteur, tant d'atten- 
tion à ces petits avantages que vous 
louez en moi , que vous ne penfîez 
fur tout à prier que je fois délivré de 
ces grands péchez qui font toujours 
en moi. Cependant témoignant 
; aufil par tout de grandes reconnoif- 
fences envers Dieu des grâces qu'il 
lui avoit accordées, & vivant tou- 
jours dans une fainte confiance en fa 
mifericorde, & une folide efeperance 
de fon falut. 

. Comme il avoit extrêmement à 
cœur que fes parens fe déchargeaient 
de la penfion qu'ils lui faifoient pour 
fa fubfiftance , prétendant que vivant 
de ce que le Roi fournit pour la 
nourriture des captifs , on ne s'achar- 
neroit pas tant à corrompre fes ali- 
mens. ( Je ne comprens pas par 
qu'elle raifon. Peut-être en avoit- il 
une bonne qu'il ne difoit pas. ) Il 
infîfte encore extraordinairement fur 
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ce fujet par fa dernière lettre , & prie 
qu'on le perfuade à ion généreux 
bienfaiteur , comme il l'en avoit prié 
plufieurs autrefois ; mais prières auf- 
quelles ce charitable parent n'a pas 
crû devoir déférer , difant comme il 
le rapporte lui-même par fa lettre, 
fur l'abus qu'il avoit dit qu'on fai- 
foit de cet argent. Il lui avoit fait 
réponlê , qu'il faloit toujours faire 
fon devoir, & fi on abulë de cet ar- 
gent tant pis ppur ceux qui en font 
un mauvais ufage , au préjudice 
d'un pauvre renfermé. Et fur cela 
il s'épanche en reconnoiflance , en 
loiiangesoC en bénédictions envers ce 
charitable parent , & toute fa belle & 
grande famille. Et finit cette der- 
nière lettre , qui étoit du huit de Jan- 
vier 1 701. par des vœux au flitres- 
ardens , & très finceres pour fon Pa- 
yeur & fa famille : ce qu'il neman- 
quoit jamais de faire dans toutes fes 
lettres ;mais qu'il fait dans celle-ci \ 
avec une véhémence toute extraor- 
dinaire , comme lors qu'une perfon- , 
ne pieufe qui meurt fait à fa famille 
& à fes amis ; ce qui étoit comme un 
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prefage que c'é toit fa dernière béné- 
diction. Car depuis ce temps là , 
c'eft à dire , depuis une année entic- 
reôc qu e 1 ques mois , on n'a eu aucunes « 
de Tes lettres , ni il n'a pas reçu celles 
que Ton Pafteur lui écrivoit dans 
l'efperance que Ton furmonteroi t en- 
fin les difficultez qui empêchoient le 
commerce , comme ceux des frères 
des Galères nous le faifoient e fpercr , 

ayant de leur part fait tout ce qu'il 
leur a été poÔîble pfur en venir à 
bout. Une feule Dame a eu cette 
permiflïon de le voir quelquefois , 
mais rarement , & comme nous l'a- 
vons dit en prefence de témoins. 
Elle le trouvoit toû j ours à peu 
prés dans ces mêmes difpofit ions , où 
l'on vit S. Etienne, dans le moment 
qu'on l'aioic lapider, c'eft à dire plein 
de foi & du S. E fprit , 6c tout ardent 
de charité même envers les perfecu- 
teu rs. La dernière fois qu'elle le vit 
ce fut deux joursa vant fa mort , il lui 
parut extrêmement foible & maigre. 
Uîant.mais inutilement, Scfansen 
recevoir difoit-il à cette Dame , au- 
cun foulagement des remèdes qu'on 
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voulut bien permettre qu'on lui 
donnât. Elle en for tic extrêmement 
édifiée , en le recommandant à la 
Grâce de Dieu , & à ceux qui dans 
cette extrémité de fa vie , pre noient 
loin de lui , avec promené qu'on l'en- 
leveliroic, & qu'on le feroit enterrer 
après fa mort , qui arriva le deuxième 

at lefquels il 



m 


W 


A 





prefence de Ton Dieu , & les conf o- 
lations de Ton Efprit pour fe cours. 
Et comme dans tous les. differens in- 
ter vale s de commerce , où il s'étoit 
vu pl ufieurs fois des années toutes en* 
tiercs t & bien au delà , ne voianc 
qui que ce foi t , que ceux oui lui por- 
to ient fa nourriture » il s' é toit tou- 
jours confolé , & entretenu dans fes 
longues fo) 1 1 udes avec fon Dieu , par 
de continuelles méditations des cho- 
fes faintes , des m y ft ères de (a venté 
& du fa! ut, d'où il nous efl: venu eu 
faite de fi excellentes pièces fur ces 
fujets; par des Prières ferventes, 
pour obtenir de Dieu les grâces & les 
forces qu'il lui étoient neceflaires , 
dans ces grands & terribles combats 
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aufquels ilétoitexpofé: ce dont nous 
avons eu de fi admirables témoigna- 
ges , à toutes les fois que l'on a pû re« 
nouer le commerce avec luijil ne faut 
pas douter auflt qu'il n'en (bit arrivé 
de même dans cette dernière folitude, 
& que fa foi , fon zele , la pieté , fa 
charité , fon efperancc , n'aient pro- 
duit , fur tout dans les derniers jours 
de la vie , des mouvemens extraordi- 
naires , dont il n'a eu que Dieu , & fes 
Anges pour témoins , & qui auraient 
ravi fes frères , s'il avoit été libre de 
Je voir finir fa glorieufe courfe , & de 
pouvoir en fa prefence joindre leurs 
prières aux tiennes , pour lui aider à 
élever fon ame à Dieu, & l'acompa- 
gner jufques dans lefein de fon Para- 
dis, llsfe feraient (ans doute écriez à 
la vue des tranfports de joyc de cette 
ame fainte quittant fon domicile de 
terre & de boue , pour aller prendre 
poflèffiondeceluidu Ciel, & s'unir 
pour jamais immédiatement à -fon 
Dieu, à fon divin Rédempteur pour 
lequel il a tant fouffert : il fe feraient 
dis, je écriez: Bien-heureux font ceux 
qui meurent avec le Seigneur: Ouï 

pour 
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pour certain dit l'Efprit , car ils fe « 
rcpofent de leurs travaux, Scieurs 
çeuvres les fuivent. 

Outre ce que la Demoifelle Salico- ■ 
fre qui Pavoit vû deux jours avant là 
mort, en a écrit à une Dame de Tes 
amies à Paris /quelques célèbres c '- 
Confeflêurs ont pris foin de nous en u 
informer , par lettre du 14.- Jftfaj 
1 702, , c'eft à dire deux ou trois jour» '' 
après fa mort. , unira te 

Enfin , nous dit M. D. S. ti; |l;j c 
en faifant comme l'éloge & Je Parte^V 
gyrique de ce bien-heureux Martir>«i ; 
Enfin le voila ce bénit Athleté 'dtf'U 
Seigneur Jefus : le plus illuftre &î©^" 
plus généreux de mes compagnons 
de fouffrances , qui a paûe à oazeWc 
heures du foir, des amertumes dtt" 
combat , aux douceurs ineffables du!* v 
magnifique triomphe des bien-heu- «i 
reux Martyrs du Seigneur Jefus. *, - 
Quel gloire / quel honneur incom- tc 
parablepource célèbre Confeflèur ;£ ir 
d'être mort dans le champ de bataille; : 
le , en demeurant plus que vainqueur" .'. 
parce puiffant Sauveur ! Maisplû/r 
tôt quel bonheur inexprimable pour * ^ 

P 
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4c ce fcoa Mata* » $6 dVoi* reçu 
» de & gratuité miferie0fdkuj& kjufta 

» |^^l'»vi<aU3bte fidélité qu'il lui 
M %gWf44ft. te owwoanede w qn'iU 

frpi»ïfç %uxv»in.qucut%. 1*8 voi la , 
» €ttrj*if*& ^ &v Martyr , de fa lon«. 
»y gmtk BU* gômnto prifon *enla par- 
, «m ljfe«rtedeaewfo n a 4c Dieui de 
w fe)Q»t»^uj *v©it fdrvi tfÇ* 

Ji curie , & où il y a encor*i«s crèche, 
-:dan*te? aUis;<fci Roi, des Km tout 

Rimant de lumière; de fon ennuy- 
'te^è&ntude , d*n* lscompagniede 
X fe$. fiants, Anges , & de fi» eoj©pa- 
' fiP$PS de. fcïviçe qui fpRt mofâ& corn- 
ai ip^tu* pQiœ lettéflaojgnj _ 

L$ v^^pafféjeii i#i mot , àla pleine 

pQiTçfefcdge* eu même » pou* jouir 
» 4<$ feblijiBgfcricbeffestde fa>gloiw , & 

n&BV&t)* kmrh&toçm repos , à.P& 

M -te«tf¥<Wei <iojafoktHW* de (on ame. 

Ay*o* dojw paiTé d'une miferable 
» çonàfiioft à u*e fi beweufei pour- 
j> quoj bpms aisrifteriom, nous de IV 

bfence de ce précieux ami f Ha certes 
"la contemplation de fa charmante 
» glorification fait cefler meslar m es, & 
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bien loin de le rapcllcr fur la terre" 
par mes regrets , je defire de déloger " 
de deflbus ces tentes de Kedar , où on " 
ne parle jamais, ni de trêve, ni de'* 
paix , pour entrer dans cette agréa- *' 
ble demeure du Prince de paix , où * l 
la julïice habite , ce qui me fera in- " 
comparablement meilleur ,< que de ** ' 
relier d'avantage dans cet affligeant " 
fejou r des mortels. C*eft , mon très- '* 
honoré Pafteur , la douce efpcrance" 
d'être un jour avec nôtre bon Jefus,", 
pour contempler la gloire que Dieu '* 
lui a donnée , qui me foûtient dans le '< 
cours des longs travaux que jcndm." 
re pour ftm Evangile , depuis i/.**; 
ans dans les chaînes ; Se cette efperan- «« 
ce ne me confondra pas , moiennant •* 
le fecours de la grâce, dans laquelle «« 
je mets très- humblement toute ma ' 1 
confiance, pour furmonter tous les " . 

ennemis de mon falut. '< 
Il ajoute dans un autre billet: Tou- ï« 
te nôtre focicté cft affligée de cette « 
perte. La mort de nôtre pïu&prc^ « 
cieux amr , va pénétrer de douleur , 1* 
particulièrement mes chers frères fes *» 
aflociés. Le Seigneur nous confo- Y* 

P ij r 
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le tous. Il n'y avoit perfonne au 
monde , dit-il , qu'il confiderât plus 
que fa chère perfonne , pour fes bien- 
' ' faits envers lui 6c envers fes frères , 
s * &pour les confolations, & edifica- 

* • fions qu'il en recevoient tous . Com- 
' me on les avoit informez far les Ga- 

- Jeresyde fonétat moribond , ce pré- 
cieux ConfetTeur avoit compofé une 

" excellente prière convenable à la 

• confolation d'un fidèle qui é toit fur 

J le point de rendre fpn ame à Dieu , . 

- • mais qu'on n'eut pas les moiens de lui 
" faire tenir. Enfin il nous apprend 
' .qu'on leur avoit rapporté que le 

Commandant le confiderant après fa 
mort devant la prifon, feprit à dire 
à ceux qui l'acompagnoient , votez. 
e*efi quelque chofe d'étonnant que la 
pénitence que ce pauvre homme a fai- 
te, il y a \6.ans & deux mois qu'il i» 
toit la dedans ; ce qu'il répéta à plu- 
fîeurs fois , fans doute forcé à l'ad- 
miration de la patience de ce Mar- 
tyr, malgré tant de maux , & tant 
. d'épreuves qu'il avoit fou ffertes , 8c 

, dont cet Officier favoit bien des nou- 
velles. 
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Nous aprenons par une autre 1er-, 
trede Meffieurs B. B. pofterieure à 
celle dont nous venons de rapporter 
un extrait , que le foir qu'il mourut, 
on trouva moien de faire paflèr la der- 
nière lettre de (on Pafteur vers lui : 
mais comme il étoit proche de fa fin, 
& ne pouvant lire , il l'a fit rempor- 
ter , afin qu'on ne trouvât pas ces 
chofes là fur lui. Il a eu.difent ces'' 



ce 
ce 
ce 



ce 
ce 
ce 



qu'à la fin j car un homme qui .lui vit 
prendre un bouillon un peu avant la «c 
nuit, nous dit qu'il parloit libre- <• 
ment , & qu'il croioit de mourir cet- <c 
te nuit, ce qui arriva auffi , fur les 
onze heures du foir. Il avoit la poi- 
trine attaquée depuis quelque temps; ce 
& les trois ou quatre derniers jours ,.«« 
il eut undévoiement qui l'affoibho" 
tout à fait. Nous en fumes extre- " 
mement affligez , & ne pouvant lui 
aider que de nos vœux , nous recom- u 
mandâmes aux frères de redoubler '' 
leurs prières. Pour lui, Madame Sa- £ 
licofFre la fait mettre dans un fuaire « 
& une caifle , & il a été enterré par <e 
quatre de nos frères. Nous avons'; 



ce 
ce 
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„ du déplaifir de ce que l'on n'a pû re- 
cueillir ce qu'il peut avoir ditpen- 
, , dan t Ta malad ie. Il eft mort , c'eft à 
dire pour parler avec vous , il a vain- 
. „cu par la grâce de Dieu, il ne lui retie 
plus qu'à jouir du triomphe avec Ton 
, , Sauveur , & qu'à poûeder le Royau- 
>f me & couronne éternelle qu'il a a- 
„ quife gratuitement à Tes Confefieurs 
6c Martyrs. 

Tout cequenousdifent de lui Tes 
chers compagnons , que je ne rappor- 
te ici que par àbbregé , nous ôte la 
peine de faire Ton Eloge , & il ne fau- 
roit venir d'une meilleure main , que 
de celle de ces fidèles ferviteurs de 
Dieu , dont quelques uns l'ont vû 
dans le combat , 6c dont tous ont fait 
" & tant d'eftime , fie tant de profit des 
billets, & faintes lumières qu'il a 
fait refplandir pendant 16. années 
des ténèbres de fa prifon, parmi' les 
tourmens& les travaux de leurs Ga- 
: leres , & qui les ont rejouis , confo- 
lez & fortifiez dans leurs afHi étions. 
Ils favent ces Athlètes du Seigneur 
Je Tus , de quel poids eft la croix qu'ils 
poi tent pour lui j Us connoiûent par 

i t 

^ • 
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fentiment U par expérience s com- 
bien e ft grand 1 ' hon heur de combîu 
tre , & de fou ffri r pou r fon divin 
nom & combien font douces les 
joies & les confortions que fa Grâce 
répand dans leurames , au milieu de 
leurs angoifles. Enfin ils favent 
quel bonheur la foi ÔC l'efperaUce 
produifent dés à prefent dans lame 
des M ar tirs , par les glorieufeS re* 
corapenfes qui leur font deftmées ; 
ainfi ils en peuvent mieux jùgër , 
ils en peuvent mieux parler que le* 4 
autres. Qui doute que dans cette 
extrémité où ils fe font vus , ôt où ils 
fe voient fi fo u v ent -, comme entre la 
vie & la mort ; ils ne fentent à peu 
prés les mêmes ravifTemens que fea* 
tenc les M an irs dans le moment que 
leur ame s'envole dans les Gieux , 
tellement que l'on peut dire, que 
les portraits qu'ils nous en font, font 

d'après nature, & que les idées qu'ils 
nous en donnent « font véritablement 
conformes aux originaux . 
• Cependant continuez, chers Con* 
fe fleurs de Jcfus-Chrift à édifier l'E. 
glife de Dieu , pair vôtre courage, 
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par vôtre patience & vôtre perfeve-" 
rance. Encouragez vous les uns les 
autres Se par vos paroles , & par vos ' 
laints exemples. Ayez inceflamment - 
devant les yeux, les glorieufes ifliiës 
de vos ill uftres compagnons , qui ont 
accompli leur Martire avant vous, 
Se de qui vous publiez, fi dignement 
les louanges. Beniûez Dieu qui les a 
délivrez de tous leurs maux , & les en 
a fi gloneufement recompenfez. 
"Vivez 2c mourez dans l'elperance 
d'une femblable vi&oire , & d'un 
auffi glorieux triomphe. Levez vos 
têtes en haut , vôtre loyer eft grand 
dans les Cieux , fur tout au milieu de 
cette nuée de témoins qui vous envi- 
ronnent, qui vous ont précédé, & 
qui ont, dis-je , obtenu la couronne 
du Martire , pour laûuel le vous com- 
battez encore, i Sur tout , regar- 
dez le chef £c leconfommateurde 
Votre foi , qui pour lajoye qui lui é- 
toit propofée , a foufFert*, ayant mc- 
pr ne la honte , 6c s 'eft affis à la dextre 
du trône de Dieu. C'eft là le grand 
jnodcle que ; vous devez principale- 
ment ayou devant les yeux. Ceux 14 

!.. . . 

1 
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font des modèles imparfaits , ils onç 
des défauts , & fans doute que v ous y 
en avez remarqué ; Mais celui ci til 
leSaint desSaints,en qui il n'y a tache 
ni macule. Ceux-là n'ont plus de part 
aux chofes qui fe paflent ici bas , ni 
ilsnefauroientvous aider & vous fe- 
courir .encore moins vous rendre ca- 
pables de pratiquer ce qu'ils vous en- 
feignent parleur exemple; mais ce- 
lui-ci s'interefle dans tous vos maux , 
il vous voit» il vous regarde combatre 
du plus haut des Cieux , & il eft pre- 
fent à vos efprits fur la terre par la 
vertu du fien. Il peut vous donner 
tous les fecours,& toutes les forces 
dont vous avez befoin dans vos com- 
bats : en un mot il peut faire & il fait 
réellement en vous ce que vous dé- 
mandez de lui . Et pour parler le lan- 
gage d'un Apôtre, qui l'avoit fi heu- 
reufement expérimenté lui-même; 
vous rendre&c vainqueurs & plus que 
vainqueurs. Enfin , honorez la mé- 
moire , & la vertu de ceux là , vous le 
devez , nous le devons tous j mais a- 
doi ez & mettez vôtre confiance uni- 
quement en celui-ci, qui elt tout en- 
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femble le chef, le confommateur de 
vôtre foi, fit le Dieu de tous les Mar- 
tirs. Priez-le qu'il vous en faite la 



foi, que vous regarderez a lui ; & 
c'eft par ces regards , que vous attire* 
rez les Cens , & que vos faces 6c 
vos a mes en feront éclairées ; & dans 
le ravalement que cette contempla- 
tion de la foi produit quand elle eft 
attentive , quand elle eft ardente , 
comme je ne fais pas de doute qu'el- 
le ne le foit particulièrement dans ces 
tortures mortelles , où font fi fou vent 
expo fez vos corps , que vous pouvez 
bien dire comme le premier des . 
Mai-tirs lors qu'on l'alloit lapider , 

je v »i s les deux euverts 9 & le fils de 
P homme k U dexfe de Die*. Qu and 
à nous nous beniûons Dieu comme 
vous , des grâces & des dons qu'il 
avoit accordés à fon ferviteur ; fur 
tout de l'avoir jugé digne de fouffrir 
pour fon nom , de l'avoir foûtenu 
dans ces terribles combats , & de lui 
avoir donné la force d'en fortir vain* 
queur& triomphant 'par fa perfeve- 
rance. H étoit naturellement infir- 




G'eft par vos prières faites en 
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me, & comme il nous fembloit, inca- 
pable de fou tenir tantôt de fi longs 
travaux : cependant Dieu voulant c- 
tre glorifié par fes fouffrances , il a 
rendu ce corps foible, capable d'en 
foûtenir d'extrêmes, & dont la moin- 
dre auparavant l'au roi t accablé. Cer- 
tainementon ne peut pas nier, que 
Dieu n'ait fait un miracle fur (on 
corps , & ceux qui le connoifioient 
- ont fouvent dit , cet homme là ne 
peut pas fubfifter un mois dans les 
travaux des Galères: cependant il a 
fouffert 17. ans dans les Galères , & 
dans les cachots , où il a été traité a- 
vec les rigueurs que l'on a vues. Mais 
fi Dieu a fait un miracle fur ion 
corps ; les merveilles de fa Grâce 6c 
de fa pu t (Tance , ont encore plus éclai- 
ré dans fon ame. .11 avoit dit à Ma- 
dame la Marquifede S. André Mora- 
bran qui vouloit l'empêcher de for- 
tir du Royaume , & qui lui remet roit 
devant les yeux l'horreur des Gale- 
tes , auxquelles il feroit condamné s'il 
étoit pria , qu'il ne le fentoit aucunes 
difpofitions au Martyre , mais que 
Dieu donnoit des forces. % Elles lut 
font venues ces forces dés qu'il 
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fut jette dans les prifons deBezan- 
çon ; elles ont continué , & toujours 
augmenté depuis ; & c'eft ce fenti- 
ment de la Grâce y & du fecours de 
fon Dieu , qui lut a fait rejetter les of- 
fres qu'on lui faifoit , & tous les a- 
vantages qu'on lui a propofés outre 
fa liberté, eftimant plus l'oprobre de ' 
Jefus-Chrift , que les riohefles , & les 
honneurs du monde. Il n'étoit pas 
avantageufement partagé des biens 
de la terre , mais il pou voit fubfifter 
honnêtement , Se il avoit des occu- 
pations & en pouvoit avoir , qui l'au- 
roient mis en état de pafler fa vie afiez 
agréablement: Mais il aimoit, difoit- ' 
il à ceux qui le tentoient fur ce fu- 
jet , il aimoit fa Religion plus que 
toutes chofes , & que jamais il ne l'a- 
bandonneroit. O^itre cette force & 
cette vertu extraordinaires que Dieu 
produifiten lui, qui lui fit furmon- 
ter toutes les tentations par qui les 
hommes attaquoient fa foi; il lui fit 
«ncore la grâce de l'enrichir de divers 
talens de 1 api en ce, de connoi flànce,& 
d'intelligence des chofes divines , des 
myfteres de la foi , des véritez Thco : 

• « 
* * » 

t 

r 

i 
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logiques les plus relevées , fur lef- 
quelles il a fort bien écrit & propofe- 
des difficultez importantes , & dit Tes 
fentimens d'une manière auffi iblî4e 
• que les plus confommez dans la 
Théologie auraient pû faire ,& a 
même critiqué avec beaucoup de ju- 
gement & d'aparence de raifon di- 
vers endroits des écrits de nos plus 
célèbres Auteurs. Je ne veux pas 
diffimuler , qu'il étoit promt â censu- 
rer , & qu'il paroiflbit même quel- 
quefois de l'aigreur dans fes cenfuies, 
ce qu'il faut attribuer en partie à Ton 
tempérament , qui tenoit un peu de 
bile i mais qui a auffi heureufement 
fervi à enflâmer davantage fon zele 
pour la Religion, & à le rendre plus 
ardent , plus véhément , plus ferme. 
Mais au refte , il prevenoit les autres 
par honneur , & par bienfaits dans 
les occafions où il le pouvoit. Il ai- 
moi t d'une amour trcs-vejiemente 
fcsçpmpagnons. Il hono^.ftÛ . 
chenfloit tendrement fes amis & fes 
parens • Se il a témoigné toujours pour 
eux toute la reconnoiflàncc poffible , 
de leurs affedions §c de leurs charités; 
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envers lui. Enfin il reconnoiflbit 
fort tfigcnoëmeni lui-même tous fes 
défauts : H s'en plaignoità tous 
fes «mis; Il en témoignoit par tout 
fa douleur , & demandait fur cela 
bienrpkrsquefurfes fouffrances r les 
conftriîs Se les confections de fes a- 
mts j 8t particulièrement de fo» Pa- 
fleur t à qui il en faifoit une entière 
confidence. Ce que Dieu» , difibit-U 
lui-même , permettoit , afinde te te- 
nir dan* l*nufnf!lité , $C de lui faire 
leotir par ce moien là le grand befoia 
qu'il avoitoV fon feeourSj & lane* 
ceMti de le lui demander continuel- 
lement. Mais enfin Dieu a encore à 
cet égard toujours exaucé fes prières* 
inaccompli fa vertu dans fes gran- 
de* mfîrmite2 , & l*a mis en état de 
remporter la victoire de fes combats, 
& intérieurs , éfc extérieurs. Ut 
fur monté par fon humilité , (à pa- 
tience , & fa perfèverarice , routes les 
tentations que le démon l'ennemi de 
fen-rahir far fùlcitoit , & au dedans , 
& au dehors. 

• H-s*eft plaint delà qualité des air- 
mens qu'on lui donnoit : on doit là- 
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deflus un éclair ci ûement au public, 
parce que cela a fait du bruit, Se 
qu'on a voulu lui faire un crime de 
cette plainte: Mais il eft certain quel, 
le n'étoit que trop bien fondée. Pie. 
mierenoent il n'en a fait Tes plainte* 
que le plus tard qu'il « pu , & lodque 
l'on le preffoit de donner des nou veL 
fcs de fon état extérieur ; s'étant di- 
verfes fois exe ufé de fatisfaire à cette 
demande pour se pas affliger fesa- 
mis. Secondement quand il l'a fait, 
ç'a été après bien des ex pe r iences % g 
qui ne lui permettoient pas, de dou- 
ter que certains maux extraordinai- 
res qu'il Ce ntoit dans fon corps , ne . 
vinflent de laroauvaife qualité de (es 
alimens, 5. IL fait fur ce fujet des 
protestations qui ôtent toute appa. 
rence de doute. Enfin tout le mon» 
de eft informé d'un pareil 



Monûeur de Ma roi es,, que l'on non* 
ri (Toit tres-miferablement , que l'on- 
a fait jeûner quelquefois deux jours 
entiers, & qui cA prefque mort de? 
faira,du moins de qui on a hâté ] a mort 
parcemoienla. Et il y grande appa- 
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xence que c'eft par le même efprit , & 
dans la même vûë , qu'on lui a dif- 
penfédcs atimens fi mal condition* 
nez. Véritablement on ne Tapas 
fait jeûner , ni vivre feulement au pain 
& à l'eau comme Monfieur de Ma- 
rôles, parce que l'on a voit unepen- 
fion de fes parens pour le nourrir, 
fans qu'il en coûtât rien au Roi ; 
mais on travailloit à hâter fa fin d'une 
autre manière. La vie de ces hérauts 
de Jefus-Chrift dure trop au gré des 
% perfecuteurs ; on fait tout ce que 
l'on peut pour les obliger à renier la 
foi , mais on ne veut pas , dit-on , les 
faire mourir ex prefiement, ni dans 
les priions, ni dans les Galères , cela 
cft-deffendu. Cependant on les mal- 
traite oc fi cruellement ,£c fi hoir i- 
blement , les uns en une manière , & 
les autres en une > autre , qu'enfin il 
faut que la nature fuccombe , & que 
la chair meure ; pendant que leur foi 
fubfîfte , remporte la victoire & des 
perfècutions & des perfecuteurs , & 
pendant leur vie , & fur tout par leur 
mort , qui fait le dernier acte de leur 
Victoire. Cutattccft la victoire qui 

furmouts 
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furmonte le monde, c'eft à (avoir 
nôtre foi , nous dit l'Apôtre bien ai- 
mé au chapitre 5. v. 4. de fa première 
Epitre Et c'eft ainfi que leur divin 
Chefa vaincu. lia , dit S. Paul au 
a. des Colofliens v. 4. , Il a dépouillé 
les Principautés 0 les puijjances 9 lef. 
quelles il a publiquement menées e» 
montre triomphant (Pelles en la croix. 
Quel honneur ! quelle gloire de vain- 
cre par leur mort comme Jefus- 
Cbri ft a vaincu par fa croix ! & quel- 
le confuGon , & quelle honte à ces 
miferablcs perfecuteurs de rendre par 
leurs violences & leurs cruautez , ces 
hérauts de Jefus , conformes à leur 
divin Maîtrci ou victorieux & triom- 
phans comme lui par les maux qu'ils 
leur font. Mais qu'y-a-t'il de plus 
contraire à laReligion deJefus-Chrift 
que ces maflàcres de tant d'innocens ? 
Quoi de plus contraire à Pefprit de 
l'Evangile que de vouloir contrain- 
dre les gens à force de tourmens 
d'crcbrafler une Religion au'ils 
croient faufleSc A ntichrêtienne, & 
qui l'eft en effet? Où trouve t'on 
dans cet Evangile des préceptes £ç 

Q. 
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des loix qui autorifent ces violences, 
& ces meurtres ? où trouve t'on des 
exemples de ces cruels traitemens? Le 
Seigneur Jefusavoit toutes les armées 
du Ciel à Ton commandement, il en 
pouvoit faire defeendre des Légions 
d'Anges, comme il le difoit lui-raê- 
ine , pour forcer les Juifs à recevoir 
ion Evangile , comme on force au- 
jourd'hui les Proteftans à aller à la 
Meue; cependant il ne Ta pas fait. Et 
lôrfquefes Apôtres, par unzele in- 
côtiGderé, lui confeilloient de faire 
defeendre le feu du Ciel , V otis ne fa- 

'vexs^ditil , de quel efprit vous êtes 
inenez,. Où trouve t'on que les A- 
jiôrres , depuis leur inftallation en 
cette chargé , depuis qu'ils ont pû 
prêcher l'Evangile partout le mon- 
de , fe foient fervis du fer & du feu , 
& xl'âutres tourmens ,pour amener 
les hommes à la foi dé Jefus-Chrift ? 
Ils ont été tous perfecutez , & jamais 
ils n'ont perfecuté. Le Seigneur 
leur prédit partout des croix , &des 
perfecutions. Us m'ont perfecuté , 
JéUr dilbit-il , Ht vous persécuteront 
**fi» j vous aurez angoijfe au monde , 
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mais ayez, bon courage . 9 f *ai vaincu le 
monde. Tous cens , difentfes Apô- 2 ' Ttm ' 
ires , qui veulent vivre félon pieté en * lz * 
fabrift tfouffr iront perfecution . Titen i . Tien, 
aimez. ,d r it S. Pierre, Ne trouvez pas*\ l% *< 
étrange quand vous êtes dans la four- 
naife pour votre épreuve , comme fi 
quelque chofe d? étrange vous arrivoit. 

Enfin qu oa iife PApoc , on trouve- 
ra que la Religion qui perfecuteeft 
lafaufle Religion ;la Religion An- 
tichrêtienne eft celle qui perfecute la 
véritable . Ccr tai nement cela devroit 
faire de la peine aux habiles gens de 
PEglife Romaine f de voir que la per- 
fecution eft un des caraéfceres eflèn- 
tiels dePAntichriftianifme: en elle 9 
dit PApoc./* trouve le fang des faints^ 

&que cependant cette mal heu reufe 
Eglife depuis plufîeurs fieclcs a per- 
sécuté les autres Chrétiens* à feu & 
à fang, &a fait mourir des millions r 
de perfonnes 5 pour ne pas entrer 
dans fa communion : Elle eft donc la 
meurtrière de PApoc. , enivrée du 
fang des Saints. Je fais bien qu'ils 
prétendent que PEglife qu'ils persé- 
cutent eft une faufle Eglife. Cela 

♦ Q.ij 



« 
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n'eft pas vrai , c'eft l'Eglifcquipro- 
fefie la pure doctrine de Jefus Chrift, 
On les en a convaincus mille & mille 
fois , & ils l'eftiment faufle , non 
pas parce qu'elle croid quelque cho- 
fe pofitivement qui ne foit pas vrai : 
car il n'y a aucun des articles pofitifs 
de nôtre Religion qu'ils ne croient 
comme nous , mais parce qu'elle ne 
croit pas tout ce qu'ils enfeignent , & 
tout ce qu'ils croient. Or ce qu'elle 
enfeigne Se qu'elle croit au delà de ce 
que nous en feignons & que nous 
croions , non feulement n'eft pas dans 
Ja parole de Dieu , quieft la règle de 
la foi de tous les Chrétiens, ce qui 
fuffii oit pour le rejetter , mais il y eft 
abfolument contraire. Le facrifice 
delaMeffe , l'invocation des Saints, 
l'adoration des Images , la Tranfub- 
ilantiation , la prefence charnelle de 
Jefus-Chrift dans l'E.uchariftie , le , 
Purgatoire , les Indulgences , la 
Monarchie fpirituelle &*temporelle \ 
du Pape , & tant d'autres ; tout cela 
eft auffi oppofé aux ventez que la 
parole de Dieu nous enfeigne, que 
les ténèbres le font à h lumière, que 
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Cbf ift & Belial. On a donc raifon de 
les rejetter , & de les avoir en hor- 
reur. Si nous ou un Ange , difoit 
S Paul , vous Evangelifoit outre 6c 
contre ce qui vous a été Evangelifé , 
qu'il foit anatheme. Mais lu po ions 
que nôtre Religion eut quelques hc- 
refiés,& qu'elle ne crut pas tout ce 
qu'il faut croire ; ce qui aflurement 
n'eftpas 5. on ne peut difeonvenir 
qu'au refte, elle ne retienne tous les 
fondemens du C hr iftianifme : Faut- 
il donc pour cela perfecuter , tuer , 
rouër , brûler , torturer , maflacrer 
ceux qui la profeflènt? Les Juifs à 
cet égard étoient des hérétiques , qui 
rejettoient leur Meffie , le Rédem- 
pteur du monde : Maisjefus Chrift 
a t'il fait maflacrer ceux qui ont re- 
fufé de le reconnoître , qui l'ont con- 
damné , qui L'ont crucifié? Les 
Payens étoient des Idolâtres & des 
impies : mais les Apôtres ont ils en- 
feigné qu'il fallut exterminer ceux 
qui ont rejetté l'Evangile , & blasfê- 
mé Jefus-Chrift? Encore une fois 
de toutes les Religions qui font pro- 
feffion du Chrift ianifme, il n'y a que 

Q.MJ . 
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la Romaine qui répande le fang v el- 
le cil donc la Bête & la Babylonç An- 
tichrêtienne. Je fais bien que fes 
Do&eursamufent leurs peuples, & 
leur en impofenc fur ce fujec f en di- 
fant que cette bête , & cette Baby lo- 
tie qui eft l'Antechrift n'eft pas en- 
core apparu , qu'il ne viendra qu'à la 
fin des fiecles: difantà peu prés de 
l'Antechrift, ce que les Juifs difent 
de leur Meflie qu'il n'eft pas encore 
venu , & qu'ils l'attendent toujours ; 
mais à qui perfuaderont- ils cela? Il 
ne faut que lire l'Apocalypfe pour 
être convaincus du contraire. Ho , 
s'ils vouloient bien pour quelques 
momens fe défaire de leurs préjugez , 
ils verroient que tous les caraéteres 
parlefquelsPEcriture nous dépeint 
cet homme de péché , ce fils de perdi- 
tion , conviennent fi parfaitement au 
PapeÔC à TEglile Romaine, qu'il 
faut étouffer toutes les lumieresdçla 
raifon , du bon fens , & de la confei- 
ence, pour ne h pas voir. Ils ne 
fauroient refifter à nospreuve? fur ce 
fujet là , & nos Do&eurs les ont mi- 
fes dans une fi parfaite évidence , 
qu'il eft impoflîble d'y rien répondre 
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de tant foit peu raifonnable. Mais, 
qu'ils ne nous en croient pas s'ils veu^ 
lent : combien de Docteurs dans les 
ljecles pallez & dans le nôtre , Mou 
nés , ÔcCardinaux , 6c autres Pré lats 
& Dodeurs de cette Eglife , qui ont; 
vécu & font morts dans fàcommu-? 
nion, qui ont été contrains de l'a* 
voiier , qui l'ont écrit, qui l'ont 
prouvé , & qui ont fait application dé 
ce qu'ils ont trouvé & dans l'Apoca* 
lypfeà cet égard , & dans les autres 
livres Sacrez, aux PapeSj&àl'E* 
glifc Romaine, du témoignage deG- 
quels on fe fert contr'eux? Mais ce » 
pauvre peuple , ce peuple ignorant, 
qui ne lit point , ni l'Ecriture, &a 
qui on la defFend comme un livre 
dangereux , ni les écrits de leurs Docr 
teurs & des nôtres; Ce pauvre peuplç, 
disje, conduitjpu plutôt feduit par fçs 
Directeurs , fur tout par les Moines , 
qui font les Pharifiens du Chriftia.- 
nifme , fe lai fie perfuader que les 
vérités que nous publions à ceté- 
gard , font des calomnies. Et tout le 
monde fait que les Ecclefiaftiquçs 
d'entr'eux, fur tout ceux que Pop 
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appelle Prélats ,.Bvêques , A rchevê- 
aues , Cardinaux , ont trop d'intérêt 
à maintenir la doctrine, l'autorité.les 
droits , ou plutôt la tyrannie des Pa- 
pes , pour confentir à leur dégrada- 
tion, puis qu'ils font eux-mêmes 
une partie tresconGderable de l'An- 
• tichriftianifme , & que cen'eft que 
par la fubfiftancc de cette Monarchie 
Antichrêtienne qu'ils confervent 
leurs dignitez, Prélatures, Bénéfices, 
& riches revenus: Car fi ce grand 
Colofle étoit abattu , tout cela s'en 
iroit à néant. 

Les Rois , les Princes , & Içs puif- 
fancesde Ja terre au roient plus d'inté- 
rêts à (à delrruélion, parce qu'ils font 
eux mêmes tous fon joug Tyrahni- 
que;è|ue leurs Seigneuries , leurs 
Principautez , leurs Royaumes , leur 
Couronne, font foumifes à fa puifTan- 
ce ; car le Pape les ôte , & les donne à 
qui & quand il lui plaît : Il en acor- 
de,& il en refufe l'inverti tu re à fon 
bon plaifir. On fait qu'elles plaintes 
toutes ces pu i (Tances de la terre en ont 
fait à cet égard , & en font encore 
aujourd'hui. Combien de guerres 
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ils ont eu à ibutenir pour cela , corn- ' 
bien de maux , defang ,decarnages* 
& de defolations ils leur en a coûté 
en divers fieclcs , depuis que l'auto- 
rité, & la puiflance de cette Bête A- 
pocalyptique eft montée à ce faîte de 
grandeur, où elle eft maintenant. 
Cependant ils le fouffVent j ils s'y 
foûmettent 9 ils en fuportentles inju- 
ftices , les outrages', les indignitez ; ÔC 
ils contribuent même à l'entretien, 
& à l'acroiflement de ce Monarque 
fpirituel & temporel de l'Eglife & du 
monde, de ce Vicaire prétendu du 
Seigneur Jefus , & Succcfieurde S. 
Pierre ; mais Vicaire qui renverfe, en 
tant qu'en lui eft, rempire,& l'auto- 
rité de fon Maître , qui ufurpe fon 
trône & fa puiflance , feant au Tem- 
ple de Dieu , & fe portant comme 
Dieu. Succefleur de S. Pierre ! MaU 
en quoi lui a-t'il fuccedé? Dans fa do- 
ctrine ? ilue fe peut rien de plus opo- - 
fé ; qu'on les compare enfemble, & 
on en fera convaincu. Dans fes droits 
furies autres Evêques, & Miniftres 
deJefus-Chrift ? Mais jamais on ne 
prouvera , que S. Pierre ait eu d'au- - 
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torité fur les autres Apôtres. Ils ont 
tous été Accompagnons de fervice, 
êc égaux dans la dignité ; mais S. 
Pierre étoit un pauvre pêcheur de 
fon métier , 6c les Papes font ordinai- 
rement des Grands du monde. Il y en 
z bien eu quelques-uns de fort batte 
naiflànce , comme Sixte V. dans le 
fiecle pafle , mais la plupart font 
des plus grandes familles , qui afpi- 
rent à cette dignité , comme à la pre- 
mière du monde Chrétien , qui a de 
grands Etats & Seigneuries pour Pa- 
trimoine , que l'on nomme ridicule* 
ment le Patrimoine de S. Pierre ; des 
Provinces , des Royaumes , & au- 
tres Seigneuries qui relèvent de 
lui, comme de Seigneur direét. Et 
, tout çel» fur quel fondement? Il n'y 
en a aucun dans l'Ecriture. Il y a tout 
le contraire j c'eft à dire des deffences 
cxprelTes du Seigneur Jefus , de s'éri- 
ger en maîtres 8c en Sou verains com- 
me ceux de la terre: Les 2^7 des 

nations, dit ce grand Pafteur, domi- 
nent fur eux , il ne fera pas ainji de 
vous , mais le fins gr#nd Jerviraant 

moindre. Ce qui faifpiç dire à S. 



\ 
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Bernard parlant au Pape Eugène III. 
i • codeur y 

fiç fa gloire 

mondaine: En cela tu as fuccedé non 
pas aS. Pierre , mais à Conftantin. 
Ue lorte qu'il eft étonnant , comme 
ces Rois & ces Princes, ces grands 
du monde n'ouvrent pas les yeux 
pour voir tout ce myftere d'iniquité. 
Mais nous en ferions encore plus é. 
tonnez , fi nous ne fa-vions pas que le 
même Efprit qui a prédit cette or- 
gueil leufe élévation de laBabylon 
myftique , qui diten fon cœur , )»(*$* 

Retne ,)e ne verrai p oint de dueil , ne 

nous avoit avertis qu'elle devoit nbrJfc 
breuver les nations du vindefes'7-6» 
paillardifes; que les dix Rois qui ' 8 - 
n avoient pas encore commencé à re- 4 
gner alors , prendraient puiffanee en 
même temps que la Bête ; qu'ils au, 
roient un même confeil , qu'ils don. 
ncroient leur puiflànce, & leur auto, 
me à Bête , que Dieu a mis dans 
leurs cœurs de faire ce qu'il lui plaît, 
qu ils arrêtent une même choie, & 
qu'ils donnent leurs Royaumes à la 
Bête,jufqua ce que lqrparoles de 
0ieu foient acomplies.Cela eft fc clair 
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& fi convenable à ce qui fe pafie à* 
cet égard , encre le Pape 5c les Rois 
& Princes de l'Europe qui font de 
fa Juridiction , qu'il eft impoïfible de 
ne pas voir , que c'eft d'eux que par- 
le cette Prophétie ; & que c'eft dans 
leur conduite que fe trouve & à la 
lettre, l'entier & le parfait accomplit 
feraent de cette Prophétie. 

Ils ont des lumières, & de la Ca- 
ge fie , fans doute , ces grands Politi- 
ques delà terre , au delà du com. 
mun des hommes j mais Dieu par des 
raifons d'une fageflè admirable , ne 
permet pas qu'ils fe fervent de leurs 
lumières à cette occaiion , tellement 
qu'ils paillardent eux-mêmes avec 
cette bête qu'ils travaillent eux-mê- 
mes de toute leur puiûance à mainte- 
nir fon Empire & fa domination , 
jufqu'au temps que Dieu a marqué 
pour fa deftru&ion , auquel ceux qui 
vivront alors fuiront cette paillarde , 
la rendront défolée & nue , mange- 
ront fa chair, & la brûleront au feu. 
Nous ne favons ni quand, ni com- 
ment j nou%£ii voions bien des apro- 
ches, mais ce qui eft prochain à !'•- 
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gard de Dieu, devant qui mil le ans Ote 
font que comme un jour , eft peut- 
être encore fore éloigné à nôtre c- 
gard. • * 

Tant y a que c'eft par le moyen 
de ces Rois , Princes & Puiftances 
de la Terre , que cette Bête exerce 
Tes fureurs & fa Tyrannie contre 
l'Eglifcde Dieu & les Saints ;que 
c'eft par les fol ici tarions continuelles 
qu'elle les obi ige à féconder fes dam- 
nables defleins pour les perdre , & les ' 
exterminer entièrement dê la terre, 
s'il étoic poffible ,& qu'elle les por- 
te à violer pour cela toutes les loix de 
l'humanité, tous les droits des Socie- - 
tez, toutes les règles de la juftice.leurs 
paroles / leurs fermens, leurs Edits 
& Déclarations les plus autentiques 
Se les plus inviolables , félon ce dam- 
nable principe de leursConciles,qU'il 
ne faut pas tenir la foi aux hérétiques; 
' & c'eft dont on a vû dans les fiecles 
precedens , & dans celui ci , plus que 
dans aucun autre , les funeftes exem- 
ples que tout le monde fait , particu- 
lièrement dedans nôtre malheureufe 
Patrie , où l'on a facrifié au zelc fu- - 
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lieux des Ecclefiaftiques , plufieurs 
centaines de milliers de bons iujets, 
6c de fidèles ferviteurs du Roy , en 
qui on n'a point trouvé d'autre crime 
que celui de leur Religion ; où l'on 
& pourfuivi avec acharnement ceux 
qui ont eilàié d'en fort ir , pour aller 
fervir Dieu en liberté dans les pais E- 
irangers , rempli les prifons , les Ga- 
lères d'une, infinité de ces pauvres 
fugitifs , & où l 'on met encore tous 
lés jours dans les priions, les Gale- 
res , & les Cou vens , hommes & fem- 
mes Se enfans , de tous âges , de tous 
fexes , & de toutes conditions; où 
l'on punit de mort ceux que Von 
découvre dans les afiemblées fecret- 
tes , pour y prier Dieu en liberté r U 
l'on condamne irremiifiblement les 
Pafteurs , & autres qui vont les in- 
struire , les confoler & les confir- 
mer dans leur foi , aux gibets , aux 
roues & aux fuplices les plus cruels; 
où on force par une infinité de 
moiens ceux qui reftent dans le Roy - 
aume d'aller à la Méfie , de Corn m u - , 
nier , & de participer au culte Idola» 
trique qui s'y pratique , les abandon- 
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liant pour cet effet à la difcretion des 
Ecclefiaftiques , Intendans , Gou- 
verneurs, & Juges des Provinces, 
parmi lefquels il eft rare de trouver 
quelque équité à cet égard $ quoi 
qu'il y en ait , peut-être , quel* 
qucs-uns qui le font avec répugnan- 
ce , mais qui pour faire leur Cour, 
font obligez de fatisfâjre à ces cruels 
devoirs, & de qui la grande raifon 
qu'ils al lèguent dé ces violences que 
l'on commet contr'éux, c'eft difent* 
ils que le Roy le veut ; comme fi 
les Rois , & les Princes , étoient les 
Maîtres des confeiences de leurs fii* 
jets , comme ils le font de leur côrps^ 
& de lèùrs biens. Enfin où l'on a 
vû , 6c où l'on void encore des Eccle- * 
fiaftiques , Evêques, Abbez, Prê* 
tresou Moines, à la tête des foldats 
& Marêchauflées , aller faire leurs 
Miffions dans les lieux où il y a enco- 
re des Proteftans , & les contraindre 
paremprifonnemens, &par de grofl 
fes amandes , à faire ce qu'ils appel- 
lent le devoir ; c'eft à dire aller dans 
leurs Eglifes , &affiftér au culte ido* 
latre & fupérftitieux de leur ReJi* 



Digitized by Google 



2 j 6 Hiftoire des fouffrances 

gion , & y envoyer leurs enfans , & 
c'cft dont on pourroit alléguer di- 
vers exemples s'il éioit expédient. 

Tout cela fe fait avec éclat , & au 
vu Se au fçû de tout le monde. Toute 
l'Europe en eft bien informée , par 
les Relations certaines qui en courent 
par tout. Mais Dieu le void a uni , 
il l'entend , il y prend garde ',& un 
jour il demandera compte à toutes ces 
Puiflances , de l'ufurpation qu'il font 
de fon empire \ & de fes droits. Et 
un temps viendra que tous cesefcla- 
ves de V Antechrift, fe cacheront dans 
les cavernes de Ja terre, entre les ro- 
chers des montagnes , & qu'ils crie- 
ront aux montagnes ,& aux rochers 
tombés fur nous , couvrez nous de- 
vant; la face de celui qui eft a Mis fur le 
trône ,& de devant la colère de l'A- 
gneau , car la grande journée de la . 
colère eft venue , c)t qui pourra fub- 
lïfter. C'eft la prediâionde l'Ef- 
pritde Dieu , Apoc.6. v. i?. 16. & 
ij. Mais il ne fera plus temps alors 
de reconnoître vôtre erreur , vôtre 
aveuglement , la fureur de vôtre zè- 
le » & l'horreur de vos crimes . il n'y 

aura 
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aura plus de lieu à la repentance , & 
ce fera le temps du Jugement & de la 
punition j Dieu vous fafle la grâce de 
les prévenir par une finccre repen- 
tance. Il eft encore temps aujour- 
d'hui ; fi vous oies fa voix n'endurcif- 
fez point vos cœurs. 

Quand à vousen * fin fidèles Prô- 
teftans & Reformez , Se vous qui* 
gardés encore U fidélité que vous. de- 
vez à vôtre Dieu, dans ce Royaume 
où on perfecute fi cruellement j Voué 
à qui Dieu a fait la grâce de pouvoir 
palier dans les Pais Etrangers , pour 
y vivre , & y fervir Dieu en liberté. ^ 
lous la protection des Princes , & E- 
tars,qui vous y ont donné retraite, 
ôcquiy exercent fi genereufement ' 
leurs charitez envers vous ; beniflez, 
beni fions lous Dieu le Pere des mife- 
ricordes, de la grâce qu'ilnous a faite 
de nous avoir appeliez à la profdïion 
de la vraye Religion , la feule vérita- 
ble qu'il y ait au monde, Confer- 
vons tous ce bon dépôt de la foy qu'il 
nous a commis ; honorons cette loy , 
& cette fainte Religion que nous 
profefibns , par, une bonne vie de 
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Amtes mœurs , à la vûc defqucllcs 
les ennemis de nôtre Religion glo- 
rifient nôtre Pere qui eft aux Cieux. 
Nous ne fommes pas tous appeliez 
au Martirc , comme ceux que Dieu 
«élevez à cette gloire , Se dont nous 
honorons & devons honorer toute 
nôtre vie la bienheureufe mémoire. 
«Mais nous fommes tous appeliez à la 
fan&ification, fans laquelle nul ne 
peut voir Dieu, ni avoir communi- 
on ; ni dans fa grâce , ni dans fa gloi- 
re. Et cette fainteté eft une efpece 
de Martyre ; quelques anciens l'ont 
ainfi appelle & avec rai fon Martyre , 
qui en certains égards a plus de diffi- 
culté & de gloire <£ue celui du 
fang, puisqu'il confiftedans unfin- 
icere 6c véritable renoncement au 
péché, au monde , à la chair , à nous 
même : ce qui félon la confeffion ,8c 
les plaintes de nos Martyrs même, 
fait plus de peine à Pame que la fouf- 
france des plus cruels tourmens n'en 
fait au corps , puifqu'il confifte dans 
la pratique de tous les juftes devoirs 
que le Chriftianifme demande de 
nous , une amour ardante & fincere 
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pour Dieu & pour le prochain j lafa- 
g e 'flç , |a. iuftice dans nôtre condui- 
te & nos^aions , fie la perièveranÔ» 
dans tous ces faints devoirs jufqu'à 
la fin de nôtre vie. Or il n'y a- rien 
déplus grand fie de plus glorieux aux 
yeux de Dieu : quand je livrer ois mon 
corps aux fiâmes pour être brulè } nous 
dit S. Paul, fi )e n'aide la chiffe je 
ne fuis rien j Fanons donc tous nos cf- 
forts pour parvenir; £la gloire de ce 
faint martyre, en confaçrant entière- 
ment fie nos corps , Ç$ nQsejÇpmsà 
Dieu : , qui lésa raçhctc? par le fang 
de fon Fils nô tre c)iyin Sauveur , au- 
quel comme au Père cç^au S. Éfprit 



foit honneur & gloire, . aux ficc^ 
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Onfieurle Febvré ayant été 



jyjL condamné aux Galères, par 
le Parlement de Bezançon, 
arriva à Marfeille le 20. Aouft 1 686. 
étant malade. : On le regarda d'abord 
comme un homme capable de foûte- 
nîr ôt dé fortifier fes frères , & com- 
pagnons à la chaîne , par fes exhor- 
tations Scconfolations. C'elt pour- 
quoi on prit foin de Pobfer ver très- 
exactement , & de lui ô ter les moiens 
de communiquer avec fes amis. A- 
prés avoir demeuré quelque temps 
fur la grande Reale, & fur laMagni- 
fique.oùil avoit été mis par le partage 
que l'on fait tous les ans des nou- 
veaux Forçats. On Tenferma vers 
le mois de Février 1687. au Fort S. 
Jean , qui cft à l'entrée du Port de 
Marfeille , dans un cachot , qui fer- 



yoit auparavant d'écurie , dont oa 
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ferma fi bien les fenêtres , qu'il n'y 
avoit que fort peu de clarté. Il a été 
cxpofé J à dedans à une trifte folitu- 
de , &i une infinité de durerez & de 
. rigueurs. Et quoi qu'il payât une 

penfionconfiderable , outre les cinq 
fols que le Roi donne là dedans aux 
prifonniors ,on le trai toit allez mal/ 
dans le manger 8c dans le .boire ; car: 
on fait bien qu'il ne fait pas bon être 
entre les mains d'un Geôlier avare & 
inhumain. On ne lui permettoit pas 
d'avoir du feu dans la plus rudefai* 
fon del'hyver, de fortir pour pren- 
dre l'air , ni d'écrire à lès parens , ; & 
d'avoir aucun commerce avec les vi» 
vans, comme il le marque dans un 
billet qu'il a écrit à un de fesamis. 
Mais malgré la vigilance avec la» 
quelle on le gardoit , les frères dés 
Galères avoient trouvé le moien de 
communiquer avec lut par écrit , ce 
qu'ils firent durant quelques années; 
&en 1696. un Sergeant qui portoit 
les lettres , lequel on payoit bien , fut 
découvert , Se pour cela fut condam- 
né à être pendu. Il avoiia avoir porté 
/ des lettres de parc Se d'autre , mais 

K uj 

* 
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qu'il croioit avoir fait une bonne 
œuvre de confdlcr ce folitaire , fa«. 
chant certainement qu'il n'y avoir 
rien de mal dans ces lettres , ce fol i- \ 
taire ni ceux avec qui il s'en t retenoit, 
if étant pas capables de faire de mé- 
chantes aél ions. Depu îs cela on gar- 
doit à vue la porte du cachot de M. 
le Febvre i le foldat quiétoiten fen- ! 
tinelle devant la Porte delà Maifon 
du Gouverneur , gardoit en même 
temps le cachot. Le Sergeant de gar- 
dé accompagné de deux ou trois 
Moufquetairesjui portoit tous les 
jours à ma ngc r ; & quand on fa i foi t 
les rondes , on lui demandent tou- 
jours ce qu'il faifoit, tant on avoit 
foin de le garder. N onobftant cela 
fes frères eurent encore quelque couU 
merce avec lui , felon qu'on tr où voit 
déS foldatS propres à cela ; niais ce 

commerce fur. entièrement rompu 

dans le tems qu'il étoit le plusneceff 
faîrti, pui fqué ce fut alors que ce bien* j 
heureux Cofifefleur commença à 
tomber malade du n mal de poitrine. 
£à ne pou voit plus lavoir fon état que 
JftU lemoién desfoidats qui lui por- 

t » r t « 
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toient à manger , & ils nous difoient 
qu'il fe portoit bien , voyant qu'il 
mangeoit & qu'il buvoit comme font 
d'ordinaire ceux qui (ont attaquez du 
poulmon. Son mal empirant tous 
les jours , il s'alita tout à fait au mois 
de Juin f Scileutuna*éyoiement qui 
l'affoiblit entièrement. Il eut la li+ 
bercé de Tes fensjufqu'â la fin, & 
mangea jufqu'au. dernier jour; car 
un fol dat nous a dit , que le foir du 
1 5. Juin il lui vit prendre un bouil- 
lon ,& dit d'an fens raffis en le pre- 
nant , 6c avec fourni ffion à la volonté 
de Dieu , qu'il ne paflèroit pas la 
nuit , ce qui fut vrai.; car la fille di) 
Geôlier lui portant du vin vers les 
onze heure de la nuit, elle le trouva 
mort. Monfieur le Commandant 
dit à la perfonne qui lui avoit rendu 
vi(îte,qu'il étoit mort à quatre heures 
du matin : Mais deux foldats nous 
ont dit, qu'ils ne s'étoient pas encore 
allez coucher , que la fille de la Geô- 
lière leur vint dire qu'elle venoit dp 
le trouver mort. Mais qu'importe 
pour l'heure , tant y a que c'ctoitla 
Jiukdu 13. au 14. Juin 170*.^ Çc 

K iiij 
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foldat ayant un de nos billets à lui 
donner avec une lettre d'un charita- 
ble Pafteur fon parent; il lui dit qu'il 
étoit trop foible pour pouvoir lire 
, cela ; qu'il le remportât & qu'il le 
rendit à celui qu'il le lui avoit baillé, 
ne voulant pas qu'on lui trouvât ces 
écrits après fa mort. ( marque de fa 
prudence & fa fagefle ordinaire ) Le 
Commandant avoit ordonné au 
Geôlier de lauTer un homme dans fon 
cachot cette nuit pour lui aider , 
voiant qu'il tendoit à fa fin , mais le 
Geôlier ne le fît pas. On le mit dans 
on fuaire . & dans une caifle , Se on 
envoi a fur la Galère , Madame , 
ordre à l'Aigoufin d'envoier quatre 
Turcs pour l'enterrer; mais quatre de 
nos frères obtinrent de i'Àrgoufin 
la pei million d'y aller à la place des 
Turcs , pour rendre ces derniers de- 
voirs à ce fidèle Martyr de Jefus. On 
l'enterra dans un coin de ce Fort, 
prés du foflé. Monûeur le Gouver- 
-neùr le voiant mort , dit tout haut: 
Il eft étonnant que cet homme ait pu 
•vivre fi long- temps dans la pénitence 
^ US.- années & deux mois qu'il aér 
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, . té dans cette prifon. '* -Ce Moniteur 

& l'autreCommandant qui l'a précé- 
dé , ont été fou vent avec des M » flion- 
naires Jefuites &c. pour tenter nôtre 
Martyr , mais il leur rendoit toujours 
raifort de fa foi , avec tant de con - 
(lance , de pieté , de zele , de dou- 
ceur & d'humilité , qu'ils fe rcti- 
roient tous confus en admirant fa pa- 
tience , & fa vertu. Il cft bien dom- 
mage de n'avoir pû recueil lirfes der- 
nières paroles ; mais Dieu ne l'a pas 
permis par les rai Ions qu'il a dans 
là profonde fagefle. Il ne demeuroit 
pas oifif dans faibli tu de, il lifoitin. 
cefl'amment, ouécrivoit. Il a voit 
fait une traduction des Pfeaumes, & 
mis en vers François le livre de l'Imi- 
tation de Jcfus-Chnlt , que l'Aumô- 
nier lui avoit prêté. On lui a trou- 
vé plufieurs livres & papiers , que 
l'Aumônier a pris , & il n'y a pas 
d'apparence qu'il s'en défafle. Il y 
a 1 8 . mois ou environ , que ce fidèle 
ferviteur de Jefus Chrift ., voulant 
remporter quelque v.do.rc fur lut, 
même , nous recommanda de pries 
Dieu pour lui d'une façon extraor» 
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dinaire ; Et pour joindre nos prières 
aux Geanes , t) nous marqua rheure 
de 9. au foir , lors que nous enten- 
drions le coup de Canon qu'on tire 
chaque foir » pour la retraite , où on 
etlleplus recueilli , n'y ayant point 
de fatigues à' (aire dans la Galère , & 
n'entendant pas tant de tumulte, les 
Forçats étant couchez pourlaplû- 
part. Dieu l'exauça j mais il ne 
nous a pas die en quoi cela con 11 (toit. 
Les lettres qui venoient de la main de 
«e-fidele, marquoienr en toutes les 
lignes fa pieté , fa dévotion , fa capa- 
cité* & la chante qu'il avoit pour fes 
frères fouffranss. I*e Geôlier , les 
ibldats, ÔCtous ceux qui l'ont vû 
dansfon cachot ne peuvent pas dire 
qu'il ne fut tres-vertueuK .îs'ils vou- ' 
• loient rendre témoignage à la vérité, 
Les foldacs nous diloient quand nous 
nous informions ; de lui* quejC ? ctoit 
un Saint ; ne fâchant pas s'exprimer 
autrement. Il n'étoit pas un Saint 
comme leur ignorance l'entend ordi- 
nairement des autres > un Saint à mi - 
mities ,ou à Miracles fabuleux ; mais 
c'étoit un homme en quiils auroieot 
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vûuagrand miracle; s'ils y luffertC 
f&t l'attehtibn' qd'ils de voient j car 
ce n'eft pas peu de ch'ofe , qu'une 
perfonne d'un témpèrament foible Ce 
délicat, refte tant Années dans la 



qu'il s'y trouve joyeux & content , 
qu'il y triomphe de ce que le mon- 
de' peut avoir de douceurs Ôc de 
rigueurs , qu'il y triomphé de foi- 
même ; ce n'eft pas peu de choie , dis- 
je : avantage que Dieu n'accorde pas 
a tous . Heureux ceux en qui le/Sei- 
gneur fait ces merveilles de gradi&de 
mifericorde. Dieu nous fafle la grâte 
qu'à l'exemple de t cebon ferviteur 
de Dieu , nous perfeverions julqu'à 
la fin de nos jours dans la fidélité que 
noiis lui devons 4 que nous vivi ons de 
la ivie des Saints , & mourions de 
la mort des Juftcs , pour entrer dans 
le repos des bienheureux. I*c*fre- 
res qui lignent. içi pour témoignage 
de ce que deflus Ce recommandent à 
vos prières , tarit J>our eux que pour 
tous leurs compagnons de fouf&an- 
ces. •;• \ . • .. • 

A MarfciJIe le » r . Aouft 1701. Signé \ :,\ 
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DISCOURS 



DE 



* 

L'Excellence, & 
de la neceflîté 




Il Our parler du Martyre avec 
" ordre , & avec utilité , il fau- 
! droit examiner trois chofcs 
principalement , aufquelles fe peut 
rapporter tout ce qu'il y a de bon à 
dire Air ce fujet. 

La i. la caufe du Martyre. La 
2/ h vocation pour le Martyre. La 
3. les fuites ou la rccompenfe du 
Martyre. La 1. montre quelle en eft 
Janature, Se l'excellence. La ». 
quelle en eft la neceûité & la jofticc. 
Et la 3. quel en eft le bonheur 6c les 
avantages. Et tout cela renferme 
tomes les que fiions qu'on, peut faire 
force fujet. Je ne m'y étendrai pas. 
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Je me contenterai de faire quelques 
remarques fur chacun de ces points» 

/. La caufe du 3lartyre. 

Pour ce qui eft de la première, on 
peut dire qu'il y a trois fortes de 
Martyrs. Ceux du Monde j Ceux de 
l'Erreur, 6c ceux de Dieu. Le mon- 
de a fes Martyrs , Ôc toutes les paf- 
fions de la chair font de leurs encla- 
ves , prefque autant de Martyrs , fur 
tout l'avarice , & l'ambition. Or fi 
on ramaflbit en un les peines que cha- 
cun des mondains fouffre pour fatis- 
faire fon idole , les chagrins , les in- 
quiétudes de l'efprit , les périls , les 
travaux* , les fatigues, les maux du 
corps , il fe trouveroit qu'ils paflè- 
roient , même de beaucoup , ceux des 
Martyrs , qui ne font que de quel- 
ques heures , ôc de quelques jours. 
Èt fi on confîdcroit bien ce que fouf- 
frent les mondains pendant le cours 
de leur miferableyie ,& comment ils 
lefouffrent, on avoueroit que: leur 
condition eft mille fois plus infup, 
portable que celle des Martyr?'..' Ce- 
pendant le mondain s'expole a tout , 
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fouffrc tout. Et le fidèle fera-tll 
moins pour fon Dieu que les Efc la- 
ves de Mammon pour leurs idoles 
qu* ne font que vanité f 

x. Ctux de l'erreur. On fait que 
de tout temps il y a eu des gens aflez 
aveuglez de leurs préjugez , & aflez 
poflèdez du Démon pour vouloir 
bien foûtenir l'honneur des faufies 
Religions par Peffufion de leur fang. 
Il eft vrai que le nombre en eft petit 
en eomparaifon de celui des vérita- 
bles Martyrs. Il eft encore vrai que 
dans les uns , c'eft l'amour delà vai- 
lle gloire qui produit cette fermeté de 
courage, & dans les autres un entê- 
înenf formé des préjugez d'une fauf- 
fe lumière , mais dénuée des cara&e- 
res de la véritable paix , delà parfaite 
cbnfdlation , & de l'admirable joye 



rfi de faufles lumières , fi l'amour d'u- 
ne faufle gloire , font capables d'in- 
fpirer aux mondains le mépris de la 
vie L & le courage de fouffrir la mort, 
"combien }a belle Se glorieufè lumière 
dr#Vérité EvWgeJrquc , & l'cfpe- 




fentent les Martyrs de Dieu. Ôr 
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doit elle porter les vrais Chrétiens à 
fouffi ir , & la perte de la vie , & les 
horreurs de la mort , pour un* vérité 
il falutaine, pour un bonheurfi ad- 
mirable ; du moins lorfque Dieu nous 
appelle à cet honneur. Car on ne 
peut pas dire que c'eil entêtement 
dans les véritables Martyrs comme 
dans les faux , puis qu'il eit certain, 
autant que choie le peut êt re , que 
c'eft la vérité que ceux- làfoûtien- 
nent ; au lieu que dans ceux-ci , c'eft 
une illuGon qui fait prendre l'erreur 
pour la vérité. Or les véritables 
Martyrs favent par le témoignage de 
PEfpritde Dieu & de leur confeien- 
ce éclairée des lumières de iâ parole 
qu'ils ne fe trompent point. Etc'eft 
de la certitude de cette perfuafion 
que naitlcur joye , leur confolation , 
& la glorieufe neceffité de fa tis faire à 
ce devoir. 

5. Enfin les Martyrs de Dieu, ce 
font ceux qui fou firent pour la foi 
de l'Evangile , pour le nom de Jefus- 
Chriftpour l'elperancc du grand, 6c 
éternel falut qu'il a promis à la fideli* 
té , & à la perfeverance des élus, Mais 

» * . . . , v 
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tes autres ne font que de faux Mar- 
tyrs « indignes du nom que la parole 
de Dieftaconfacré, mais uniquement 
à ceiiAjui' croyent la vérité , ôc qui 
donnent leur vie , ou fouffrent pour 
elle, ce queJefus-Chnft dans l'Evan- 
gile appelle foufrrir pour juftice. De 
force que ce qui fait la différence cf- 
fentielle des vrais ficdes faux Mar- 
tyrs , c'eft la caufe du Martyre , ou le 
fujet pour lequel on le fouffre; Et 
c'eft cela qui en conftituë la nature 
£ Non pœna &c . ] § Ce n'efi pas la 
peine qu*on fouffre , mais la caufe peur 
laquelle on fouffre, qui fait le Martyre. 
Or cette caufe, eft le plus grand & 
l „ le plus admirable fujet qui fe puiûe 
dire : Le nom de Dieu , c'eft à dire 
Dieu lui-même , conûcieré entr'au- 
tre fous ces trois idées , d'Auteur de 
la vérité , ou la vérité même ; de Ré- 
dempteur & de Rémunérateur , qui 
eft la plus forte de toutes les chofes 
du monde. On fait tant de cas de 
l'honneur, du bien & de la vie; pour 
les conferver on fouffre tant de maux, 
on s'expofe à tant de dangers , fou- 
vent à la mort m eme qui les fait per- 
$ S.Auguliin. dre 
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dre tout à la fois , fans qu'il en refle 
que le regret de les quitter , & le mal- 
heur d'avoir fuivi des idoles qui ne 

peuvent recompenfer de la moindre 
des fouffrances. Pourquoi refu fe- 
rions nous une vie qui n'eft qu'un 
vent , qu'un fonge , une fumée , une 
vapeur , à l'honneur , à l'intérêt , à la 
gloire de la vérité du Dieu de vérité, 
quand Dieu nous y appelle , 2c que le 
monde nous force à le renier , ou à 
perdre la vie pour lui? Une vérité, un 
Dieu de vérité qui étant le vrai Dieu, 
le Dieu vivant , & le Dieu de gloire, 
rend par cette mort ceux qui la fouf- 
frent pour l'amour de lui , partici- 
pai de fa vie & de fa gloire. Le Mar- 
tyre , difoit un des éloquens Docteurs 
de l'antiquité ( Grégoire de Nazian- 
ze ) Eft negotiatio, &c. eft la plus ex-, 
te lien te de toutes les negotiations , par 
laquelle on achefte au prix (Pun peu 
de fang , le Royaume des deux , Ô on 
fait échange à? un bien fragile de peu 
de durée avec la gloire éternelle. 

La féconde idée fous laquelle Dieu 
peut être confideré dans le Martyre , 
c'eft en tant que Sauveur 6c Redem- 

S 

ê 
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pteur. Or quand il n'y auroitque 
la vérité avec toutes fes beautez & 
fon excellence , & fa gloire , elle me- 
riteroit bien que nous donâffions nô- 
tre vie pour la foûtenir,?& la défen- 
dre. Mais quand avec fon excellen- 
ce, & fx dignité qui eft infiniment 
au defliis de toutes les chofes les plus 
excellentes, il fe manifefte à nous 
comme le Rédempteur de nos corps 
& de nos ames , qui nous a délivrez 
des mains de la mort , de la puiffance 
' du Diable ,& de l'infâme efclavage 
du péché; 8c que dans cette qualité 
il nous demande nôtre chetive & mi- 
ferable vie qui doit paficr bientôt , & 
que mille & mille accidens no peu- 
vent enlever , & qu'il nous réduit à la 
neceffité , ou de la perdre & de la 
donner pour lui , ou de perdre pour 
jamais la vie de fa Grâce , la vie de fa 
faintetéjaviedefa gloire , & de le 
perdre lui même, qui eft nôtre vie, 
nôtre héritage , 5c nôtre gloire ; en 
un mot qu'il nous met dans cet état , 
où Jefus Chrift dit; X>»iconque k vou- 
dra fanverf* itit U perdra , Ô auicon- 
mmra donné fa vie pour F amour de 



Digitized by Googl 



du Martyre. 17$ 

lui il lafauvera ; quel aveuglement , , 
quelle ft upidi té , quelle fureur de l'a- 
mour de nous même, quel intérêt 
malentendu nous pourrait faire évi- 
ter un moment à fui vre cette glori- 
eufe vocation , à perdre non pas une 
vie feule, mais plufieurs vies fi nous 
les avions , pour témoigner nôtre re- 
connoiflànce à ce Dieu Sauveur & 
Rédempteur , pour conferver fon a- 
mour , & pour ne pas perdre une vie, 
des trefors, des biens & des honneurs, 

des joyes , des plaifirs inénarrables 
& incomprehenfiblcs ? Oeil là où 

l'intérêt même du Chrétien fc joint 
au refpcér. infini qu'il doit à la vérité 
ou au Dieu de vérité , 6c à la recon- 
noi (Tance envers fon Sauveur & fon 
Rédempteur, car il eft encore Ré- 
munérateur, & c'eft la 3. idée fous 
laquelle il fe prefente à nous dans le 
martyre par les récompenlès, les cou- 
ronnes , & la gloire qu'il promet à iès 
Martyrs : Sois fidèle yufqsfa la mott , 
& te te donnerai la couronne de vie. 

C'eft fous cette idée que Moyfele 
confideroit , lors qu'il préfera l'opro- 
de Chrift aux honneurs de la Cour de 

S iii) 
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Pharao , il regard ou , dit Saint Paul \ 
à la rémunération. C'eft cequelc- 
fus Chrift & fcs Apôtres nous propo- 
fent fous l'emblème des trônes , des 
fceptres , des couronnes , 6c de tout 
ce qu'il y de grand & de glorieux fur 
la terre, &que l'Efprit de Dieu ex* 
prime tout en un mot par la vie éter. 
ne lie. Le refpeft feul & l'honneur 
qui eft deu à la vérité ; La reconnoif- 
fance que demande le Salut que lefus- 
Chridr- noftre Sauveur nous a acquis, 
en nous retirant du miferableétatoû 
nous étions, font fans contredit des 
motifs fuffifans pour nous obligera 
répandre nôtre fàng,&à donner nôtre 
vie pour la vérité du Dieu de vérité , 
& pour la gloire de ce Dieu Sauveur 
& Rédempteur , & jamais on n'en 
fauroit imaginer de plus jufte, de plus 
puiflant, Se de plus glorieux. Mais 
la mifericorde de Dieu ayant attaché à 
ce devoir de fi grandes & de fi admi- 
rables recompenfes , une éternité 

- -de biens , de paix , de joye , de plaifiri 
& de gloire , femblables à ceux qui 
font le bonheur , & la gloire de Dieu 
même, & qui rendent heureux & glo- 

ieux c omrae Dieu ; Peut-on nea 
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concevoir de plus efficace Se de 
plus Divin pour porteries vrays 
Chrétiens à la fouffrance du martire, 
quand il fc p refente à eux & qu'ilne 
peuvent l'éviter fans trahir la vérité 
& leur confeience & fans hazarder la 
perte d'un Ci grand falutPQuelle hon- 
te, quel malheur feroit-ce d'aban- 
donner une fi belle couronne, pour 
conferver un miferable refte de vie , 
qui n'a plus que quelque moment de 
durée. 

% ' 

IL La vocation pour le Mar- 
tyre. ; 

La % deschofes que j'ai dit qu'il 
falloit confiderer dans le martyre, 
c'eft l'Ordre, le Commandement ou 
la vocation de Dieu notre Maitre, 
notre Rédempteur. Tous les Chré- 
tiens, par leur qualité de fidelles, font 
obligez au martyre; c'eft un devoir 
dont aucun des Difciples de lefus- 
Chrift n'eft exempt. Quiconque veut 
venir après moi , dit ce Sauveur , qtfil 
reponce a fit même , qu'il charge [4 
eroix & me fnive. Tons ceux qui vet$« 

Su] 
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lent vivre félon Pieté fottffriront perfe- 
ction , c'eft àdire , 2c le doivent re- 
foudre à la fouffrir , & y pourront en 
effet être expofez. 

Cependant il eft certain que tous 
les Chrétiens , tous les fidelles , ne 
font pas appeliez au martyre j il y a 
pour cela une vocation particulière à 
laquelle il faut obéir lors que Dieu 
nous la prefente. Et voici en quoi elle 
confifte , ou à quoi on la connoit : 
Cell lors que la providence Divine 
a mis un Chrétien de quelque condi- 
tion , & profelfion qu'il foit , dans u- 
ne extrémité où il faut de toute necef- 
fité , où qu'il fouffire la mort , & d'au- 
tres tourments, la prifon, les galè- 
res, ou qu'il renie la vérité, ou Dieu 
qui eft l'autheur de la vérité , par l'a- 
bandon de fa profefîlon ; Car alors on 
ne peut pas douter que Dieu ne nous 
y appelle, & qu'il ne veuille être 
glorifié de nous par nôtre perfe veran- 
ce dans la foufFrance. C'eft fous cet 
état principalement, où plutôt fur 
ceux qui fe trouvent dans cet état.que 
tombent les promeftes , & les mena- 
ces fi grandes , & fi terribles que Ie- 
fus-Chrift fait dans fon Evangile. 
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Quiconque me reniera devant les hom- 
mes , te le renier aj devant mon Pertt 
Quiconque me confejfera devant les 
hommes , ie le confejjeray devant wtm 
Tere, 0 [es Anges* 

Or j'appel le cette Vocation , une 
vocation particulière , parce qu'elle 
n'eft pas addreflée à tous les fidèles, & 
elle ne le doit ni ne le peut être,parce 
qu'elle feroit incompatible avec la 
durée & la fubfiftance de l'Eglife *, 
mais feulement à quelques particu- 
liers de cette Eglife , & des ces fidè- 
les. Dan s ce cas-1 à le caractère, ou 
la marque de cette vocation particu- 
liere,eft cette extrémité dont j'ai par- 
lé , dans laquelle il faut , de toute 
neceifité, ou renier la foi , & la vérité, 
ou être expofez aux persécutions , 6c 
aux fureurs du monde» car lors qu'on 
peut éviter celle- cy , fans trahir , fans 
abandonner celle là , Dieu veut que 
nous le faffions , Icfus-Chrift le com« 
mande', quand on vous perfecutera 
dans une ville, fuïezdans l'autre. Il 
l'a même authorifépar fon exemple 
en fe dérobant à la fureur de fes enne- 
mis , lors que le temps de fa vocation 
particulière pour la foufîrance de la 
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mort, n'étoit pas arrivée. Or ce cas 
de neceflité, où Je fidèle eft entre 
deux extremitez fans ifluë , favoir de 
renier, ou de fouffrir, eft une voix ex - 
preffe, & Divine, qui nous marque 
nôtre devoir auffi fortement que s'il 
nous le crioitdes Cieux, ou que s'il 
envoyoit des Anges & des hérauts 
pour nous le dire de fa part ; & il n'en 
elt pas befoin , car il y en a une dans 
l'Evangile qui dit , qui crie au cœur 
& aux oreilles du fidèle qui fe trouve 
dans cet état:^ uiconq ue me reniera de- 
vant les hommes , te le renierai devant 
won Pire. De forte que celui qui re- 
jette cette Vocation , dans cet état » 
il n'a, ni il ne peut avoir aucune excu- 
fe, fâchant bien que c'eft la providen- 
ce de Dieu qui a ainfi difpolé des cau- 
fes fécondes, & des évenc mens , pour 
le mettre dans l'état où il demande ce 
facrificedelui. Et voicy des raifons 
qui l'obligent de fuivre cette vocati- 
on , & aulquelles il n'y a point de re*- 

pli que. 

La i . eft tirée de la volonté' de Dieu, 
car il déclare dans fa Parole qu'il le 
veut , par tout où il commande de le 

; ■ 

Digitized by Googl 



Du Martyr è 281 

confeflèr , de pcrfeverer , de com- 
battre , de vaincre , d'être fidèle juf- 
quesàlamort. 

La 2. eft tirée de fa fagejfe ; car il a 
' marqué par la per miflion qu'il a don- 
née aux ennemis de l'Eglife à' exer- 
cer leur fureur contre elle , de faire la 
guerre aux Saints & de les vaincre, & 
par l'impoflibilité où il nous réduit 
de les pouvoir éviter , que c'eft là le 
terns de lui faire ce facrifice , & de lui 
donner cette preuve de notre amour, 
& de notre obe'i fiance de foufFrir 
pour lui, & de mourir pour lui. 

La 3 . de la ytfiice de ce devoir , car 
c'eft pour fa gloire & pour l'honneur 
de fa vérité, à qui nous devons mille 
vies fi nous en avions autant à perdre. 
Et c'eft dans cette occafi on où il faut 
faire avec joye, & allegreflè , ce que 
dit un luge du tems dont vous me 
parlez^* Que lors qu'on eft convain- 
cu qu'on eft dans la véritable Reli- 
gion, il faut tout foufFrir, & de bon- 
ne grâce , même la mort , à peu prés 
dans le mémeefpritquelulienl'Apo. 
ftat difoit à ceux qui fe plaignoient de 
iês perfecutions , vefirum tft &t 

* m jugi it Dijm 
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Les fouffrances font vôtre partage, 
parce que le Dieu qui eft votre Dieu, 
vous a prédit que vous auriez à fouf- 
frir&qu'il vous l'a commandé.Enfin, 
de notre freprt intérêt-, carDicu ayant 
• mis lé falut de ceux qui font réduits 
dans cette extrémité à ce prix là: ou 
de ibuffrir tout ce que le monde fon 
ennemi , & le notre nous voudra faire 
de maux , ou d'être reniés de lui , & 
relégués dans la focietédes reprouvez, 
des damnez , & des démons aux flam- 
mes éternelles de l'enfer , qui eft-ce 
qui n'aimera mieux Ibuffrir destour- 
mens corporels de quelques mo- 
mens, de quelques années , que de 
j'expofer au ver , aux remords , au 
defdfpoir , aux tourments éternels , 
& tans fin du corps & de l'amedans 
les enfers , pous c©nferver une vie 
que mille incertains accidents & une 
mort très certaine nous enleveroic 
bien tôt.Ne laiflant dans l'amedes a- 
poftats que des regrets horribles, mais 
inutiles , d'avoir mieux aimé le mon- 
de que Dieu; d'avoir plus craint ceux 
quinepouvoient tuer que le corps , 
que Dieu jufte & vangeur qui peut 
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tuer le corps , & l'ame tout enfemble, 
& les envoyer dans la gcfne du feu. 
Or perfonne n'ignore ces raifons S. IL 
ne faut point de Théologien pour les 
apprendre à ceux que Dieu appelle 
au Martyre, leur confcience leur par- 
le plus fortement en cette occaûon , 
que ne fauroicnt faire tous les' Théo- 
logiens du monde enfemble. Et cette 
confcience eft la voix de Dieu ; c'eft 
fon témoignage, c'eft fonLieutenarit, 
c'eft l'exécuteur de fon jugement , 
qui aceufe , qui convainc, qui con- 
damne , & qui commence déjà par 
mille & mille remors , l'exécution de 
cette effroyable , mais jufte fêntence : 

qui me reniera devant les hommes , 
U re nieray devant mon F ère. 

Mais outre cette vocation au mar- 
tyre , que j'ay appellée particulière, 
& que j'ai dit qui étoit fondée fur 
l'impoffibilité de l'éviter fans trahir 
fa confcience & la vérité , il y en a 
une qu'on peut nommer générale t 
dans le temps des grandes & rigou» 
reufes perfecutions qui s'élèvent con- 
tre l'Eglife , comme dans les Siècles: 
paflcz&dans le noire: car alors dansces 
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temps durs 6c fâcheux , chaque fidé* 
le doit penferquec'eft pour lui une 
vocation au martyre , s'y préparer , 
* & le fortifier dans le glorieux deflèin 
9 de le fouffi îr , ne fâchant pas s'il fera, 
ou de ceux que Dieu met dans Tétat 
de le pouvoir éviter fans renier, ou 
de ceux qu il en difpenfe par les voyes 
légitimes qu'il leur prefente pour 
cchaperà la fureur de la perfecution, 
qui n'efi jamais , qui n'a jamais été , 
& qui ne fera jamais fi grande , ni fi 
uni verfelle , qu'elle engloutifle tou- 
te i'Eglife fans referve. Ce que Dieu 
ne permet pas f parce que fon Eglife 
penroit f & fe*oït entièrement exter- 
iniée de la terre , il y a long temps. 
Or elle doit fubfifter jufqu'à la fin 
des fiécles. Voila pourquoi Iefus- 
Chnfta dit que les portes de P enfer ne 
frèvétudroient iamais à P encontre d*el. 

le. Cependant dans ces orages & fu- 
reurs de la perfecution , chaque fidè- 
le 9 chaque membre delefus-Chrift 
fedoit dire, qu'il fera peut être de 
ces Vi&imes qui doivent faire l'hon- 
neur de fon Eglife , & le triomphe de ■ 
la foi. Et cette ferme & confiante re- 
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folutionde tout fouffrïr&dene rka 
faire contre fa confeienee , quoi 
qu'il puiflè arriver , eft une elpece 
de martyre dont il cftfeurque Dieu 
nous tiendra conte , comme à Abra- 
ham de l'immolation d'Ifaac , quoi 
qu'elle ne fût que dans la volonté ,& 
le deflein de ce Père des crdy ans. 

Nos , difoit Grégoire le Grand , 
fine &c. c'eft à dire Nous pouvons être 
Martyrs, fans être bief es far le fer pour- 
veu efue n ous ayons dans le tosur une in- 
tention Jincere de fouffrir le martyre a- 
vec patience. Ce n*eft pas Jeulement , 
a dit S. Ierofme en répandant nôtre 
fang pour la confefjion de la vérité 
au*on devient martyr , mais au fi en fe 
dévouant au martyre vec un efprit pur % 
& dévot , avec un* humble rtRgna- 

tion. En ce cas là, la vocation au 
martyre eft geucrale à tous ceux qui 
fe trouvent dans les lieux où règne la 
|jerfecution, quoy qu'il pourra arri- 
ver, comme en effet il arrive tou- 
jours, qu'ils ne feront pastousexpo- 
fezà laneceffitéindifpenlablede fouf- 
frir, que les uns l'éviteront par une 
retraite prudente & honnête ■> les au- 
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très feront épargnez par la volonté , 
eu plutôt par le caprice des perfecu- 
teurs , ou par quelqu'autre voye le* 
gitime , qui n'ait rien de contraire à 
laconfcience, & qui n'engage à aucu- 
ne démarche qui y Toit contraire, fui* 
vant en cela la volonté de Dieu, & 
mettant en ufage tous les iuftes & 
fages moyens qu'il leur prefente pour 
confervcr un refidu de fon Eglifc fur 
la terre* Mais encore une fois , lors 
que toutes ces voy es font fermées , & 
qu'il n'y a plus de moyen d'échaper 
à la fureur fans renier , ou fouffrir, 
c'eft le cas indifpenfable du martire , 
c'eft la vocation particulière , c'eft 
le devoir du Chrétien : c'eft ce qui 
fait , ou fa honte « ou fon honneur j 
ou fa perte, ou fon falut ; ou fon mal* 
heur éternel , ou fa béatitude éter- 
nelle. jQui m* reniera devant les nom* 
mette le renier a j devant mon Psre: 
Jgt*i me confejfera devant les hommes , 
ie le c§nfejferaj devant mon Pere, 
[es Anges. 




Digitized by Googl 



Du Martyre. 187 

///. Quel enefl le bonheur 
& les avantages. ; * 

Enfin , Monfteur mon trcs - cher 
frère , La 5. chofc que j'ay dit qu'il 
faloitconfidérerdans le martyre, ce 
font les heureufes fuites , & iesglo- 
rieufcs récompcnfos que Dieu adef- 
tinéesaux Martyrs, & aux Confef- 
feursdunomdefonFils, qui le glo- 
rifient par une invincible perfeveran- 
ce au milieu des plus grandes fouf- > ^ 
frances.I'ai deja touché quelque cho- 
fe de cette gloire, & de ce bonheur du ' 
Martyre en parlant de fon exellence, 
&de fes avantages , & de la confidera- 
tionque lefideJe dans cette occafion ■ 
fait de fon Dieu fous l'idée de Remu- 
neratcur. Et on fait aflez en quoi 
confifte la gloire de ces recompenfes 
ou ces recompenfes glorieufcs. Et de 
plus , qui pourrait décrire l'excel- 
lence de cette gloire -, de cette félicité 
que la mifericorde de Dieu a promue 
à ces athlètes du Seigneur lefus, à ces 
héros du Chriftianilme? le n'en veux 
dire que deux cho fes : l'une , Que ce 
bonheur & cette gloire peut êtrecon- 

V 
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fiderée, ou par rapport à l'Eglife, 
ou par rapport aux Martyrs mêmes. 
Par rapport à l'Eglife , les Martyrs 
ont cecy de plus que les autres fidel- 
les, que leur mémoire y eft en une 
benedidion particulière; leur ver- 
tu , leur pieté , leur charité , leur zè- 
le en une extrême admitat ion. Com- 
me leur martyre fait honneur à l'E- 
glife, l'Eglife rend à leur mémoire 
l'honneur que mérite leur vertu par 
un fouvènir perpétuel. Et les Mar- 
tyrs £ar leur fouffrance 8c leur con- 
fiance dans les lbufFrances , rendent 
&la Religion , & la vérité plus ve- . 
nerables à leur ennemis même & à 
Jeurs perfecuteurs. Et fouvent elle eft 
un motif à leurconverfion. Mais leur 
exemple eft fur tout d'une admirable, 
efficace pour aider à fou tenir la foi 
des ridelles, pour animer les autres à 
la fouffrance du Martyre en pareille» 
occafions , ÔC univerfellement tous 
les fidèles à l'amour de la vérité , au 
renoncement du monde , oc à l'étude 
delafan&ification. C'cft dans cette 
veuc fans doute que St. Paul difoit 
*ux fidèles Ebre ux perfecutés pour 

l'Evangile, 
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l'Evangile, afin de .les animera la 
perfevejance & à laj iàintctc. AWx 

donc 4}ajit une Jt grande tinte de témoins 
a l'tntotfr de nous retenons le fechi 
qui ntus environne fi atfemen/ , fe 9 
gardant*, j Je fus • Chrift chef & con* 
fommattur de la foi % lequel au heu de 
la toye qu'il avott en main , a foufferf 
la croix ayant mêpnft U honte , & 
Sejlatfis à ladextredH trènc de Dieu, 

Or cela n'eft pas une petite gloire, 
comme celle qui vient de la vaine re- 
piuatiom du monde, & defesneroi 
qui n'allé fondement. que le jugement 
trompeur des hommes, & qui n-eft 
appuice que furdes.qualitez & des ac* 
tions , <jui font ordinairement des eu. 
mes , & : non des vertus»; C'eit u ne 
gloice.foiide, procédante d'une vertu 
réele, fondée fur l'approbation 6c 
fur le jugement de Dieu qui eft félon 
vérité. Or le Martyrs & les Confef. 
feurs favent fort bien que leur iidélï. 
té& leur perleveranee produira tous 
ces heureux effets : & je ne doute pais 
que la connoiflance qu'ils en ont , ne 
fafle au ffi naître dans leurs cœurs des 
fcntimens extraordinaires de ioyeic 
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de confolation , de fcavoir qu'il ont 
avec 4e bon témoignage de leur con f* 
cience , l'efrime , l'amour &: l'apro* 
batioti de toute l'Eglife de Dieu. 
Certainement c'eft déjà là quelque 
chofe de grand & de glorieux pour 
des ames qui aiment la véritable 
gloire. 

Mais d vousçonfiderez le bonheur 
des Martyrs par rapport à eux mê- 
mes » c'eft k béatitude éternelle du 
corps & de lame, la joui fiance de 
toute la béatitude de Dieu même au- 
tant que la créature le peut polTeder : 
h poiîefljon de Dieu même, & de 
tous les biens qui font ion bonheur 
ip fa gloire, Béatitude à laquelle il 
n'y a rien de comparable dans toute j 
celle du monde , quand il- au roi t ra- 
mafl e dans un le u 1 tu jet , tout ce qu'il , 
a éparsde lumière Se de rayons de fa 
gloire.Mais je n'en diray rien de plus, 
l'ai feulement ici à examiner une 
queftion dépendante de la matière 
que je traite i fcavoir fi le bonheur, 
& la gloire des Martyrs doit être plus * 
grande que c el le des autres fidèles , & ' 
Wen-beureùx? A quoi jerépons ,quc 
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s'il s'agit de la gloire qu'ils fe font a- 
quife dans la terre par leur martyre, il 
eft certain qu'elle eft incomparable- 
ment plus grande que celle des autres 
fi délies , & je viens de le montrer 2c 
de marquer en quoi conflit e leur a* 
vantageau deflus d'eux. , . '.f-. n 
S'il s'agit de leur bonheur & de 
leur gloire dans le Ciel ou par rapport 
à eux mêmes, je dis encore qu'elle 
eft plus grande que celle des autres 
bien heureux , . & . voicy comment* 
C'eft qu'en la journée de Chrift en 
laquelle le Seigneur lefus le juge de 
l'univers rendra à chacun félon fes 
œuvres, ils recevront de la bouche fe» 
crée de ceDivinSauveur,des louanges 
convenables à leurs vertus , & à leurs 
travaux ,un applaudiflcmentjune ap- 
probation plus glorieufe de leur fidé- 
lité , de leur zélé & de leur amour 
pour lui. L'Ecriture dit des héros de 
Dieu qui en auront introduit plufi- 
eurc- à jufticc , qu'ils reluiront es cet- 
te journée là comme des étoiles au fir- 
mament. Combien plus les Marty rs 
qui auront donné leur vie pour lui? 
Ceux là ne donnent que leur peine Se 

T ij 
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leurs foins pour i'inftfru&ion de leurs 
frères , Ceux-cy leur fang & leur 
vie. L'amour & le zélé de ceux là a 
été grand pour le fervice de Dieu , 
. mais 1 amour& le zele de ceux-cy l'elt 
fans contredit beaucoup, plus f puis 
qu'il les a portés jufqu'à donner leur 
vie pour lui* Or nul , félon le témoi- 
gnage de lefus-Chrift même , n'a 
pkis grande amou i 4 que ce lu i qu i met 
là vie pour fes amis. S. Paul dit que 
les fidelks de Philippe feroient fa 
joy e,ia couronneÔC fa gloire pour cet- 
te jôurnce de Chnft, parce quils, a- 
voient & embrafië , & confervélafoi 
qu'il leuravoitprêchée. Et les Mar- 
tyrs feront comme la joye, la couron- 
ne la gloire de Dieu même , parce 
qu'ils ont défendu fa vérité f & qu'ils 
l'ont fecliée de leur fang. 
;. Et je ne doute point que le Sei- 
gneur lefus ne défigne cet honneur & 
cette gloire particulière des Martyrs , 
-parce langage i le le co.nfcjjerat de» 
vànï mon Pere 9 & fes Anges. Il re- 

connoîtra bien 9 il avouera bien tous 
fes fidèle & fes Elus , & les reclamera 
comme tels dans ce glorieux jour : 

r 

i 

i 

- 
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mais indubitablement il fera une par-- 
culiére Confeffionen fàvcifr de ïès 
Martyrs & de fes confcfleurs ,* &fon 
en (craperfuadéfi on conlîdére bicn^ 

CC langage, h le confefferay devant- 
mon Tere fes Anges» Le fujet au- 
quel le Sauveur l'a tenu , la manière 
fingulicre dont il s'exprime en cette 
occafion ,. confirme cette penfée-r - 
j'ajoûteray encore quelque choie de 
plus , c'eft que je crois que non feule- - 
ment le Seigneur lefus fera au grand 
jour du jugement quelque diftin&i-' 
on de loiiangc & d'honneur en faveur 
de fes Martyrs ,. mais que même dés 
le moment de 1 elvatiort de le u rame 
au Ciel , ce Sauveur en les recevant 
dans la gloire de fon Paradis , < donne- 
ra des louanges & des éloges toutes 
particulières , en prefence de Dieu* - 
des Anges Se des bien heureux , à leur 
zele , leur grand amour , & à peu près 
femblables à celles qu'il leur donnera 
au jour du jugement, à la face du Ciel' 
& de la terre, en prefence de toutes 
les créatures. 

Et qu'elle joye ! Quel bon heur 
à ce» âmes bienheureufes de fe voie 

Tiij 
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couronnées de loiiange , d'honneur& 
de gloire fi folides , fi réelles & fi per- 
manentes ! Quelle joye ! Quel bon- 
heur de fe voir , en entrant dans ce 
paradis accueillies de fi glorieux té- 
moignages de l 'amour & de l' appro- 
bation de leur Sauveur , de fe voir re- 
ceiies de Dieu comme en triomphe , 
& honorées des acclamations des 
Anges , & de tous les bien-heureux! 

Pour ce qui eft de la ftlicité même 
qu'ils poflederont dans le Ciel après 
ces louanges & ces témoignages de 
l'approbation de leur Sauveur, à 
l'heure de la mort & au jour du juge- 
ment , j'eftime qu'elle fera égale dans 
tous les Saints & les bien heureux 
Martyrs & autres * puis que ce fera 
dans Je même Paradis qu'ils feront 
recuei llis : qu'ils poflederont la mê- 
me beatii ude , ou le même Dieu , & 
qu'il.feronr élevé* à la même perfe&i- 
on , autant qu'il y en, pourra avoir 
dans une créature bornée & finie, 
& que nôtre nature en fera capa- 
ble. Et c'eft ce que l'Ecriture nous 
veut faire entendre , en difant que 
Dieu f er a tout en tous : C'eft à dire 

i 
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parfaitement &n&ifiea par rEfprifc: . 
de Dieu : lumière , Sainteté & glot* 
rc inenarable, incomprehenfibledans 

Pé ta t où nous Tommes î Objet de nos 
vœux , de. nos efperanccs. , & <fc 
nos déûrs ; Effet de h mifêricesrda 
de Dieu dû au mérire du fang de no- 
tre Sauveur ; production de PEJprtÊ 
de fantmeation & de gloire : ouvrage 
de la très fainte & glorieufe Trinité 
Pieu béni éternellement en trois per4 
fon nés : A qui foit honneur & louan-» 
ge au Gicles des fiécles. Amen.. - 

M * 

i . 4»: 

Eclaircijfement fur des Doutes 
dépendant de cette matière* \ 

Voilà , cher Conteneur de Iefusi 
Chrift r en abrégé ce que je crois dç 
plus confiderable dans le martyre 9 8ç 
plus capable d'y porter les fidèles;* 
lors que pieu les y appelle , & de for? 
tifier ceux qu'il y a appeliez, Cettf 
matière demanderait & une metUeurç 
plume que la mienne , ôç plus de me* 

ditatiw , que je n'y en ay employé, 
mais j'ay voulu fatisfaire à vôtre de* 



t»*« «» i »iiN 
Ma • «i ^ » • » » 
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iir , bien perfuadé que vous regar- 
derez bien moins à l'éloquence du 
difoours Ôc à la profondeur dé I^f fci- 
en ce , qu'à l'exe ! lencc & à la digni- - 
té du fujet , qui vaut plaira a fiez par 
lui même fans aucun befoin des artifi- 
ces de l'art pour vous le faire goûter*.- 
le fouhaite qu'il puifle contribuer 
quelque chofe à vôtre ftftïsfa&iot 
éc à l'édification des autres Gon- 
L fleurs & fidèles entre les mains 
de qui ce d (cours & ma lettre 
pourront tomber; Mais il faut 
avant que de finir , donner encore 

quelque écl ai i ci flement fiir\ des quef- 

tions & des doutes dépendantes de 
cette matière , dont la difeution ne 
peut être qu'utile & à édification. 

La i . deravmrfit'esfideHés qui fe 
font trouvés dans * le cas particulier 
que j'ai dit , d'être obligez oU'defouf- 
frir , ou de remer pour s'ejcëmter des 
maux , & des fôufirànces qu'ils cro- 
yoient ne pouvoir fuppottér, ayant 
culé malheur de TuccOmbér J fous le 
poids de la tentation, & de renier leur " 

) igion , peuvent être ùu vez après 
avoir commis un fi grand péché ? A- 
quoi je réponds in un mot, qu'ils peu. 
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vent l'être f s'ils peuvent fe repentir 9 
< & fe repentent en effet finecrement 
comme je ne doute point .qu'ont fait 
une infinité de nos freres depuis le 
malheur de leur chute. Et à Dieu 
Hé plaife que nous jugions d'eux au* 
trement. La grandeur de la nuferi- 
' corde de Dieu , les promefles qu'il a 
faites a la repentante, la fidélité in* 
/ violable de fes promefles ; le menre 
du fang de Jefus-Chrift , auquel U 
véritable repentance a recours \ 
l'exemple de S. Pierre , & tant de 
femblables, ne nous permettent pas 
d'en juger autrement , & chacune de 
ces choies en particulier font les rac- 
lons de ce jugement charitable que 
nous en faifons. Cependant il ne faut 
pas s'abufer ni fc faire des il luhons fur 
cefujet. . .... 

Premièrement il faut pouvoir , ou 
vouloir fe repentir. Or il n'y a que 
trop de ces malheureux $ à qui Dieu 
n'a pas fait la grâce de donner la re* 
pentance , & qu'il a bandonnez pour 
en faire des exemples de là jufttce Se 
de fa vangeance par la punition de 
leur infidélité. Et nous cri içayons 
qui font morts dans ce déplorable 
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tac , en difant , qu'ils étoient damnez, 
& qu'il n'y a voit point de grâce ni de j 
pardon pour eux. i 

Secondement, il faut que la repen- 
tance foit fi ncé re,promte&: confiante. 
Or combien yen a-t il, en qui cette 
vertu n'eft qu'apparente, & feinte.' 
Ce qui paroit lors qu'on continue 
dans la defertion , & qu'on commu- 
nique toujours à l'idolâtrie , quoique 

ce ne foit qu'extérieurement , & 
que fâchant bien qu'on a mal fait & 
qu'on continue de mal faire , on diffè- 
re de propos délibéré cette repentan* ! 
ce jufqu'à la mort , dans la penfée 
qu'il fuffira alors de faire fon devoir, 
& qu'on fera toujours bien recû au 
trône de la mifericorde de Dieu , qui 
cft fi grande j reloliis cependant , fi 
on ne peut faire autrement fans s'ex- 
pofer aux maux qu'on craint & 
qu'on veut éviter , de paffer fa vie 
dans l'apoftafie,8cla participation aux 
idoles. Malheureufedifpoiition, qui 
fait le chemin de l'enfer bien plus que 
celui du Ciel Qu'il eft à craindre 
qu'il n'arrive à ces temporifeurs , ce 
que S. Paul dit de femblablesgens , 
ftte voulant hériter l* bcnedittion ils 
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ue U trouvent plus , & que Dieu» 
qu'ils laiflêint pour le monde , ne 
)es abandonnant tout à fait , ils ne 
' puiflènt plus être renouveliez, trefen* 
tance ; l'état où ils font étant comme 
une continuation de chûtes & d'a- 
pollafie , ou une perpétuelle rechu- 
te, on peut dire qu'ils foulent aux 
pieds le Rédempteur par qui ilavo- 
lent été rachetez. Il cft vray que St. 
Pierc renia trois foisjelu s-Chrill,mais 
ce fut dans un moment, mais ce fut 
fans avoir eu le teras de délibérer. Ici 
il s'agit d'une defertion qui dure de- 
puis longtems. Icy on a eu ieloifirde 
réfléchir fur la grandeur de fon pè- 
che , & fur Thorreur de la miféreoù 
il engage. 11 eft vray encore que 
Dieu a tait voir dans la chute de S. 
Pierre un exemple de la grandeur de 
fa mifericorde. Mais il a auflî fait 
voir des exemples terribles de la jufti- 
ce en une infinité d'autres. C'eft donc 
un funefte préjugé dans cette mal* 
heureufe occaûon, que la rechute, 
ou la perfeverance dans la chute. Je 
ne prononce rien de leur état ; mais il 
y a fujet de trembler pour eux. Je dis 
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feulement , que l'état de ces malheu- 
reux approche fort du péché contre 
le Se Efprit, particulièrement dans 
ceux qui ont le plus de connoi (Tance. 
Dieu veuille leur ouvrir les yeux , 
pour connoître la grandeur du péril 
où ils font. 

/ Voici une féconde difficulté qui 
mérite quelque difeuffion ; C'ett, 
que ceux qui ont fait abjuration & 
font entrez extérieurement dans la 
communion de l'Eglife Romaine, 
prétendent n'avoir pas* renié Jefûs- 
Chrift ni apoftafié de la foi , parce , 
dit-on, que cela de quelque manière 
qu'il fe foit fait , quelque tour qu'on 
lui ait donné, ne s'elt fait que de 
bouche , Se non pas du cœur , & que 
la profeflîon qu'on fait d'une autre 
religion , qu'on necroic pas veriable, 
n'ett qu'extérieure , le cœur , n'y 

. ayant aucune part , qu'ainfi cette ter- 
rible menace de Iefus-Chrift le 1ère- 
niera,) devant mon Pere ? ne tombant , ! 
que fur ceux qui renient du cœur 

. comme de la bouche , ils ne font pas 
dans ce cas là, & ils n'ont rien à crain- 
dre à cet égard des peines denon- 
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cees aux apoftats. Miferable cxcufe* 1 
que j'ay fouvent réfutée dans mes- 
lettres â mes amis , aufquels j'ai tâche 
de faire comprendre que c'étoit la plu» 
faufle Se la plus pernicieufe illuiion 
qu'on fe pourrait jamais faire. Et je 
ne croi pas outrer la matière , de dire 
quec'eft là même un chemin au pé- 
ché contre le Saint E fprit. 

Le corps & toutes fes parties peu- 
vent bien être forcées , mais jamais 
l'efprit ni le cœur; ils font fouvent 
trompés & feduits, mais jamais ils 
ne donnent leurconfentement, que • 
parce qu'ils jugent à propos de lé 
donner, que parce qu'ils veulent bien 
le donner , quoi qu'en le donnant, 
ils difent, ils déclarent quec'eft par 
force qu'ils le font. 
- Quand donc on a figné , qu'on cft 
entré dans les lieux confacrez à l'ido- 
lâtrie, pour affilier à un culte défen- 
du , c'eft parce qu'on a jugé qu'il é- 
toit plus expédient ie le faire , que de 
ne le pas faire', & parce qu'on a vou- 
lu le faire. On a combatu , on a fouf. 
fert, on a , fi vous voulez refifté juf- 
qu'au fang , mais enfin on Ta fait , 
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8c on t'a fait parce qu'on a crû le de- 
voir comme une chofe expcdicnte 
pour fe tirer des grands malheurs 
qu'on craignoit , & quon a trouvé 
bon d'éviter par ce moyen là. Si le 
cœur ne l 'avoir pas voulu , la main 
n'auroit pas fîgné , la bouche n'au- 
roic pas conienti. Certainement 
ceux-lafe j ouent de Dieu &du mon- 
de, qui nous di Cent que le cœur n'a 
point eu de part à ce qu'ils ont fait , & 
à ce* qu'ils continuent de faire ; car 
n'ont-ils pas mis en délibération en 
eux mêmes , & plufieurs les uns avec 
les au crcSjs'iis neferoient pas ce qu'on 
fbuhaitoit d'eux; & tout bien con- 
clu qu'il fii 11 oit le faire. S'ils ont jugé 
qu'ils rie le deufient pas faire , & que 
cependant Us l'ayent fait, ils ont en 
quelque manière peché contre le S. 
Êrprit. Mais à Dieu ne plaifequeje 
dite qu'ils foient tombés dans ce pe- 
chéj du moins pour la plupart. Car il 
y en peut bien avoir quelques uns , ÔC 
peut être des Miniftres révoltés: on 
Je pourrait dire d'eux plutôt que 
d'aucun des autres, fi on le pou voit 
«îire de quelques uns. Non ce n'eft 
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point cela, C'eH qu'il valolt mieux 
diflîmuler pour un temps en faifant ce 
qu'on fou ha n toit d'eux . pour éviter 
ces grands maux qu'ils croy oient in* 
fuportables , dans l'efperance que 
Dieu leur feroitlagracc de fe relever 
bien-tôt, comme en effet cela eft arri* 
vc à plufieurs; qu'il auroit pitié de 
leu r foible flê , 6c qu'il leur pardonne* 
roit j & je fuis perfuadé que ce Dieu 
mifericordieux l'a véritablement par* 
donné à tous ceux de qui la repentan- 
ce a été fincére. Mais qu'ils ne difent 
pas que leur cœur n'ait pas confenti a 
l'interdit; car cela n'eft pas vray , & 
il ne le peut être, llsfe trompent , ils 
voudraient tromper les autres par une 
vaine illufion dont ils dévoient s'être 
délivrez. Mais fuppofons qu'il fut 
poflîble que leur confeience n'eut eu 
aucu ne part dans ces a des d' i n fi déli- 
té r qui leur a dit que Dieu fe conten- 
t croit du partage qu'ils ont fait du 
corps d'avec le coeuir ; de l'extérieur» 
d'avec l'intérieur ?oieu n'a-t- il pas ra- 
cheté leur corps comme leurs efprits ? 
ne doivent* ils pas le glorifier dans 
leur corps, comme dans leur efprit, 

0 
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particulièrement dans les actes de la 
Religion , que Dieu s'eft refervé à 
lui feul , & pour lefquels il aune ja- 
loufie qui doit faire trembler les pe- \ 
cbeurs. ,' , 

La Confeflîon , ou la profejEon 
eftuna&e de la bouche & de l'exteri- j 
cur j. comme de l'intérieur , car de 
cœur oncroit àjuftice, & de bouche 
on fait confeflîon à fal ut. Dieu veut 
donc l'un & l'autre , & ne peut avoir 
agréable l'un fans l'autre. S'il ne l'a 
pasagréable il le rejette; que fert-il de 
s y m v-anter ? En fi n q u el abus & quel 
égarement de croire , s'il eft vray 
qu'oit le croit , que la malédiction de 
J?£\*angile , ne tombe que fur le con* 
fetUemcnt du cœur ? pourquoy je* 
iyVGhriit auroit il exprimé le crime 
tju'il défend par tenter , & le devoir ! 
qu'il commande par confejfer y qui 
font proprement des actes de la bou- 
che , fi la peine qu'il dénonce ne por- 
trait que fur le reniement du cœur 
feul; 11 y a p'us» Ilell très vrai- /cm- 
blable que Je fus Chrift s'eft exprimé 
airifi » prevoïant l'exception que les 
mondains pourroicaï faire , & qu'en 

effet 
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effet on'|fait aujourdhui, qu'il n'y a 
que l'extérieur de coupable en eux , 
& que le cœur eft toujours fain 8c 
droit envers lui. Auûl ne fais-je point 
de doute, que ceux qui parlent ainû* ^ 
ne fc condamnent eux mêmes dans le 
fond de leur cœur. Aurefteje con- 
fefle qu'ils peuvent bien dire , Se 
qu'ils difent vray en ledifant, qu'ils 

ne croient pas aux m y itères d'une 
faufle Religion , quelque profeffion 
extérieure qu'ils en faffent , & qu'ils 
croient que celle qu'on leur a fait ab- 
jurer , eft la feule véritable , & la feu* 
le où il y ait cfperance d'être fàuvé.' 
Mais qu'ils Payent abjurée pour en 
profefler une contraire , fans que l'ef- 
prit & le cœur y ayent eu de part , 
encore une fois,cela n'eft pas vray , ôc 
ne le peut être. Il vaudrait mieux a- 
voiier ingenuëment , que l'efprit & 
le cœur ont été entraînez par la crain- , 
te du péril , 6c par l'amour des faux 
biens , & condamner & fon cœur & 
fa main tout enfemble , & en deman- 
der pardon à Dieu , pour ne retomber 
jamais dans ce crime. L'efprit donc 
a été feduit, & a feduit le cœuri & on 

y 



« 
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en iêf a convaincu , fi on s'examine 
bien foi-même , ce qui fera tresfaei- 
tc , fi on coofidére «a quoi con£ftc 
cette feduction , & comment elle 
seft faite. » 

Elle confifte premicremeot à *, 
voir jugé que les maux qui fe prefeni 
toicptàeux , éïoient infupportables 5 

& cela eft faux, & celaeft u ne illufi- 
on* car il y en a une infinité qui les 
ont foufferts.&qui les foufFrent enco- 
re. Combien de Martyrs, & anciens 
& modernes ont fouffert des maux 
pUi8 terribles que ceux qu'on a vou- 
Ui éviter ? Cela elt confiant. Qu'on 
life le chapitre « 1. de l'Epi tre aux 
Ebreux, l'hiftoiredesdix perfecuti- 
ons dePEglifc jufqu'à Conftantin le 
Grand , & depuis jufqu'à nous ,6c on 
y t«)Ji>v«i a des Marty rs qui ont fouf- 
feijt de^ tourmens plus infuporta- 
bles que ceux qu'on craint aujour- 

Une féconde illufionou fedu&ion 
conlîlte a s'être defié de la grâce de 
D icu , qui n' auroi t pas manqué d'ac- 
complir fa vertu dans leur infirmité, 

avec la 



« 
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, qui les auroit rendus vain- 
queurs » 5c plus que vainqueurs de la 
mort , de la vie , des pinflances , de» 
choies prefente*, des chofes avenir, 
comme il a fait à tous Tes Mar ty rs. 

C'eft donc une funefte îllufion 
qu'ils fe font faite à cet cganfei qui 
cil démentie par l'expérience. Vbi 
quis , a dit parfaitement bien fur ce 
fujet le fameux Martyr S.Gypricn^ 
& c. Cela veut dire: Celui qui forme en 
lui même ce rai]onnemcnt\]epeus fouf- 
frir cela , ou ye ne le peu* pas fiâffrir k 
un tel homme ne fera jamais vittorieux 
dans le martyre ■. Mais celui qui fe re- 
Jigne en tiéreme nt à la volonté du Sri* 
gnewr , ne regardant qu'à fin divin fe- 
cours , celui-là fi peut a jurer de de» 
meurer ferme & den'eftrc point vain- 
cu. Et ne penfe point à la grand* cru- 
auté du tyran, ni à là grandeur de 
l'infirmité humain* , mais regarda 
combien efi grand* la vertu du SeU 
gneur , qui combat & f* rend victori. 
eux dans fis propret membres. Que ce- 
lui qui efi- appelle'** martyr* ,pe»ficc- 
cy , que Dieu ne ftrmcipàint qu'au» 
cm de (es fidèles fois tente 1 00 delÂd* 

y ij 
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fes forces. Les Athlètes de fefus*Chrift 
peuvent être mis à mort , m aïs ils ne 
peuvent pas efire ahbatus fans rejfour- 
ce. Cela cft bien , d ira- 1 'on ; mais 
l'expérience a fait voir que quel* 
ques uns font défaillis dans les tour* 
mens*» Il eft vray ; mais pourquoi ? 
Parce qu'ils n'ont pas eu allez de con- 
fiance en Dieu , & Dieu a permis 
qu'ils défaillifient, afin qu'ils con- 
sultent mieux leur foibleûe , & la 
seceiftté de fon fecours. 

3. Cette feduâionconfifte à avoir 
jugé qu'il étoit plus expédient d'abr 
jurer , que de ne le pas faire , du 
moins dans le moment qu'on l'a fait. 

4. A avoir jugé que le bien de la vie 
prefente , devoit être préféré à celui 
du falut ; C'eft à dire, qu'il valoir 
mieux conferver fa vie 6c fes avanta- 
ges , & rifquer ce falut : Car c'cft l'a- 
voir ainfî jugé , que d'avoir renié de 
peur d'être accablé par la grandeur & 
le poids des tour mens . 
. Enfin l'illuûon & la feduftion 
confifte, à croire que dans cette ex- 
trémité il y avoit plus à craindre de la 
part du monde que de la part de Pieu» 
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Or c'eft l'avoir cru dans ce moment 
là , que d'avoir eu la complaifance 
pour celui là , de renier la vérité de 
celui çy. Et tout celaeft faux & cri- 
minel , autant qu'il le peut ère. De 
toutes ces chofes il reful te unctroiGé- 
me vérité, à laquelle on ne fait pas 
toute l'attention qu'on devroit, c'eft 
que le péché de ceux qui renient & 
qui abjurent la Religion , eft fans 
contredit le plus grand de tous les 
péchez, à l'exception du péché con- 
tre le S. Efprit , duquel il n'y aja- 
mais de repentance , & pour lequel 
il n'y a point de mifericorde àefpercr. 
C'eft le fentiment de tous les Théo- 
logiens, que l'Apoltafie de lavraye 
Religion, eft le plus grand de tous 
les crimes. 

1. Parce que c'eft un achemine- 
ment au péché contre le S Efprit; 
car c'eft un péché dire&ement con- 
tre les lumières de la confeience , par 
lequel on abandonne une verité con- 
nue , pour fuivre l'erreur , lafuper- 
ftition & l'idolâtrie, fou qu'on n'y ad- 
hère qu'extérieurement , foit qu'on 
l'embrafle du cœur, le dis que c'efk 
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un péché contre k confciencc & con- 
tre une vérité connue ; car il eft cer- 
tain que ceux qui quittent la vraye 
Religion , & en embraflent uoe fau A 



l'intérêt dut 
le defir & la fallace des richefles , par 
la crainte de la pevfecution & l'amour 
du prefent fiede. En quoi il y a non 
feulement nn grand pèche, mais un 



grand amas de très-grands péchez , 
qui conftituë ce degré d'horreur 
qui rend l'Apoftafie 6 criminelle i 

rxhé contré la confeience , outrage 
la vérité , amour exceûif du mon- 
de & de fes biens ; mépris de Dieu 
& de fon fallut ; préférence du monde 
a Dieu -, incrédulité à fes promenés , 
& à fes menaces ; enfin fcandale énor- 
me à l'Eglife, & à fes Saints. Tout 
cela fait une complication de crimes , 
à qui il ne manqué que Pimpenitence 
du péché contre le S. Efprit pour 
être abfolument impardonnable. 

». La grandeur <Je ce péché con- 
fiée en ce que c'aft de tous les pé- 
chez, celui qu i fait le plus de deshon- 
neur à la Religion & à la gloire de 



i 
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nôtre Sauveur ; car on y renie fol en- 
nellement & comme à la face de Dieu 
& du monde; la vérité de l'une, Se 
on abandonne les intérêts de l'autre, 
dansuneoccafionoù il a recomman» 
dé plus particulièrement qu'en aucu- 
ne autre, la fidélité & la perfeveran- 
ce » parce que s'agiflaot du fou tien 
de la vérité de la Religion & de la foi 
de l'Egl ife , que le Diable & le mon- 
de veulent renver fer par les perfecu- 
tiom, qui font les derniers & les plus 
violens efforts qu'ils font pour l'exé- 
cution de leur damnable deflein ; 
C'eftaufti dans ces occafions , où le 
Fils deoieu qui la veut conferver dans 
le monde , nous ordonne plus exp ret- 
iennent 1 a fidel ité & la pe r fe ve rance. 
C'eft pour cette raifon qu'il a attaché 
à ce péché de l'apoitafie, quelque 
degré de maledi&ion particulière 
plus qu'aux autres crimes, fe le renie* 
r*y devant Pert. Terrible dé- 
nonciation & la plus terrible de tou- 
tes celles qui fe trouvent dans l'Ecri- 
ture. La trahifon de la patrie eftun 
crime énorme , & ceux qui le com2 
mettent font punis bien plus fevere- 
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tncht que les meurtriers & les larrons \ 
L'apoltafie répond à cette trahifon de 
la patrie ; c'e II une tratiifon , contre 
Dieu tk fa vérité ; auflieft-t'elle plus 
en horreur à Dieu 6c plus feverement j 
punie de Dieu , fe le renierai devant ! 
mon Pere ; C'en: à dire qu'outre les 
peines & les malédictions que faju- 
ffcce fera tomber fur les pécheurs im. 
penitens , il fera fentir à ceux là des î 
traits particuliers de fa jaloufie, &dc 
fa vangeance ; poUr l'avoir trahi & i 
abandonné dans ces importantes oc- . 
calions , où il avoit fi fortement re* 
commandé de foûteriir l'honneur de 
fa vérité ,& la gloire de fon grand I 
nom. Vangeance qui fefait même fen- 
tir fouvent dés cette vie , par l'aban- 
don qu'il fait de ces miferables,par les 
remors & les bourreaux qu'il excite * 
dans leur confeience , & par le defef- < 
poir qui paroit à leur mort ; & les 
exemples en font coramns. Enfin la 
grandeur 6c l'atrocité de ce péché 
confifte dans le fcandale qu'il caufe 
à la Religion & à la focieté des fidè- 
les. Car par cette aétion on les con- 
damne, Se on les deshonore, par les 

mauvais 
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' mauvais exemples qu'on donne , par 
les mal heu reufes fuites dont elle elt 
accom pagnéc ; & on n en relient au- 
jourdhui que trop les fu nettes effets. 
Car combien y a- t-i 1 eu de gens qui 
ont renié & abjuré à l'imitation les 
uns des autres ? E ffet que ne produit 
fent pas tous tes autres grands crimes ? 
Car on ne voit pas des perfonnes qui 

• -, s' àvifent de vouloir tuer , voler , blak 

H phê me r , parce que d'autres Pont fait; 
mais une infinité ont cru q u'i Is 
pou voient bien abjurer , parce que 
d'autres qu'ils eftimoient plus fages 
qu'eux , l'ont fait ; de forte que û 
vous joignez ces trois chofes enfem- 
ble ; i . La nature de ce péché, qui eft 
une complication des plus grands cri- 
mes contre Dieu , contre la confeien* 
ce, contre la Religion; 2. L'horreur 
particulière que le fils de Dieu témoi- 
gne d'en avoir entre tous les crimes ; 
3. Le préjudice qu'il porte|à la gloire 
de Dieu 6c à la Religion , & le fean- 
dale qu'il caufeàçeux qui la profef- 

. fent» on avouera fans peine que c'eft 
le plus grand de tous les péchez : on 
en aura & plus de honte , & plus 
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d'horreur ; on fc donnera mieux gar- 
de d'y tomber : Enfin on fe hâtera de 
s'en relever inceflamment par une 
fincere repentance , & par une con- 
fiante refolution de confeûer la véri- 
té, & de profefler pour toute fa vie 
Ja Religion . qu'on avoit quittée. 
Dieu veuille en infpirer le deflein 8c 
Jes penfées au coeur de ceux que la fra- 
gilité de la chair , & l'infirmité hu- £ 
jnaineà jettés dans ce crime , pour en 
éviter les fuites funeftes & malheu- 
seufes. Ame: 
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